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DERNIÈRE ÉDmON 



Le lâchage 
des <r contras » 

Lb démantila- 

™®nt de le -politique américaine' 

'aide militaire à (a guérilla anti- 

sandiniste est désormais entamé 
au Congrès, et l'on ne voit pas ce 
«J**® M. Reagan. affalbH comme B 
pourrait faire pour, s'y 
opposer. 

L'affaira de i' c irangate a a 
renfbrcé le rejet de cette politi- 
que. n est devenu tel aux Etats- 
Unis que la Chambra des repré- 
sentants s'est ^ prononcée, ie 
mercredi 11 mars, en faveur d'un 
gel des 40 müfions de dollars res- 
tant à verser aux a combattants 
de la liberté » sur les 100 mil- 
lions qui leur avaient été 
accordés Tannée dernière. * 

En soi. ce vote pourrait ne pas 
avoir de portée pratique immé- 
diate si la Sénat refusait de (é 
confirmer. De plus, 3 n'est -pas 
certain qu’il sa trouverait au 
Congrès la majorité dés deux 
tiers imSspensabfe pour passer 
outre au veto que ML Reagan ne 
manquerait pas alors d'opposer. 
H n'en reste pas moins qu’en 
subordonnant le déblocage de 
ces 40 méfions à la présentation, 
sous six moto, d'un rapport sur 
Tutflisation de l'ensemble -dee-'l 
fonds donnés aux. «contras», 
par quelque canal que ce soit, la 
Chambre a fait coup doubla, 
contre te Maison Blanche. . 


Cite a d'abord 
braqué , tes projscteurs sur les 
soupçons de malversations dans 
te distribution de cas fonds et sur 
l'imbrication totale entra is poé- 
tique d’aide à ta guérffla antisai>' 
dinists et le acandâfo'çùi frappe 
an ce moment fi nà te tto prtte- 
dentielfe. Ebranlés par. ûiiè 
bataffle des ebafo '-flt* A;V~ 
conduit è te-démteteon dè.4 
de leurs principaux . ^rigaams 
non sorndâtetes. ^ VL. Adotfo 
Catano et Arturo Cru. tes « con- 
tres ». è b recherche de réels 
succès politiquss ou mühàires, 
subissent ainsi à leur tour, de ta 
part de l'opinion américata*. un 
léchage qui n'épargne pas 
M. Rsagan lut-mêmo. 

La Chambre des représen- 
tants, en second Eau, a montré 
que la Maison Blanche n'a désor- 
mais aucune chance d* obtenir Vas 
500 millions de doflarâ qu'eHe 
voudrait faire octroyer aux 
« contras » pour l’année pro- 
cham. C'est ta conséquence de 
la victoire démocrate aux éleo- 
tions parlementaires de novem- 
bre damier. Une conséquence 
qu'on n'aurait pas imaginé toute- 
fois aussi claire dans des délais 
aussi rapides. 

Sur un dossier qui lui tient 
particufièrement è cœur, M. Rea- 
gan n’a donc plus le choix 
qu'entre perdre en se battant ou 
perdre sans s a battre. Cruel 
dilemme, au moment où le 
régime de M. Onega, quant è lui. 
marque des points et aura à 
l’avenir d'autant moins de rai- 
sons de se soumettra è dés pres- 
sions diplomatiques et économi- 
ques qu'il a résisté è quatre 
années de harcèlement mffitaira. 


Une entorse aux « règles » de la cohabitation 

Polémique feutrée à Madrid 
entre M. Mitterrand et M. (Mrac 

Le sommei franco-espagnol, qui s 3 est terminé le jeudi 
12 mars à Madrid, a été marqué par une polémique feutrée 
entre M. Mitterrand et M. Chirac. Ce dernier ayant affirmé 
que la réconciliation avec V Espagne avait été facilitée par 
sa politique d’extradition de Basques, le chef de l'État a 
rappelé que cette politique avait commencé avant 1986, et, 
sans le nommer, que le premier ministre était d’abord 
hostile à l’entrée de l’Espagne dans la CEE. 


MADRID 

de nos envoyés spéciaux 

La cohabitation en matière 
diplomatique pourrait bien avoir 
subi, à l'occasion du sommet de 
Madrid, ' son .premier accroc 
m *jçur_ dans. des. circonstances 
d'autant plus paradoxales qull ne 
s’agit aucunement, entre 
MM. Mitterrand et Chirac, d’un 
désaccord sur le fond — en 
l’espèce. raméEoraiion des rela- 
tions Franco-espagnoles. — mais 
sur la forme, ou plutôt sur la chro- 
nologie de- cette amélioration, et 
dente sur sa véritable paternité. 

Dans la . nuit de mercredi à 
jeudi; le -premier ministre, com- 
mentant devant les journalistes la 
première journée de. la rencontre, 
avait certes couvert dé fleurs sou 


collègue socialiste espagnol, 
M. Gonzalez, « qui a une grande 
' ambition pour son pays », et avec 
. lequel U a noué d’« excellentes 
relations personnelles, où l'idéo- 
logie na rien à faire ». 

Mais M. Chirac s’était aussi 
‘laissé aller è quelques commen- 
taires- acerbes sur la façon dont 
Tadhésion de l'Espagne à la CEE 
a été négociée, c'est-à-dire, sdmi 
lui, •avec une incroyable légè- 
reté », car « on était pressé 
d'aboutir à n'importe quel prix 
pour des raisons politiques », 
quitte A ne tenir aucun compte 
des » importantes parts de mar- 
ché que la France a perdues entre 
1981 et 1986». 

BERNARD BR1GOULE1X. 

et THIERRY MAUNIAK. 

(Lire la suite page 4.) 


Un progrès vers la libre circulation 

La RFA doit oovrir soi marché 
aux bières européennes 

La Cour de justice européenne a condamné, le jeudi 
12 mars, la République fédérale d'Allemagne pour ses 
pratiques protectionnistes sur le marché de la bière. La 
Grèce l’a été aussi, pour les mêmes raisons, au nom de la 
« libre circulation » des biens en Europe. S’appuyant sur 
une « loi de pureté » de J 516, qui interdit les additifs, les 
brasseurs de la RFA avaient obtenu une quasi - fermeture 
de leur marché intérieur. Ils devront y renoncer. 


(JM VERRE ÇA MR / 
MUK VERRES BESièt??: 
60U30ÜR L'ÊU fî»f£ t, 



Nancy, R afcsa, Imelda et les autres 



ne pas noms gouverner 


Les Etats-Unis sont-ils gou- 
vernés par un -dragon» ? La. 
question h*a pas été posée dans nn‘ 
dm dé sdenoorfiction mais par 
lino remarque récente de 
M. Howard Baker,'. lé nouveau' 
secrétaire général , de la prési- 
dence, appelé^ la rescousse par 
MLReâgan pour rendre quelque 
crédibilité è la. Maison Blanche. 
Commentant l’influence crois- 
sante prise jpar Nancy Reagan 
d«i« les affaires tm houl es. Q 
aurait affirmé que la «fust lady» 
pouvait se comporter es véritable 
«dragon» dès lors qu’elle cher- 
chait à évincer un collaborateur 
de son mari jugé indigne de 
confiance. 

M. Baker .a bien sûr démenti 
avoir commis un tel crâne de lèse- 
majesté. U n’en demeure pas 
moins que la remarque qui hu est 
irétée n’a étonné personne à 
Washington. An fil des années, 
Nancy Reagan à joué un rôle de 
plus en pdus actif auprès (Ton 
mari qui n’ést jamais passé pour 
un bourreau de travail et qui n’a 
as été épargné par les épreuves 
epnis qn’D est entré à la Maison 
Blanche : tentative d’assassinat en 
1981, opération d’on cancer en 


1985 suivie d’une opération de la 
prostate et d'innombrables exa- 
mens médicaux. L’autorité de 
Nancy s’est encore accru , depuis 
le début de HnOigate et, selon 
tous les témoignages, le «dra- 
gon* monte une garde vigilante à 
la porte du bureau- ovale, en inter- 
disant l’accès & là plupart des qué- 
mandeurs. 

S’agit-il, pour M°* Reagan, de 
préserver les éternelles convalesr 
cences d’un époux vieillissant ou 
exerce-t-elle aujourd'hui une 
influence sur la définition de la 
politique américaine? Les avis 
divergent 11 appartiendra aux his- 
toriens de trancher. Après trait, ils 
ont l'habitude. 

Encore - aujourd’hui, de‘ 
savantes 
connaître 
exactement 
Roosevelt pendant les années du 
New DeaL Selon tous les témoi- 
gnages, elle fut loin d’être négli- 
geable sur son mari, doué par la 
maladie dans un fauteuil roulant 
Ses contacts politiques étaient 
extrêmement nombreux, ses 
préoccupations sociales bien 
connues. Après la mortde Roose- 
velt, elle rompit pratiquement 
avec Tniman, aidant même an 
début de son aventure politique 


Henry Wallace, ancien secrétaire 
au commerce, qui fut démissionné 
en 1946 pour avoir critiqué l'anti- 
communisme de l’ancien vice- 
président de Roosevelt. Wallace 
finit d’ailleurs par se présenter 
contre Truman aux élections pré- 
sidentielles dé 1948 sous réti- 
quette de l’éphémère Parti pro- 
gressiste, qui bénéficiait de 
l’appui du Parti communiste, 
mais il fut battu i plate couture. 

Autre « first lady» propulsée 
sur le devant de la scène par la 
maladie d’un président, la 
seconde femme de Woodrow Wil- 
son, Edith Galt, épousée en 1915, 
seize mois après la mort de la pre- 
mière. Pendant plus d’un an, 
après l’accident cardiaque de Wil- 
son survenu eu 1919 au cours d’un 
voyage sur la côte ouest, M“ Wil- 
son devait régner sur la Maison 
Blanche, bien que, selon la plu- 
part des historiens, Wilson ait 
conservé toutes ses capacités men- 
tales. Mais elle ne put rien, bien 
sûr, poux empêcher la vague isola- 
tionniste de porter les républi- 
cains au pouvoir lors des élections 
de 1920 et de balayer l’ébauche 
de système de sécurité collective 
que Wilson avait tenté de mettre 
en place. 

. (Lire la suite page Z) 
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*Jn» toile issue 
jetable dès lors que 
» de M. Reagan, en 
rodo m on ta des» n’était, 
i è une Intervention 
Ipération qui «' aurai t 
e promenade, contra»-, 
salle de ta Grenade, et 

nvonîr toujours vivace 
un rendait de toute 
, cEfffefle è faire accap- 
iançant dans une telle 

9s Etats-Unis aurwant. 

pris le risque de dété- 
ivemant leur bnag# 
r Amérique tattna. 
pue les Américains se 
tiqourd'htri, fsce A ce. 
sans politique de 
L’Europe peut-elle 
a contribution à Tapai- 

0 tensions ? Les fra- 
ocrattas en place au 
»u Honduras et au 
placent en tout cas 

1 espoirs qu'alte serait 
de ne pas décevoir. 


vient de paraître L'aventure coloniale de la France 

“ ' Lr â'cee r.-: Se'r-j-e _s-.izsnr= 


Quatre volumes seront consacrés, 
dans une continuité chronologique , 
aux rapports entte la France, sous ses 
divers régimes, et les peuples d f outre-mer : 

L'Empire renaissant (1739-1371 ) 

par Jean Martin. 778 f. 



L'Empire triomphant 

par Gilbert Comte, a paraître « 


(1871-1936) 

en octobre 87. 


denoël 


m L'Empire écartelé (1936-1945) 

-par Paul-Marie de la Gorce, a paraître en i9æ. 

iv L'Empire embrasé (iMs-mq 

par Jean Planchais, a partit m en 1988. 


Histoire de l'Empire français 


Le jugement rendu par la Cour 
de justice est symbolique dans la 
perspective du - grand marché » 
européen de 1992. Les barrières 
placées par les différents Etats 
membres, en particulier celles qui 
reposent sur les normes, doivent 
sauter. Quelles que soient les 
considérations de qualité techni- 
que, d’hygiène ou autres, ce qui 
est jugé conforme en France par 
les laboratoires qualifiés doit 
rêtre dans les onze autres pays de 
la Communauté. 

La bière était, de ce point de 
vue, devenue la cible exemplaire 
d’un protectionnisme qui n’ose 
pas dire son nom et dont les Alle- 
mands abusent (comme par ail- 
leurs les Japonais). 

( Lire page 26 les articles 
de JOSÉE DOYÉRE 
et de PHILIPPE LEMAITRE. ) 


Escroquerie 
financière 
chez Volkswagen 

Importante chute des 
actions du constructeur 
allemand. 

PAGE 29 

Carrefour 


La visite du juge Uich.au 
au Brésil 

PAGE 8 

Hongkong 
et la presse 

Les autorités veulent res- 
treindre la liberté des jour- 
nalistes. 

PAGE 3 

«Nathan le Sage» 
à Gennevütiers 

Le chef-d’œuvre fEphraîm 
Lessing. 

PAGE 21 


La sommaire complet 
se trouve page 32 


Le Vatican et la bioéthique 

La fécondation in vitro en débat 

L’c instruction » du Vatican sur la procréation artificielle 
suscite un débat dans les milieux médicaux et catholiques. 
La condamnation de la fécondation in vitro est au centre de 
ta controverse. Nous publions page 10 deux « points de 
vue». 

Le Père Charles Lefèvre, professeur d'éthique médicale 
à l'Institut catholique de Lille, exprime la déception de cer- 
tains théologiens après ce « désaveu ». Quant au professeur 
Georges David, président de la Fédération des centres 
d'étude et de conservation du sperme, il rappelle que les 
techniques en cause permettent de lutter contre le drame 
des stérilités. 


Enquête sur une génération 

Rétrospective 196$ 


Nostalgie, nostalgie r ceux qui 
avaient vingt ans en mai 68 sont 
aujourd’hui des femmes et des 
hommes au faite de leur maturité, 
qui contemplent avec une curio- 
sité teintée d’amusement les mou- 
vements désordonnés et les folles 
espérances de leur jeunesse. 

Les uns sont retournés â l’ano- 
nymat d’une vie personnelle et 
professionnelle sans histoire, 
d’autres, membres de cabinets 
ministériels, avocats, hauts fonc- 
tionnaires, sont demeurés des 
vedettes et des leaders, d’autres 
encore n’ont pas supporté que les 
lendemains ne chantent plus et 
ont choisi la mon. 

Les explications générales de 
ce mouvement n’ont certes pas 
manqué: politologues, historiens, 
sociologues ont rivalisé d’ingénio- 
sité. Génération, le livre que 
publient cette semaine Hervé 
Ha mo n et Patrick Rotman, ne 
propose, lui, aucune interpréta- 
tion globale. Fidèles h une 
méthode, les deux journalistes ont 
interrogé une centaine d’anciens 
protagonistes du mouvement de 
mai. Us ne leur ont pas seulement 
demandé ce qu’ils avaient fait 
alors, mais quel avait été le che- 
minement qui les avait conduits 
sur cette scène. 

Hamon et Rotman ont peint un 
portrait collectif plein de vie et de 
mouvement. Leur tableau ne ras- 
semble pas pour autant toute une 
génération. Ces militants — préci- 
sément parce qu’ils étaient mîH- 
tants - n’ont vécu qu’un aspect — 
le politique — de ces « golden six - 
lies », dont Michel Winock a 
décrit les multiples et surpre- 
nantes facettes {les Années 60, 
publiées par le Monde). 


D’autre part, comme le souli- 
gne Jean-Pierre Rioux, les auteurs 
ont fait porter leur éclairage trop 
exclusivement sur les membres ou 
ex-membres de l'Union des étu- 
diants communistes, laissant par 
trop dans l’ombre l’apport de la 
mouvance du PSU et des chré- 
tiens de gauche. D’autant que, 
comme le disent Luc Ferry et 
Alain Renaut {68-86. itinéraires 
de l'individu, aux éditions Galli- 
mard), ce courant de pensée a eu 
plus d’influence sur l’évolution 
des idées qu’un marxisme vieillis- 
sant. 

U n'importe : Hamon et Rot- 
man voulaient tourner le film 
d'une génération qui s'émerveil- 
lait d *A bout de souffle en rêvant 
à Potemkine. et ils ont réussi. 

PIERRE LEP APE. 

(Lire page 16 les articles 
de JEAN-PIERRE RIOUX 
et de MICHEL CONTAT. .} 


DES LIVRES 

Patricia Highsmith, Il 
reine noire ; 

Louis Scutenaire, h 
misanthrope bienveil- 
lant ; 

Le feuilleton de Ber- 
trand Poirot-Delpech ; 
La chronique <k 
Nicole Zand. 

(Pages 13 à 20) 
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Etranger 


RFA : le nouveau gouvernement du chancelier Kohl 


Une influence accrue des libéraux 


BONN 

de notre correspondant 

Le président du Parti chrétien- 
démocrate M. Helmut Kohl, a été 
reconduit comme prévu, le mercredi 
1 1 mars, par le Bundestag à la tête 
du gouvernement ouest-allemand 
pour les quatre années à venir. Le 
nouveau cabinet, dont la composi- 
tion a été rendue publique le même 
jour, ne comporte pas de change- 
ment pour les principaux, ministères. 
Le Parti libérât qui avait vu son 
poids relatif renforcé lors des élec- 
tions du 25-janvier dernier, a reçu 
un portefeuille supplémentaire, 
celui de l’éducation. 

La principale surprise de la jour- 
née a été le faible score réalisé par le 
■chancelier Kohl lors du vote à bulle- 
tin secret au Bundestag qui lui a 
accordé seulement quatre voix de 
plus que la majorité requise, 1S voix 
lui ont manqué sur les bancs des 
trois partis de la coalition. Même en 
1982, après le renversement 
d'alliance des libéraux dont une par- 
tie avait voté contre lui, Q avait 
obtenu son élection avec 7 voix de 
majorité. 

Ce résultat, qui a aussitôt été mis 
à profit par l’opposition social- 
démocrate pour dénoncer la fai- 
blesse du chancelier, est le plus soo- 


( Suite de la première page. ) 

A l'exception peut-être d'EIeanor 
Roosevelt, tous les « dragons » de la 
Maison Blanche ont toujours vigou- 
reusement nié s’être substituées à 
leur mari. Constitution oblige! 
Nancy Reagan n’a pas manqué à la 
règle. A-t-elle convaincu alors que 
de nombreux observateurs n’hésitent 
plus & s’interroger ouvertement sur 
ce qu’ils appellent pudiquement les 
• troue de mémoire » du président ? 

L'histoire conte m p o r a ine compte, 
hors des Etats-Unis, bien d’autres 
«dragons» dont 1» démentis sont 
encore moins convaincants que ceux 
de leur consœurs américaines. Cer- 
taines ont bien fini, mais la plupart 
ont surtout connu la répudiation, 
l’exil, voire la prison pour cher la 
plus connue d'entre elles, Jiang 
Qing, la veuve de Mao, condamnée 
à mort, «avec saisis», en 1981 pour 
m crimes contre-révolutionnaires * 
commis à la tête de la « b and e des 
quatre • pendant la révolution cultu- 
relle. Jiang Qing, « la mauvaise 
concubine impériale », pour repren- 
dre la tradition chinoise, a été gra- 
dée depuis, mais elle est toujours 
détenue. Ah! que n’a-t-elle tenu 
compte des avertissements lancés 
par le bureau politique du Parti 
communiste en 1939, lors de son 
mariage avec Mao, lui demandant 
de ne pas se mêler de politique. Les 
prudes révolutionnaires se méfiaient 
alors non d'un éventuel coup d’Etat, 
mais de la starlette qui avait défrayé 
la chronique mondaine du Shanghai 
des années 30._ 

Autre épouse d’un chef d’Etat à 
avoir connu la prison ; la seconde 
femme de Pérou, Vendôme dan- 
seuse folklorique Isabelle Martinez, 
dont le dictateur avait fait la 
connaissance à Panama en 19S6, 
lors d'un premier exil, et qu’il avait 
épousée en 1961. Mais c est pour 
des raisons politiques qulsabeiita 
fut emprisonnée en 1976, après 
avoir dirigé pendant deux ans 
l’Argentine : vice-présidente en titre, 
elle avait succédé à Pérou à la mort 


vent attribuée au mécontentement 
d’une partie de la majorité devant la 
composition du nouveau gouverne- 
ment. Plutôt que de procéder i un 
remaniement en profondeur — qn’fls 
ont préféré garder en réserve pour 
^n< deux ans, à mi -chemin de la 
législature, - les dirigeante de la 
majorité ont préféré se livrer à une 
chirurgie douce pour tenir compte 
du nouveau rapport de forces entre 
les partis de la coalition et faire ren- 
trer quelques femmes supplémen- 
taires an niveau des secrétariats 
d’Etat. 


Les affaires 


quatre années passées, loi repro- 
chant une politique trop conciliante 
à l'égard de la RDA et des pays de 
l’Est en général. 

Cette nomination va en onte de 
pair avec nn renforcement de 
l'influence do Parti libéral sur le 
ministère des affaires étrangères, au 
grand dam de l’ aile, dure de la CDU 
et de la CSU bavaroise. Le ministre 
des affaires étrangères, M. Hans 
Dietrich-Genscher, dispose cette 
fois de deux secrétaires d’Etat de 
son p r opre parti. Ancien secrétaire 
général du FDP, M“ Irmgard 
Adam-Schwaetzer s'occupera des 


affaires européennes à la place d'un 
chrérien-déinocra te, M. Lutz Sta- 
venhageo, parti renforcer la chan- 
cellerie comme secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec les Lânder. 
Le second secrétariat d'Etat, chargé 
des relations avec le tiers-monde, a 
été confié à M. Helmut Schàfcr, un 
libéral de gauche, qui remplace & ce 
poste M. Juergen MôUemann, 
homme lige de M. Genscher. 
M. MôUemann, qui avait vu sa car- 
rière politique compromise en 1984, 
après qu’il eut été accusé de rnêton- 
ger ses responsabilités gouvernemen- 
tales et ses affaires financières, est 


La nouvelle éqnipe 


Le changement le pins notable 
concerne le ministère des affaires 
interalle mandes, qui est attribué à 
M"* Dorothée Wilms. Proche du 
chancelier. M* Wilms, jusque-là 
ministre de f éducation, n’a aucun 
lien avec les associations de réfugiés 
de l’Est, contrairement à une tradi- 
tion bien établie an Parti chrétien- 
démocrate. Son prédécesseur, 
M. Heinrich Windelen, qui n’appar- 
tient pas au nouveau gouvernement, 
avait ainsi longtemps été l'un des 
principaux porte-parole de ces orga- 
nisations, dont certaines ont mené la 
vie dure au chancelier an cours des 


Voici b composition du nouveau 
gouvernement ! 

Ministre sans portefeuille à la 
chancellerie : M. Wolfgang Schào- 
blc (CDU) ; Affaires étrangères : 
M. Hans-Dictrich Genscher 
(FDP) ; Intérieur h M. Friedrich 
Zimmermann (CSU) ; Justice : 
M. Hans Engelhard (FDP) ; 
Finances : M. Gerhard Stoltenberg 
(CDU) ; Economie : M. Martin 
Bangemann (FDP) : Agriculture et 
forêts : M. Ignaz Kiechle (CSU) ; 
Relations inter-allemandes : 
M“ Dorothée Wflms (CDU) ; Tra- 
vail et affaires sociales : M. Nor- 


bert BlDm (CDU) ; Défense : 
M. Manfred Wômer (CDU) ; Jeu- 
nesse, famille, femmes et santé : 
M"‘ Rita Süssmuth (CDU) ; 
Transport : M. JOrgen Warnke 
(CSU) ; Protection de l'environne- 
ment : M. Walter Wallmann 
(CDU) ; Postes et télécommunica- 
tions : M. Christian Schwarz- 
Schüling (CDU) ; Construction : 
M. Oskar Schneider (CSU) ; 
Recherche et technologie: M. Heinz j 
Riesenhuber (CDU) ; Formation 
professionnelle : M. Jürgcn MôUe- 
iwMim (FDP) ; Coopération écono- \ 
ndque:M. Hans Klein (CSU). i 


président de b Société germano- 
arabe et, à ce titre, considéré comme 
l’un des principaux représent ant s du 
lobby pro-araoe eu RFA. H a été 
nommé â b surprise générale à b 
tête d’un ministère, celui de l'éduca- 
tion, dont les a t t ri buti o ns sont extrê- 
mement imprécises en raison du rôle 
prédominant que jouent les Lânder 
dans ce domaine. 

Le second nouveau venu parmi les 
ministres est un proche du ministre- 
président de Bavière, M. Hans Klein 
(CSU), qm prend le portefeuille de 
b coopération, n devrait y poursui- 
vre b politique de son prédécesseur, 
M. Warnke, membre comme loi de 
b CSU, qui était partisan de Ber 
raide économique au tiers-monde à 
des contrats passés avec tes firmes 
ouest-allemandes. M. Warnke rem- 
place, pour sa part, nn autre CSU, 
M. DoUinger, an ministère des trans- 
ports. 

Parmi les secrétaires d’Etat, on 
note, enfin, b nomination à b 
défense d’une femme — l’une des 
quatre nouvelles de ce gouverne- 
ment, - M“ Agnes Hftriasd, qui 
s'occupera plus particulièrement des 
problèmes de personnel et devrait 
notamment être chargée d'examiner 
b question très co ntr ove rs ée de 
fonvertore de l’année anx femmes. 

HENRI DE BRESSON. 


ne au chancelier an cours des I vati et affaires sociales : M. N or- ndque: M. Hans Klein (CSU). I HENRI DE BRESS 


Ces épouses qui prétendent ne pas nous gouverner 

dernier en 1974. Libérée eu de «Baby Doc»? Sinon que sans dollars. Quant à Michèle, elle expli- l'offensive lancée par b mi 
Isabclita vit toujours en son âpreté b benêt Jean-Claude quait il n'y a pas si longtemps à président, M” SaSda Sas» 


de ce dernier en 1974. Libérée eu 
1981, Isabclita vit toujours en 
Argentine mais a dû s'engager à ne 
plus avoir de responsabilité dans un 
parti politique. 

C’est une promesse que b femme 
précédente de Peron, la fameuse 
Evita, n'aurait sans doute jamais pu 
tenir si b maladie ne l'avait empor- 
tée en 1952. Car b cas Evita est 
autrement fascinant que celui d*Isa- 
betita, femme sans grande enver- 
gure, longtemps manipulée par un 
ancien caporal de l'armée, devenu 
secrétaire de Peron, passionné de 
spiritisme et de conservatisme, Jasé 
Lopez Rega. Evita, b speakerine de 
condition modeste, qui maniait à 
merveille populisme, démagogie et 
arrivisme, reste encore aujourd'hui 
le symbole d'un péronisme dont rien 
ne dit que l'Argentine soit enfin gué- 
rie. Pasiooaria affichant ses bons 
sentiments et cachant ses innombra- 
bles manteaux de fourrure, elle fut 
un rouage essentiel de la 
«machine» Pérou, contribuant de 
tons ses efforts & b déification du 
héros des « descamisados ». Et pour 
cela, elle ne reculait devant aucune 
audace comme en témoigne sa pro- 
fession de foi : « Si Dieu m'a fait 
naître une fois. Peron, lui, méfait 
naître tous les jours ». 

L'année 1986 a mis en relief deux 
antres « dragons », puisqu'elle leur a 
valu l’exil : Imclda Marcos et 
Michèle Duvalier. Bien qu'elle se 
soit toujours définie comme f inno- 
cente * femme et mère du peuple 
philippin ». M“ Marcos eut un rôle 
bien connu. Cette ancienne reine de 
beauté aimait autant le pouvoir que 
tes richesses et se servit abondam- 
ment en tant que gouverneur du 
grand Manille. Son influence sur son 
mari, depuis longtemps en lutte 
contre b maladie, est aussi notoire 
que le sont ses milliers de paires de 
chaussures ; elle aurait même envi- 
sagé de le renverser. 

Et que dire de Michèle Duvalier, 
ex-Bennet, épouse devant rEtemel 


de «Baby Doc»? Sinon que sans 
son âpreté le benêt Jean-Claude 
aurait peut-être jeté le gant pins tôt 
pour se consacrer, dans un pays doté 
de meilleures routes, â son culte des 
v oit ur es de sport. Dure au gain, peu 
regardante a b dépense, Michèle 
Duvalier s’est attiré d’aotant plus de 
banu- qu’elle est mulâtre, c’est-à- 
dire membre d'une minorité contre 
laquelle 3 a toujours été payant en 
Haïti de détourna le mécontente- 
ment populaire. «Papa Doc», le 
tyran de père de Jcan-Clandc, en 
savait quelque chose, lui qui a tant 
expolotté le fikxi. Pas étonnant dans 
ces conditions que sa veuve ait tenté 
de s’opposer à b « mésalliance » de 


VOTRE FEMME bïT, 
QU'Eue. A CrihN&C 
D'MiS AU SUJET. CÜ 
5UD6CT de. lA l€FE»lSe« 


dollars. Quant à Michèle, elle expli- 
quait 3 n*y a pas si longtemps à 
Europe l que, si elle participait 
effectivement aux réunions du 
conseil des ministres, « c’était en 
tant qu 'observateur », et qu’elle a 
* toujours laissé la politique à son 
mari, parce qu'il la faisait mieux 
que tout autre ». 

Deax «dragons» 


Les «dragons» ne risquent pas 
que I*ex3 lorsque leurs maris finis- 
sent maL Elles peuvent aussi être 


EMCOÇE 


l'offensive lancée par b nièce du 
prérident, M" Saïda Sasri, pour 
prendre soin du président. La 
preu v e : le di vorce a été prononcé 
aux torts de Wassüa, accusée d’avoir 
vidé b Constitution en proposant 
dès 1982 d’en réviser l'article qui 
prévoit qu’en cas de décès du préai- 
dent c’est b premier ministre qui lui 
succède. Sans doute pour découra- 
ger les prétendants, dont les rivalités 
et Ira jeux de cour empoisonnent 
depuis des wimfe* b vie politique, 
«Wassüa» avait proposé une Sec- 
tion au suffrage umvexseL 
Les raisons de b rupture entre 
Trto et sa femme Jovanlca sont beau- 
coup plus mystérieuses. Toujours 
est-il que b séparation eut liai en 
1977, trois ans avant b langue ago- 
nie de Tito, et que Jovanlca conserve 
toujours une vflb de fonction et tous 
les antres avantages de b ha ut e 
immcnkbtura. Ce qui ne Ta pas 
empêché récemment de réclamer 
des droits d'auteur à deux maisons 
qui ont édité après b mort de Tito 
deux recueils de textes et de dis- 
cours. L’affaire, qui n'est toujours 
pas réglée, l’oppose également à 
deux fils de Tito nés de deux 
mari a ges précé d en ts . 


Jean-Claude. Mais c'est Michèle qui 
l'emporta finalement, pour b plus 
grand bénéfices de sa famille, à 
laquelle elle fit accorder nombre de 
prébendes. Comme tes Marcos, réfu- 
giés à Honolulu, le couple Duvalier, 
toujours installé près de Grasse, se 
bat déjà devant plusieurs tribunaux 
pour conserver son trésor de guerre, 
évalué entre ISO et 900 millions de 


répudiées. On en compte do» célè- 
bres : b deuxième femme de Bour- 
guiba et b troisième de Tito. La 
rupture officielle Bourgulba-Wassila 
Ben Ammar remonte à l’année der- 
nière, mais depuis pas mal de temps 
déjà celle que les Tunisiens appel- 
lent « Wassüa» avait de plus en plus 
de mal à maintenir son emprise sur 
b palais de Carthage et à résister & 


chez le& Soviets t 

Jovanlca Broz Tito, qui ne 
parait d’ailleurs pas avoir joué un 
vrai rôle politique, reste une 
exception dans b monde commu- 
niste si an prend soin d'ajouter le 
cas de b femme du président rou- 
main Ceansescn, Etana, véritable 
numéro 2 du régime puisqu’elle 
est membre do bureau politique, 
secrétaire du parti chargé des 
cadres, ministre de b science et 
de b technologie et premier vice- 
premier ministre. Faut-il préciser 
que • la femme la plus juste du 
monde », pour reprendre l’expres- 
sion de rigueur à Bucarest, a droit 


URSS 

Brigade des mœurs... 
pour les étrangers • 

Moscou. - La pofce mosco- 
vite vient da mettre sur pbd une 
unité spéciale chargée cto com- 
battre la prostitution, te trafic de 
devises ra le mâché noir entre 
citoyens soviétiques et ressortis- 
sants étrangers, a révélé te men- 
suel des jeunesses co mm un i stes 
Smena. Selon la revue. 
M. G. Atoxaiav, chef adjoint de la 
pofics crânaieRe de Moscou, a 
annoncé la création ré Moscou 
d'une unité s p écia l e de la tmBce, 
ayant pour tâche de lutter contre 
ha déEzs visant ha ressortie-' 
sants étrangers ou commis par 
ceux-ci a. 

Dans un article consacré à la 
recrudescence de la prostitution 
— un sujet tabou il y a quelques 
mois encore, — Smena reconnaît 
bnpfititamant que les résidences 
des é tran g ers vivant à Moscou 
font l'objet d'une étroite surveâ- 
iance poücïâre : en un an, b 
poüco a dressé une liste de sept 
cent vingt-six femmes soviéti- 
ques qui avaient * passé h nuit 
ou tenté de h faire » dans des 
immeubles réservés aux étran- 
gers. - £4/7»; 

[Pi a tbet e mit tara les étran- 
gère résident à Moscou dus des 
fassdbi s p éciau x — eoaram- 


à b manifestation d’un véritable 
culte à chacun de ses anniver- 
saires? 

Rien de tel dans tes autres pays 
communistes, qm professent pour- 
tant l'égalité des sexes. En parti- 
culier en URSS, oû aucune 
femme de dirigeant, depuis la 
Krocpslcala, 2a femme de 
Lénine, qui émît ses jouis en crai- 
gnant d’être assassinée par Sta- 
line, a’a véritablement joué de 
rôle. Celle de Staline a préféré se 
suicider à moins qu’au ne Py ait 
aidée. Quant aux compagnes de 
Khrouchtchev et de Brejnev, elles 
sont toujours restées dans 
l'ombré, préférant jouer les 
« babouchkas » que bs femmes 
d’influence; quant à celles' 
<f Andropov et de Tcbexnenko, la 
maladie de leurs maris ne leur a 
même pas laissé le temps de se 
faire connaître. 

Voflà pourquoi le cas de Rabsa 
Gorbatcheva est intéressant. 
Contrairement à ce que Tan croît 
généralement en Occident, l’élé- 
gante M“ Gorbatchev ne consti- 
tue pas forcément un « plus » 
pour b secrétaire général Si les 
femmes sont vraiment le seul 
ciment de b société et de la 
familte russes, 3 est de tradition 
qu’eDes restent dans la coulisse. Il 
est encore plus impératif qu’elles 
n’acc è dent jamais au sommet du 
pouvoir, jà encore, l’exception 
confirme la r&gb : b sente femme 
a avoir été membre du bureau 
politique est Ekaterma Fourtseva, 
protégée de Khrouchtchev et 
lon gte mps ministre de b culture. 
Et encore a-t-elle mal fini : accu- 
sée d’avoir fait construire une dat- 
cha aux frais de l’Etat, elle est 
morte subitement en 1974 ; elle sc 
serait suicidée. 

JACQUES AMAUVC. 



SALON GRAND PUBLIC DE": LA CREATION DANS LA MAISON 


Danielle, Bernadette, Françoise et les autres » 


Mesdames « les femmes de... » 


« Las épousas, on ne hs sort 
que dans tes périodes de pointe ». 
affirme Bernadette Chirac. 
Est-ce si BÜr ? A voir r empresse- 
ment avec lequel las métfias 
dévoilent la vie familiale des 
hommes politiques et b bonne 
grâce avec laquelle ces derniers 
s'y prêtent, e tes tommes de... » 
existent et veulent le faire savoir. 
Marie-Thérèse Guichard, journa- 
liste au Point vient da leur consa- 
crer un ouvrage intitulé DaréeBe. 
Bernadette, Françoise et les 
autres. Entra te célèbre c LÆane, 
fais les valises, on rentre à 
Paris I » que M. Georges Marchais 
lançait à sa femme quelques 
se mai nes avant (a rupture du pro- 
gramme commun de la gauche en 
1977, et l'activisme d'une Nancy 
Reagan, toute une garde-robe de 
conditions s'offre aux épouses, à 
charge pour chacune de trouver 
celte qui i’habïlte le mieux... 

Certaines sa plaignent de la vto 
impossible qu'elles mènent eux 
côtés d'un mari perpétuellement 
en campa?». Mais eh plupart, 
souügne fauteur, ne pouvaient 
pas ne pas pressentir, m passant 
la bague au doigt. qu'eBm c cm- 
mnçafenr en réaBté un ménage ê 


trois avec fa poBtique ». d'autant 
que toutes avaient ehtuàtive- 
ment» deviné tes quatttés hors du 
commun de T Su de tour cosur_ 

Une fois four époux pris dans 
les mailles du filet des mandats 
électoraux et (ou) des porte- 
feuilles ministériels, que font- 
eHes? Elles ont 1e choix entra 
s’engager eOee-môma a dans le 
combat politique, comme te firent 
M 10 " Anne d'Ornano, maire de 
Deauville, ou Marie-Thérèse 
François-Poncet, conseillère 
municipale d'Agen; face de la 
politique en tandem avec leur 
époux, têtes W— Monique Lang 
et Béatrice Séguin; ou disposer 
de leur propre carte de visite : 
ainsi bide Faure futrete tfirectrice 
littéraire de La Nef et M— EEsa- 
beth Badrnder est-ete écrivain. 

U présence amplement sâen- 
cteuaa dans l'ombre du grand 
homme n'est plus de mise... a Les 
femmes de — s sont sur ta scène 
Publique. Certaines par obliga- 
tion-: après avoir joué les «VRP 
cto tours maris durant h campa- 
gne», elles ont dû satisfaire aux 
demandes des électeurs, aj'ài 
ftof par admettre que cala faisait 


partie de notre fonction, explique 
1V^* Nitsa C h evè ne ment. On est de 
toute façon, qui que ton soft 
contraint de répondre à une 
image.» Pour d'autres, Tafcer- 
nance fut un détonateur : ainsi 
M*» Christine Juppé s'est-elle 
intéressée aux activités du 
Club 89 au lendemain de la 
défaits de 1981, et M- Fronça 
Léotard est-ete alors devenue 
€ libérai» ». Enfin, certaines, 
conscientes de labourer sans 
cerne ta terre d'élection de leur 
époux, .ont souhaité, comme. 

François-Poncet, erecuefflk 
tes eâvktondes de [leur] Brava* ». 

Au fond d'etes-mêmes. ces 
épouses savent bien que ase 
désintéresser de.ee qid prend tant 
de place dans la vie daÿeurl mari, 
c est accepter d'en sortir ». 
D'autres ont espéré c remplacer 
le a cher disparu » ou à défaut 


souvent sans succès. M» Jean- 
nette Thorez-Vermeersch et ; 
M™ Abehn en savent quelque 
chose... - V. D. ■ 

★ Danielle. Bernadette. Fran- 
çoise a les autres, de Maris-Thérèse 
Guichard, Editions Bel fond,: 
295 pages, 98 F. 





! fc* 


**’*’ 1 M '1. 

“*•'**'• i: • ■«. 

• "te- j< . . 1/t 

«“ - - iw-Ta«î 

**~f* •*'* — . •• i.i.j 


Europe 

République dtblajnde 

Premier ministre sortant, M. Garret FitzGerald 
démissionné de son poste de leader dn Fine Gael 
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Asie 


DUBUN 

de notre correspondant 


premier ministre sortant, 
M. Garret FitzGerald, a annoncé 
mercredi 1 3 mars, de façon dramati- 
9°®» **■ décision de démissionner de 
son poste de leader de la formation 
centaae Fine GaeL U décision de 
M- r tlzGerald, an Lendemain de la 
reprise du pouvoir par le parti 
Fianna Fafl de M. Charles Haughey, 
«ait inattendue et a bouleversé les 
mandais. Malgré la lourde défaite 
de son parti au scrutin du 17 février 
- 19 sièges perdus sur 70, - 
M. FitzGerald s’était vu renouveler 
la confiance de ses collègues, qui 
désiraient Je voir rester à son poste. 

M* FitzGerald, âgé de soixante 
« un ans, a déclaré que sa décision 
était prise dans l'intérêt de la forma- 
tion Fine Gael et quH était temps 
30*3 quitte le poste de chef du parti. 


Le monde politique, au nord et au 
sud' de l*3e, surpris lui aussi par la 
décision soudaine de M. FitzGerald, 
lui a rendu, hommage. Le nouveau 
premier ministre, ML Haughey, a 
remercié son prédécesseur • du long 
et fidèle mondai qu’il a rempli au 
service de l'Irlande en tant que 
ministre des affaires étrangères, 
premier ministre et leader de la for- 
mation Fine Gael ». 

Le successeur de M. FitzGerald 
sera choisi parmi les députés du 
parti lors d'une réunira, le 21 mars. 
Parmi les principaux canriîH»^ -, 
l’ancien ministre des affaires étran- 
gères et leader adjoint, ML Peter , 
Barry, l’ancien ministre de l’indus- 
trie et du commerce, M. Michael ! 
Noonan et les dieux favoris,. 
MM. Alan Dukes et John B ru ton, 
tous deux jeunes et dynamiques 
technocrates venus au parti Fine 
Gael durant l’époque de AL FitzGe- 
rald. 

JOE MULHOLLAND. 


Dans plusieurs pays d’Asie du Sud-Est 

Irritation croissante des autorités 
envers la presse étrangère 


Le conseil législatif de Hongkong a 
adopté, le mercredi 11 mars, une loi très 
controversée prévoyant des peines pouvant 
aller jusqu'à deux ans de détention et une 
amende de 100 000 dollars de Hongkong 
(75 000 F) pour tout journaliste juge cou- 
pable d’avoir publié «de Suasses mforma- 


tioas provoquant des troubles de Tordre 
public, inquiétant Fopûûoa publique, ou 
risquant de le faire ». 

Les organisations de presse ont 
annoncé leur intention de combattre ce 
texte qui concerne tons les médias y com- 


pris les agences internationales opérant à 
Hongkong, et dans lequel beaucoup voient 
le résultat de pressions de Pékin destinées 
à brider fune des presses les plus libres de 
toute l'Asie, dans la perspective du trans- 
fert de souveraineté restituant la colonie à 
la Chine populaire en 1997. 


KUALA-LUMPUR 
de notre envoyé spécial 

La presse internationale connaît 
quelques déboires supplémentaires 
dam la région. Alors qu'aux Philip- 
pines les libertés ont été rétablies 
depuis la chute des Maroos, certains 
autres Etats non communistes de la 
région, la Malaisie, l’Indonésie et 
Singapour, manifestent une irrita- 
tion croissante A l'égard de la presse 
étrangère. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Les deux responsables 
de la « section de jazz » 
condamnés à des peines de prison 


M. Karel Srp, président de la seo- 
ioo de jazz de lUmon des muai- 
âens de Prague, a été condamné, le 
nercrcdj il mais, à seize mois de 
yrison, et M. Vladimir Kouril, secré- 
aire de la section, à dix mois, A 
'issue d’un procès de deux jours. 
Les trois antres membres du comité 
le la section ont été c ondamné» A 
les peines de prison avec soins. 

Le procureur, qui avait requis des 
>eincs beaucoup plus lourdes, a 
immédiatement fait appel. Les 
condamnés ont huit jours pour inter» 
eter appel; ils n'ont pas encore fait 
xmnaïtrc leurs intentions. Pour- 
suivis pour « activités économiques 
l légales - et donc passibles de peine . 
le six mois à huit ans de prison»' les 
ûnq animateurs de la section de jazz . 
Haieut également accusés de « vou- 

m Rectificatif. - M. lossïf 
3egun n'a pas, co n tr ai rement à ce 
que noue trafiquons dans notre édi- 
tion du 11 mars, chanté l’hymne 
national israélien à son arrivée en 
gare de Moscou lors de sa libération. 
Le cfissident juif soviétique avait en ; 
revanche exprimé sa joie en enton- 
nant le Shakxv aleichem. chant de 
bienvenue de la tradition juive. 


loir endommager des biens socia- 
listes » /mais cette charge avait été 
abandonnée. 

En rendant le verdict d’un procès 
dont les autorités ont nié catégori- 
quement le caractère politique, le 
juge s’est déclaré convaincu que les 
prévenus étaient des experts en leur 
domaine et avaient pris Ictus acti- 
vités an sérieux. • Le travail pour 
promouvoir la culture est louable, 
mais il lui faut un cadre légal, afin 
que les valeurs sociales ne soient 
pas oubliées ». a-t-il ajouté. 
M. Karel Srp à répandu dans une 
ultime intervention : « Notre organi- 
sation était culturelle et kumam- 
taire. Nous . avons ■ fait ce que la 
nation voulait. Nous avons toujours 
respecté la Constitution tchécoslo- 
vaque et les principes de l'Acte final 
d'Helsinki. » 

ICe mfflü, qu’m pourr ai t qtnBkr 
de « modéré », si oa accepte d’entrer 
dans la logfapK de la justice tcbëcodo- 
vaqne, permet aax autorité* de Pragoe 
de ne pes désavouer ceux <pü se sont 
admis coolie les wuiuiatems de la 
.section de jazz, dont les activités indé- 
pendantes hilta fa J Bt , to at eu évitant de | 
provoquer FapHaa internationale par 
ans c e ud— — iioo trop sévère.] j 
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presse de Singapour A lêdiüoa asia- 
tique du Wall Street Journal A la 
mi-février, les autorités de Singa- 
pour ont, en effet, décidé de réduire 
sur leur territoire A quatre cents 
exemplaires la diffusion de ce quoti- 
dien dont la circulation s'élevait 
auparavant A cinq mille exem- 
plaires. 

A la suite d’un article sur la 
Bourse locale publié en décembre, le 
journal a été accusé (T> intervention 
dans les affaires intérieures » de la 
petite République. La direction a 
refusé la publication d’une réponse 

VIETNAM 

La visite de M. Chevardnadze 

Hanoi réitère 
son approbation 
de la normalisation 
sino-soiiétiqoe 

Hanoi — Le Vietnam et l’URSS 
ont sur la question do Cambodge 
« une seule position », a déclaré, le 
mercredi 11 mars, M. Nguyen 
Co Thach, ministre vietnamien des 
affaires étrangères, à l’issue de trais 
heures d’entretien avec son homolo- 
gue soviétique, M. Edouard Che- 
vardnadze, arrivé le jour même A 
Hanoi pour une visite oflldeUe de 
deux jours. 

A propos de la Chine, dont les 
relations avec Hanoi restent tendues 
depuis le conflit sino- vietnamien de 
février-mars 1979, MM- Thach et 
Chevardnadze ont affirmé, se km 
l’agence vietnamienne VN A, que 

• la normalisation et l’amélioration 
des relations entre, d’une part, le 
Vietnam et l’URSS, d'autre part. la 
Chine populaire sont une contribu- 
tion importante à l'assainissement 
du climat en Asie et dans le Pacifi- 
que ». La déclaration des deux 
ministres semble indiquer que Hanoï 
soutient officiellement le rapproche- 
ment entre Moscou et Pékin, qui 
s’est renforcé depuis l'arrivée au 
pouvoir de M. Mikhaïl Gorbatchev. 

A la question de savoir si le retrait 
vietnamien du Cambodge avait été 
abordé au cours de ses entretiens 
avec M. Chevardnadze, M. Thach 
s’est contenté de répondre : 

• Ce n’est pas la question essen- 
tielle. • 

Le chef de la diplomatie soviéti- 
que devait quitter vendredi Hanoi, 
dernière étape de sa tournée asiati- 
que, après deux jours d’entretiens 
avec les autorités vietnamiennes. - 
(AFP.) 


BANGLADESH ~ 

Sanglants affrontements 
à Fnmrersité de Dacca 

Dacea (Reuter). - Le police a 
occupé, oe mercredi 11 mars, l’uni- 
versité de Dacca, un bastion de 
l'opposition étudiante, utilisant des 
gaz lacrymogènes afin de briser une | 
manifestation contre le gouverne- 
ment 

Cinquante étudiants an mpinc ont 
été arrêtés et plus d'une centaine 
blessés Iras des rioLentes charges de 
la police, selon des témoins, qui 
affirment également que l’mtervcn- 
tion musclée de la police a provoqué 


La pd&ee a indiqué, de son côté, 
qu'elle avait occupé le campus A la 
suite (Tune manifestation de protes- 
tation contre la mort de trois étu- 
diants tués par l'explosion d’une 
bombe. 

Deux d’entre eux ont succombé 
mardi à leurs blessures. Le troi- 
sième, un dirigeant étudiant, avait 
été tué sur le coup. Six astres étu- 
diants ont été grièvement blessés par 
l*BXpkttÎ0tL, 


du gouvernement qu’elle a jugée 
• diffamatoire », tout en affirmant 
qu'elle demeurait prête comme par 
le passé à publier le point de vue des 
autorités. 

Cette affaire n'est pas sans précé- 
dent. Pour avoir refusé de publier 
une lettre de l'attaché de presse du 
premier ministre de Singapour, qui 
protestait contre l'importance accor- 
dée A l’opposition locale dans ses 
colonnes, l’hebdomadaire américain 
Time a vu en octobre sa diffusion 
locale réduite de 18 000 à 
2 000 exemplaires. 

En Indonésie, le 24 février, la Far 
Eastern Economie Review, un heb- 
domadaire de Hongkong qui fait 
autorité en Asie, a été saisie. 
Aucune version officielle n'a été 
avancée, mais le numéro interdit 
comprenait un article sur les acti- 
vités financières des enfants du pré- 
sident Suharto. 

L’an dernier déjà, un article sur le 
même sujet, publié A la « une » d'un 
quotidien de Sydney, avait provoqué 
une crise entre r Indonésie et l'Aus- 
tralie. Les journalistes australiens, 
qui suivaient A l'époque une tournée 


de M. Reagan dans la région, 
n'avaient pas été autorisés à débar- 
quer à BalL 

Un arsenal 
local 

En Malaisie, le Parlement a 
adopté début décembre des amende- 
ments A une loi datant de 1972, qui 
permet la condamnation A des 
peines allant jusqu’à quatorze ans de 
prison de toute personne coupable 
de divulguer ou de posséder sans 
autorisation un large échantillon de 
documents jugés • confidentiels • 
par l'administration. Le vote a eu 
lieu à une large majorité, en dépit 
des protestations de deux anciens 
premiers ministres, de journalistes et 
d’universitaires, ainsi que du bar- 
reau. 

Comme Singapour, la Malaisie 
entend ainsi se doter d’un arsenal 
légal face à la presse internationale. 
Auparavant, un journaliste améri- 
cain avait été condamné à la suite 
d’un article sur les relations entre la 
Chine et la Malaisie. 


Un correspondant de l'édition 
asiatique du Wall Street Journal 
avait été de son côté expulsé par 
Kuala-Lumpur, mais cette décision 
avait été cassée par un tribunal 
local, l'intéressé n'ayant pas eu 
l'occasion de s'expliquer. Simultané- 
ment, les autorités avaient levé 
l’interdiction de trois mois pronon- 
cée contre cette même édition du 
Wall Street Journal. 

La liberté de la presse connaît 
encore de sérieuses entraves en Asie 
du Sud-Est. Les régimes commu- 
nistes d'Indochine n'accordent qu'au 
compte-gouttes des visas aux journa- 
listes étrangers. Ces derniers, pour 
se rendre en Birmanie, doivent se 
contenter d’un visa touristique de 
huit jouis qui ne leur donne pas pour 
autant l'autorisation de faire leur 
métier. L'accès à la plupart des 
autres pays de la région est pratique- 
ment libre. Mais, à l’exception des 
Philippines et de la Thaïlande, la 
presse locale est tenue en laisse, et 
ce qu’écrivent les journalistes étran- 
gers est également suivi de près par 
les autorités. 


J.-C. POMONTL 


Proche-Orient 


ISRAËL 


Une commission de deux membres est chargée d’enquêter 
sur les dessous de l’affaire Pollard 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Israël a jeté du lest. Après huit 
heures de débat, le cabinet - res- 
treint » - où siègent cinq ministres 
du Likoud et cinq travaillistes — a 
décidé A F unanimité, le mercredi 
II mars, de créer une commission 
de deux membres chargée d'enquê- 
ter sur les dessous de l'affaire Poi- 
lard, l'espion pro-israéhen condamné 
la semaine dernière A Washington A 
la prison A perpétuité. 

C’est un ministre du Likoud, 
M. Mosbé Nissim (finances), qui 
soumît l’idée d’une telle commission 
et proposa les noms de deux person- 
nalités incontestées, on ancien chef 
d’état-major de l’armée, ie général 
Zvi T zur, et un ancien président de , 
la Cour suprême, le juge Moshé 
Landau. Le premier a donné son 
accord, le second a demandé un 
délai de réflexion de vingt-quatre 
heures. Us devront remettre leurs 
conclusions au gouvernement dans 
« six à huit semaines », estime-t-on. 
Le cabinet restreint a aussi promis 
d ** assister » la sous-commission 
parlementaire du renseignement que 
préside M. Abba Eban et qui 
mènera une enquête parallèle. 
M. Itzhak Rabin, ministre de la 
défense, devait être, jeudi, le pre- 
mier haut responsable & venir 
s’expliquer devant elle. 

- L’ouverture d'une enquête consti- 
tue un indéniable revers pour le pre- 
mier ministre, M. Itzhak Sharnir. 
N’avait-il pas dénoncé à l’envi 
comme • hystérique » et * ridi- 
cule » une telle idée ? Son allergie 
d’hier était de bonne guerre. Sa 


reculade d’aujourd’hui n’en est que 
plus visible. On comprend d'autant 
moins son attitude qu’il était minori- 
taire, semble-t-il, dès la réunion de 
cabinet de dimanche dernier, la 
majorité de ses collègues ayant alors 
souhaité une enquête. A moins qu’en 
une manoeuvre subtile M. Sharnir 
ait délibérément affecté une intran- 
sigeance de principe en sachant qu'il 
lui faudrait composer, et dans le seul 
but de faire ressortir, à l’intention 
des Américains, l'importance de sa 
concession. 

Un geste 
de bonne volonté 

Car le revirement israélien vise 
d'abord A apaiser l'irritation suscitée 
A Washington par ta manière plutôt 
cavalière avec laquelle l'affaire Pol- 
lard fut traitée à Jérusalem. Ce 
geste de bonne volonté sera apprécié 
de l’administration Reagan. Il 
n’empêchera pas la justice améri- 
caine d’inculper prochainement les 
trois protagonistes israéliens épar- 
gnés jusqu’ici. L’année s'efforce, 
elle, de limiter les dégâts. Selon son 
porte-parole, le général Ephralm 
Lapid, elle fait son possible pour 
prouver son innocence aux Améri- 
cains et insiste sur le caractère 
■ marginal » du rôle joué par le 
recruteur de Pollard, le colonel 
Aviem Sella, promu il y a deux 
semaines commandant de la base 
aérienne de Tel-Nof. 

La création d'une commission 
d'enquête, réclamée par d'influents 
députés de tous bords, traduit aussi 
un certain agacement de la classe 
politique travers l’équipe dirigeante 


Shamir-Pérès- Rabin. Tout se passe 
comme à, à la faveur de l'affaire 
Pollard, nombre d'élus avaient voulu 
signifier leur mauvaise humeur à 
une « troïka » trop encline au secret 
et au fait accompli. Il est frappant 
de constater, avec le recul, que les 
trois gros scandales récents impli- 
quant les services de renseigne me ms 
- l’affaire du Shin Bel, l’affaire Pok 
lard et I’* Irangate * — se sont déve- 
loppés simultanément entre 1984 et 
1986 sous le règne du trio. 

Quels seront les pouvoirs de la 
commission d’enquête ? A la diffé- 
rence des « commissions judi- 
ciaires » — du type de celles qui 
enquêtèrent par exemple sur les 
massacres de Sabra et Ghatiia ou 
sur le krach boursier, — les recom- 
mandations de celle-ci n’auront pas 
force de loi. Elle ne pourra contrain- 
dre des responsables à comparaître 
devant elle ou à témoigner sous ser- 
ment. (La commission de la Knesset 
souffre aussi des mêmes limites.) Le 
pouvoir pourra néanmoins difficile- 
ment ignorer ses conclusions. 

• L’Etat d’Israël n’a rien â voir 
avec la famille Pollard, déclarait 
mardi M. Sharnir. Un problème 
humain et moral se pose peut-être, 
mais ce n’est pas le nôtre. » Le 
public israélien ne partage pas ce 
point de vue. U commence à expri- 
mer sa solidarité avec le couple amé- 
ricain. Une récente interview télévi- 
sée ob M™ Pollard disait son 
sentiment d’avoir été « trahie • par 
Israël a sans doute contribué â déve- 
lopper cette mauvaise conscience. 
Le Comité de citoyens pour PoUard 
a décidé d'aider le couple. U aurait 
déjà collecté 200000 dollars. 

J.-P. LANGELLÆR. 
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Diplomatie 

Le sommet franco-espagnol 

Polémique feutrée à Madrid 


(Suite de la première page.) 

Que M. Chirac ait (tris soin de 
préciser qu'il n’avait jamais lui- 
m6me demandé une renégociation 
« globale » de cette adhesion n’Stait 
rien à 1a virulence de son propos à 
l’égard de ses prédécesseurs de 
Matignon et & l’égard du président 
de la République. 


ports Est-Ooest après les proposi- 
tions de M. Gorbatchev. S’ agissant 
des problèmes communautaires qui 
ont occupé une bonne partie des 
entretiens du président du gouverne- 
ment espagnol tant avec M. Mitter- 
rand qu’avec M. Chirac, on 
s’accorde, des deux côtés, à considé- 
rer qne l’augmentation des Mé- 


prendraient en quelque sorte ht suite 
dès séminaires ministériels dont la 
réunion avait précédé celle de ce 
premier soumet. 

A propos des relations Est-Ouest, 
les dirigeants français et espagnols 
ont pu retirer de leurs entretiens la 
conviction qu’ils étaient sur la même 
longueur d’ondes, y compris en ce 


RFA, la Grande-Bretagne, l’Italie et 
les trois pays du Benelux) lors de 
leur réunion de Rome en 1984. " 
Entre-temps, les Espagnols ont 
confirmé avec éclat leur fidélité à 
l'OTAN. 

La matinée de jeudi devait être 
essentiellement consacrée à la suite 
de l’examen des relations bilatérales 


IL N'Y A PLUS DEL PYRÉNÉES 
ENTRE LU FRANCE ET V ESPAGNE ! 
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En outre, le premier ministre 
devait insister sur le fait que te 
redressement des rapports franco- 
espagnols avait été grandement faci- 
lité par la politique d’extradition des 
te r ror i st e s basques réfugiés dans 
l’Hexagone, politique dont il a 
reconnu incidemment qu’elle avait 
été inaugurée avant son propre 
retour an pouvoir, mais dans des 
proportions trop modestes» alors 
qnll n’y avait plus aucune raison de 
repousser les demandes venant (Ton 
« pays démocratique voisin, ami et 
membre de la Communauté euro- 
péenne », en butte aux coups de 
main des hommes de l*ETA- 

On imaginait bien à Madrid que 
M. Mitterrand ne laisserait pas ces 
propos «m réplique, d’autant plus 
que le président de la République 
semble actuellement soucieux de 
réaffirmer sa prééminence dans le 
domaine de la politique étrangère, 
comme en témoignent les propos 
qn*fl a tenus mardi devant l'Associa- 
tion de la presse diplomatique. Cela 
n’a pas manqué, et, jeudi matin, au 
cours d’une interview accordée à 
Europe l, M. Mitterrand a voulu 
remettre les choses au pamt- 

T but en se défendant de polémi- 
quer, il a rappelé que la décision 
- difficile» d’extrader des terro- 
ristes présumés basques avait été 
prise avant 1986 et a ajouté & propos 
de rentrée de l’Espagne dans la 
CEE il y avait toute une campa- 
gne de l’opposition du moment, 
avant 1986, qui demandait qu’il n’y 
ait pas d'entrée de l'Espagne et qui 
demandait même un référendum 
(») . J'ai dû m’opposer à cette cam- 
pagne et accepter l’idée que cette 
entrée de l'Espagne, pouvant 
mécontenter certaines catégories 
d’intérêts français, me vaudrait des 
difficultés de politique intérieure. » 

La première partie du sommet 
franco-espagnol, mercredi après- 
midi, avait été consacré & deux 
grands dossiers internationaux plus 
qu’aux questions bilatérales: la 
construction européenne et tes rap- 


souroes budgétaires de la Commu- 
nauté doit aller de pair avec une 
plus grande rigueur dans la gestion. 
Mais l’Espagne insiste plus particu- 
lièrement sur la nécessité de donner 
davantage d’importance aux régions 
en difficulté. 

M. Gonzalez a rappelé & cet 
égard que pour Madrid (et les 
autres capitales méditerranéennes) 
rétablissement progressif d’un mar- 
ché nniqne européen devrait 
s’accompagner d’une réduction des 
inégalités sociales entre pays de 
la CEE Ce qui suppose, a précisé le 
chef du gouvernement espagnol, une 
répartition plus harmonieuse des 
ressources de la Communauté. 
A Madrid, an considère notamment 
que la politique agricole commune 
est aujourd’hui trop coûteuse et 
qu’une partie des ressources qui y 
sont consacrées pourrait rêtre plus 
utilement à des aides aux zones 
moins développées. 

Un rapprochement semble relati- 
vement difficile sur ce point : dn 
côté français, on soulignait, à l'issue 
des entretiens de mercredi, que tes 
- intérêts objectifs» des deux pays, 
étaient différents, H France devant' 
compte des difficultés d’adap- 
tation spécifiques de son secteur 
agricole. Quant aux relations bilaté- 
rales, que M. Mitterrand avait, pour 
sa part, réservées à jeudi, elles ont 
été abordées dès leur premier entre- 
tien par MM. Gonzalez et Chirac. 

«Un point 
de départ» 

Les deux hommes ont noté avec 
satisfaction que la - phase oanflic- 
tnelle » semblait avoir pris fin et que 
les problèmes bilatéraux su b sis tan t 
étaient purement techniques. Pou 
les résoudre, ils se sont prononcés en 
faveur de la création d’un ensemble 
de «commissions mixtes» secto- 
rielles (agriculture, pèche et indus- 
trie, par exemple). Ces commissions 


qui concerne la nécessité de ne pas 
négliger, dans l’appréciation du 
futur équilibre des forces, tes armes 
nucléaires & courte et à très courte 
portée, ni les mesures de contrôle. 
M. Gonzalez a déclaré à M. Chirac 
qu’il considérait l’offre du 
numéro tu soviétique sur te déman- 
tèlement des euromissiles « comme 
une proposition positive et un point 
dedepart ». 

Mais M. Chirac a également indi- 
qué à son collègue espagnol qu'il 
était résolument favorable à l’adhé- 
sion de Madrid à l’Union de 
l'Europe occidentale. L’UEO, sente 
organisation européenne habilitée à 
traiter des questions de défense, se 
montre elle-même ces derniers 
temps de plus en plus favorable à 
sou propre élargissement, notam- 
ment par rapport aux r éticences qui 
s’étaient manifestées chez certains 
de ses sept membres (la France, la 
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et, «m particulier, de certains dos- 
siers de coopération technique, com- 
merciale ou militaire, notamment la 
question de l'achat éventuel par 
l'Espagne dn nouvel avion Rafale de 
Dassault (mais Madrid est par aü- 
leuis intéressé par Ut projet d’avion 
de combat européen) et dn char 
AMX-30 qui est en concurrence 
avec 1e Léopard et avec on modèle 
■ de blindé italien. 

- Dans le domaine de la coopéra- 
tion culturelle, plusieurs projets ont 
été ou vont être examinés plus en 
détail- Une série de grandes exposi- 
tions sur l’Espagne devraient être 
organisées en 1988, en particulier au 
Centre Pompidou et i la Bibliothè- 
que nationale, et un accord de 
coproduction cinématographique 
franco-espagnole être signé à 
<>nnes lors du quarantième festi- 
val, 

BERNARD BRIGOULEDC 
et THCRRY MAUNIAK. 


M. Shultz estimeque les potitioasdeEsbod 
et d'Islamabad demeurent «très éloignées > 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M, George Shultz, a estimé, te mer- 
credi 11 mars, que le Pakistan et 
l'Afghanistan avaient des positions 
toujours très éloignées dans la négo- 
ciation d’un retrait utilitaire soviéti- 
que d’Afghanistan. Devant une aous- 
commissïon de la Chambre des 
représentants A Washington, 
M. Shultz a déclaré qu’f il y a eu 
quelques légers, mouvements » à 
propos du calendrier de retrait des 
quelque cent vingt mille soldats 
soviétiques présents en Afghanistan, 
an cours de la dernière session des 
négociations à Genève (le Mande 
du 12 mars). Mais, a-t-ü ajouté, les 
positions des deux parties •sont 


toujours très Soignées en termes 
chiffrés ». 

Entre-temps, trois fonctionnaires 
afghans, détenus an Pakistan, ont 
été échangés contre trois employés 
consulaire » pakistanais emprisonnés 
à Kaboul, a annoncé mercredi 
Radio-KabooL Les tram Afghans, 
deux responsables commendanx et 
un banquier, arrêtés le 23 juin pour 
activités anti-pakistanaises, ont été 
remis & l’ambassade afghane à Isla- 
mabad. Les trois Pakistanais libérés 
— étaient des employés dn consulat 
de Kandahar - avaient été arrêtés il 
y a deux ans pour • espionnage ». - 
(AFP.). 


(Publicité) : 

PARIBAS CASSE L’INGÉNIERIE ! 

SOFRESID-HEURTEY 

N* 2 de Hngénieiie fançalse (adnurÿe^ offshore, dianie, pétrole, mlne^ a perdu 40% de ses aigénîears, caikes» technimiis «t en^rioyés ai trois 

SOFRESID EN DANGER 

Après l'annonce d'un quatrième plan de licenciement et l'asphyxie financière pro- 
voquée par un plan de restructuration imposé par Paribas. 

LE COMITÉ D'ENTREPRISE DEMANDE AUX ACTIONNAIRES 

PARIBAS, DEMAIN NORD-EST LONGWY, ELF TOTAL, SACILOR 

— L'arrêt des licenciements et des pertes de savoir-foire ; 

- Le soutien financier de l'entreprise avec l'apport de 200 millions de 


francs 


— Le complément de charge de travail, soit 200 000 heures pour 1987 ; 

— La relance des investissements industriels. 


Le Comité d'entreprise estime que les pouvoirs publics ont la 
responsabilité d'assurer la pérennité de l'ingénierie SOFRESID 
dont la vocation est la modernisation industrielle. 


M. Mitterrand : 

la politique instituée par mes soins 


• Je ne participerai pas à un 
débat polémique, surtout pas avec 
te premier ministre*, a déclare, 
jeutfi 12 mars, M. François Mitter- 
rand, interrogé sur Europe 1 pat 
Jean-Pierre Ëikahwch. Bien qu’a 
u’ât pas directement tes 

propos tenus, pendant la nuit précé- 
dente, par le premier ministre, le 
chef de l’Etat y a répandu sur deux 
thèmes: tes expulsions de Basques 
et la négociation pour r entrée de 
l'Espagne dans le Marché cammun. 

M. Mitterrand a rappelé que ctet, 
sous le go uv er n ement F afaius que tes 
premières expulsions vers l’Espagne 
ont eu lies. • Ce qui est le plus diffi- 
cile, c’est de commencer, a-t-ü «fil. 
C’est très bien que l’on ait continué, 
si l’on prend — fat suis sûr — 
unîtes les précautions », qu’exige la 
justice. 

M. Mitterrand a souligné que 
l’ent r é e de l'Espagne dans la Com- 
munauté, avant lés élections législa- 
tives du 16 mors, avait fait l’objet de 
• rudes négociations », r A l’épo- 
que, il y avait une campagne » 
contre rentrée de l'Espagne, a-t-ü 
rappelé, en expliquant qne cert a i n s 
(fl s’agit du RPR et de M.' Chirac) 
se proposaient de renégocier, après 
leur arrivée an pouvoir, les moda- 
lités de cette adhésion. •J’ai dû 
m'opposer à cette campagne, art-ü 
ajouté- Depuis cette époque. Il n'y a 
pas eu renégociation de quoi que ce 
soit Le gouvernement, au regard de 
la politique Initiée par ma soütt a 
bien fait son travail Ce qui a été- 
décidé sous Je gouvernement Fabius 
n’a pas été remis en cause par le 
gouvernement suivant Le bon sens 
finalement l’a emporté sur Us pas- 
sions. » 

Le chef de l’Etat a encore 
décla ré Ce ne sont pas les péripé- 
ties de la vie politique intérieure qui 
doivent contrarier Us intérêts per- 
manents que U président de la 
République française a pour tâche 
essentielle de mener à bien. » 

A propos des réserves qu’il exprime 


parfois s or les projets du guuvone- 
■ ffvr n t , an cours des conseils des 

m initt r es OU IM de SCS t étC-A-t ètC 

avec M. Chirac, ü a ajouté: * On 
aurait peut-être pu m'écouter 
davantage. Presque tous les projets 
de loi sur l e squ e ls fai émis de 

sérieuses réserves ont été retirés. » 

Les positions 
antérieures 
de M. Chirac 

SV net exact, comme 8 Te 
rappelé è Madrid, que M. Chirac 
n*a pas. demandé lp révision 
«globale» du traité d’adhésion 
de. r Espagne à la CEE une fois ce 
traité signé, -8 n’en a pas moins 
réclamé A pfusièura reprises, 
avant mars 1986. te révision de 
certaines conditions. Le premia' 
ministre n'a plus jamais présenté 
de tefiw demandes depuis qu’fl 
esîàMatignon. 

. Aven te conclusion du traité 
d'adhésion, a avait an revanche 
pris position A pfcrawurs reprises 
concre f entrée de r Espagne dans 
la CEE, n ot a mment le 7 mars 
1986. dans un «Secoure pro- 
noncé au Selon de r agriculture 
de Paris. L'étargfesament de te 
Communauté A l'Espagne, avait- 
B atora affirmé, «n'est pas sup- 
portable pour regricuttum fran- 
çaise en raison de ses 
conséquences techniques, com- 
merciales et fbianciires U). 
Dans /hypothèse où le conseil 
Use ministre» de te Communauté 
etuv em it i un accord sur réUr- 
ffiseement pour le 1* janvier 
1986. ce qui est robjecdf de 
ML Mitterrand, et dans /hypo- 
thèse où 9 y aurait alternance, la 
nouvelle ma j orité serait fondée à 
renégocier cat accord ». 
(ta Mondé des 10 et 11 mare 
1985L . . 


Nouvel essai nucléaire soviétique 


L'Oman soviétique a procédé, le 
jeudi 12 mars, à un essai nucléaire 
• destiné à améliorer l’armement 
militaire », e annoncé Fagotce Tus. 


à 2 heures GMT sur le site de la 
région de Scmipalaiinsk (Kazakhs- 
tan). Il s'agit du deuxièm e essai 
après celui du 26 février, qui avait 
marqué la fin du moratoire nrrïiatfe- 
ral que Moscou observait depuis 
août 1985. 

Auparavant, les Etats-Unis 
avaient accusé l’URSS «Tavoir laissé 
échapper «tes particules radioactives 
dans ratmosphère lora de cet casai 
de février. Mardi, Je présktent Rea- 
gan avait reproché a Moscou de 
• laisser échapper. . régulièrement 
dans l’atmosphère des. débris 




l'URSS ». Il avait cependant ajouté 
que ces particules • ne posaient pas 
de risque calculable pour la sorti, 
la sécurité et l'environnement». .‘.J 
Cette accusation était formulée 
dans le rapport annuel de la Maison 
Blanche sur lé non-respect par 
l’URSS des accords «le imtitaâon 


• L'unfversfté d'été euro- 
arabe A Maria, -r Cotte univers i té 
tiendra sa deuxième session du 
13 juSet au 8 août, vient «f annoncer 
è Paris son président. M. Mohamed 
Aziza. Grâce à la coopération de plus 
de trente universités et <f organisa- 
tions non gouvernementales, son 
pr o gr a m me sera enrichi par rapport & 
celui de la première session tenue à 
Hammam et. Las c ateliers » s'étale- 
ront sur quatre semâmes. L’Office du 
tourisme mariais ( 82 , rue Vanneau. 
Paris 7 *. té). : 45 - 49 - 28 - 33 } assura 
le séjour des auditeurs désireux 
d'assister A cette deuxième session. 


d’armements, un rapport dans lequel 
M. Reagan a exprimé A nouveau son 
înqmétnde sur le fait que 1TJRSS 
pourrait préparer le déploiement 
cTttn-réseaiL dc défense anti-rxmsüe 
couvrant l’ensemble de son terri- 
toire, en viol ati oo du traité ABM 
hantant ces systèmes d'armes. 

Les -Etats-Unis avaient déjà 
dénoncé par 1e passé la construction 
du radar géant de Krasndhrak, qui, 
selon M. Reagan, a été terminé exté- 
rieurement en 1986. Le président 
américain affirme dans ce rapport 
que Moscou n’a pris aucune mesure 
pour répondre aux accnsatious amé- 
ricainca de violations du traité 
ASM..- (AFP.) 

• M. Wiitzar (UDF) : 
c colombe » ou a pigeon *7. — 
M. Pierre-André WHtzer. député 
(app. UDF? de i'Easonna et proche de 
M. Raymond Barre, évoqua tes pro- 
positions de M. Gorbatchev sur tes 
armas nucléaires intermédiaires dans 
une interview publiée par Paris- 
Match date du 20 mars. . 

Interrogé sur te frit de savoir tri tes 
barriste* sonf «les e faucons » face 
aux e colombes chiraco- 
mftterrandie n nés ». M. Wiltzer 
répond : e C’est très bien d’être une 
colombe. Mais encore faut-il qu'elle 
ne se transforme pas en pigeon j. 
Le. stratégie internationale est 
crueBe. Face aux Soviétiques qui ne 
sont pas des cotombas, sachons être 
les faucons qui voient Loin. 

A propos des e remontrances» 
adressées,. A l'intérieur de 1a majorité, 
aux bsmstes. M. WBtzsr affirma : cH 
y a «fans factuelle majorité, et même 
au gouvernement des gens qui sont 
plutôt mai placés pour donner dos 
laçons de loyauté. » 


r — — (PubUcttS) : — 
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Diplomatie 

Le ministre chinois 
des affaires étrangères 

. àVarsone 

Xucqian, minâtrechinoi» 
d«aEfcre* étagères, a 
mardi IQ mara. use visite cffideË 
jkfoa jouis en Map ». donnant 
la presse polonaise de se 
féliciter de la « normalisation » des 

Varsovie rtBSdn, SS 

rat rqsw Ict, coure en x^S 

J«w(aprts m quart derièctede 

^Æ^r eiPai,d “* 6 * 

_ Le ministre chinois, qui venait de 
Tchécoslovaquie, doit ensuite se ren- 
®* en Hongrie et en Bulgarie, nuis 

ssaffitsgjï ™ 51 
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Le conflit du Sahara occidental 

&gfr«im ir» marocain en attendant les blindés du Polisario 

r panera sôimiers marocains nar le PoHaarin — — : 


MAHBÈS atFARStA 

de notre envoyé spécitt/ 


P^* I* PUtn a » de la orbe ■nlfii 

à mh, ie dSrïJÏÏt 

«Aieofa . M.Dcg^SS 

■ matin b ta. Pologne, 
«■enmptelidin 
(Soude «Ktetdegwrn» 

— décembre 1981. 

dt, «j ont w •rrttm et 

outmàtaMlnskiatk t a.(£7Z£ 

*» * *t«mç ceb me rln 

** *** *m redtr. il ùm 
” d tempe». C’est morts ce 

«wtatipe k légfane de 

üSsszixrjzxF 


Ouverture 
<Puii consulat 
polonais à Lvov 

Un consulat polonais sera pro- 
chainement ouvert dans la vffle de 
Lvov - la Lwow d’avant guerre, 
annexée par HJRSS en 1939, aux 
termes de l’accord germano- 
joviétiqaa, et restée soviétique aprts 
la fixation des nouvedles fiontiéres 
de k Pologne après k second conflit 

mondial. 

I* porte-parole du go uv e rn ement 
polonais, M. Urban, annonçant, 
mardi 10 mars, l’ouverture pro- 
chai ne de ce consultât, y a vu une 
illustration de * P élargisse ment 
dans tous les domaines des contacts 
entre la Pologne et l’URSS ». 

Une impartante minorité poJo- 
naise ou d’origine polonaise, évaluée 
& environ deux miiiwvM per- 
sonnes, vit majeurs en URSS, bien 
que ce sqjet ne sait pratiquement 
^muis évoq ué. A deux reprises — 
dans r fanm & fi at ap rf s g uen x ,. puis 
dans ies aimées epri ont saisi 1956, - 
plusieurs ce ntai nes de miffîeix de 
Poloiuni avaient été autorisés Arantr 
ter l'URSS. La viBe de Laos (Lviv 
en uknrimen, Lemberg en alle- 
mand) a été, notamment an dïx- 
peuvième siûe, alors même que 

run 


Le Front Po&ario a-tfl changé de 
tectique au Sahara occidental, pas- 
•ant des opérations de simple harcè- 
*ment contre le « mur » à des attar 
ques frontales avec des blindés ? La 
P°J® depuis sou attaque 
n® 25 février, dans une ré&ouqui lui 
est tavoraWe en raison de la configu- 
ration dn terrain - des Kts d’oued 
permettent d’échapper en partie aux 
i radars dn nystWaTdéf^c marc- 

Nçnu nous sommes rendus, le 
mardi 10 mars, dans cette zone 
«awd&ée comme la plus sensible 
.depui s quinze jours, ü où le «mur* 
“aroram fait un coude, an sud de 
Mabbês, aux confins al s éro- 
™ra*«m^^h£Ik»ptèreiionsa 

i 5 IdlomèCres du «mur», 
dans un poste de commandement (A 
«aient regroupés phuiems colonels 

Ssiî’SSSSaS 

qu ont repoussé l'attaque du 25 fé- 
vncr « puis deux afleusives mnim im_ 
Portantes et, surtout, sans effet de 

surprise, les 6 et 9 mars. - 

L'on de ces officien a été légère- 
ment blessé au combat vingt-quatre . 
bernes avant notre arrivée. C’est loi 
qtu nous conduites jeep au 
mt2I],oAhu4 à Panbe, «les 
àündés algériens du Polisario se 
sont frottés au «mur» avant de re- 
brousser chemin». Aud^»rt,Iedé- 
sert alentour, «wnblnit vide, ■»"»« 
quand nous arrivons sur le -mur», 
plus dune dizaine de chan sugfe- 
sent de leurs caches et convergent en 
soulevant des muges de poussière 
vero le Point 21 L «Voilà, dîthscolo- 
ordonné ce mouvement au 
moment où nous sommes partis. J’ai 
youht vous montrer ce qui se passe 


PEtat polonais rf existait pins; 
des principaux centres de la culture 
polonaise. 

• M. Je an Pa m ar d Raimond en 
Jordanie. - La m i ni a tie français das 
affaires étrangères se rendra. du 19 
au 24 mars, an visita o ffici e ll e an 
Jordanie, à Oman at dans tes Emirats 
arabe» unis, a annoncé, mercredi 
1 1 mare, la Quai tfOreay. • 

• Mini-sommet africain an 
Caire bot la Tchad. — Les chefs 
d'Etat du Congo, du ZMra, de Zam- 
bie, de ppbauti, de Siarra-Lêone, 
d’Ouganda et ifEgypts, nraâ que des 
d él é ga ti on s du MÎél ot d'Algérie, 
réunis au Caire, dans le cadre du 
bureau de coordination de fOUA 
(Orga ni s a tion da r unité africaine}, 
ont adopté. Je mercredi 1 1 mars, un 
communiqué invitant le Tchad et la 
Libye si régler le confit qui les 
oppose par des négociations *, **rls 
base, nota mme nt, des principes de la 
charte de TOUA concernant Hntangh 
bffité des frontières. - (Commp.) ; 

— —i iirnrn 

POLONAIS 

et Evraa français 

sur te Pologne 
' .et 

l'Europe de KEst 

CataiogaessaréteBaBde - 

LIBELLA 

12, ras gstaHsiés sa Ils. WWf» 

l—Ti'it nTftni mi 


dis qu'une présence en nemi e est dé- 
tectée. j Nous sommes prêts à la ri- 
poste en quelques minutes. » ■ 

La adonne blindée du PoBsario 
était estimée, avant le début des ré- 
centes opérations, au cours des- 
quelles die a subi de lourdes pertes, 
1 une émanants me de chars aoviéti- 
qnes modèle T-55 et A quelque 
«ôtante BMP, sigle russe des engins 

de transport bhndés. H s’agit de vfihî- 
cuks montés sur ehenoy* armés 
d’un canon et de mitraillmses servis 
par une quinzaine, d'hommes bien 
protégés. Les chars T-55 tirent au 
canna en restant à Panière du cocn- 
batÿles BMP se hmceot.A Passant ac- 
de troopeaâur des engms 

S* MdF pris A Pennenn se tro»- 
vaut près du poste de commande- 
ment oô nous sommes reçus : deux 
entièrement déduits, quatre mt yiçta 
Les char T-55 étaient trop daignés 
Çjwr qu’on puîné les neutraliser; 
d’autant que la proximité, de la firon- 


tière algérienne, rend difficiles les 
évolutions de Paviation lancée dans 
les opérations de nouisuite. Les colo- 
«b aveo lesquels nous déjeunons 
dans ce. PC sont fatigués ma i * très 
cabuesrlls ne cherchent pas & dissi- 
muler qu*fl y a eu des pertes de leur 
cûté — - des tin de char, ça fait tou- 
jours mal » — mais tiennent pour 
imaginaires les büans avancés par le 
Fütisario. 

S'ag i s sant dé la grande o ff en sive 
du mois (fermer, ce quUs confient 
évasivement cofiespoud aux wiftma- 
tions (Tune source indépendante : 
quâmie trente morts et soixante 
blesses du oété marocain. Us admet- 
tent quH y a eu dés - disparus » le 
25 février, mais pas Ion des opéra- 
tions suivantes. Les « shows » de pri- 

• RÉPUBLIQUE 8UD- 
AFRIGAME î une arme au domiele 
deWinnielMmcMè. — L'épouse du 
chef < hœtorique » de TANC (Congrès 
national africaâi) a déclaré, le irar- 
credi 1 1 mai*, que le pistolet Scor- 
pion, de fabrication soviétique, 
trouvé par la police A son donéde de 
Soweto, dans la banfiaue da Johan- 
nesbura. y avait été caché A son insu. 

A la fin du mois damier, la pofipe 
avait perquisitionné, en son absence, 
au domicile de M"" Wfcmle Mandela, 
et se file, Zktüe. avait été retenue 
quelques heures par la police. 
M“ Mandela a, d'autre part, nfiqüé 
mie, dans la nuit du 2 au 3 mars, sa 
maison a. été. criblée de balles pu 
cours d'une attaqué. Trente-deux 
impacts ont été relavés -sur la façade. 
M** Mandela a mis an cause un mys- 
térieux groupé de' Soweto cornu 
sous.le nom de « Mafcabassa », qui 
'serait soutenu par les autorités aud- 
afrïcanea pou- , combattre les m#- 
tants anti-apartheid. -{AFP J 


Comment le cerveau 
construit 

notre monde sensible 



soosiers marocains par le Polisario 
ne leur paraissait pas une preuve : 
*Blen sûr. depuis le début de la 
guerre. l’ennemi à sans doute pris 
quelques dizaines des nôtres. II s’en 
sert pour grossir les rangs quand il 
veut fidre de la propagande après 
vneopération. • 

Nos hôtes préfèrent parfois garder 
, **“!£* plBtét que de mentir. B 
l ecr s uffît de démontrer qu'il leur est 
possible de nous amener A l’Impro- 
viste là où nota le désirons et que le 
calme et la disctpline z^oent par- 
tooL - Le mur n’est pas conçu pour 
être un obstacle - infranchissable 
nous disentfl*. 7/rert à détecter l’etC- 
fuani et à l'empêcher de s'installer. • 

Lc sgardicra du - mur » n’ont pyy 
participé aux opérations de - ratis- 
rege» lancées A l’avant B s’agit 
Jantitsunit&, appuyées par l'avia- 
tion basée A rarnère. B y a des héli- 
coptères assez nanlxenx A Mahbês, 
des Mirage sur k pâte de Gouii- 
mme, mais les antraités civiles et mi- 
htaues rencontrées en ces endroits 
affichent k plus grande sérénité. 

Le bruit des Mirage partant en 
mmjon couvre parfois k voix du gô- 
néral Be imairi quand il nous reçoit 
dans son PC dta-Ayotm. Le com- 
xpandant en chef de k zone sud es- 
time qu’on ne peut rien reprocher A 
stebomnes an sujet des événranents 
aa_2S février : « Nous avons appris 
que les blindés ennemis partaient du 
sud de Tindouf vers minuit. Ils ont 



mètres carrés entre la Mauritanie et 
l’Algérie, à l’Est, et 48 000 kilomè- 
tres au sud. Chaque année, nous at- 
taquons un nouveau morceau. » 

A Rabat, des responsables dvils 
expliquent que le Maroc veut laisser 
une sorte de no mon’ s land autour de 
k Mauritanie pour ne pas embarras- 
ser davantage ce pays dont k souve- 
raineté est constamment violée par 
les incursions dn Polisario. Le géné- 
ral Ben nam nous a donné «*ne am- 
bages sou point de vue de militaire : 
« Ma mission est de sécuriser tout ce 
territoire. Mon objectif est donc de 
tout boucler un jour. » 

L’armée marocaine parait avoir 
suffisamment le contrôle de k situa- 
tion aux confins algéro-mau ri te men s 
pour maintenir dans le sud du terri- 
toire les effectifs qui ont commencé 
k construction du nouveau - mur ». 
Mais jamais, depuis l'édification du 
grand ouvrage de défense marocain, 
k situation n'avait été aussi tendue 
avec F Algérie, que Rabat accuse de 
rechercher une dangereuse escalade 
pour • remettre en selle un Polisario 
à bout de souffle ». 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


attaqué un point d’appui à 6 heures. 

Nos renforts, partis de hlahbès et de 
font arrivés à 7 heures et ont 
rétabli la situation à 9 heures. Nous 
«ww détruit à cet endroit quatre 
BMP et six Jeep avec leurs occu- 
pants. soit une soixantaine de per- 
sonnes. » 

Cannte beaucoup de responsables 
politiques A Rabat, le général Beu- 
nam pense que le Polisano, puissam- 
ment armé par Alger, a attaqué dans 


cette région pour retarder la 
construction d'un nouveau -mur» 
qui foi interdira l'accès au littoral 
atlantique. L'affaire est d’impor- 
tance, caries accords de pèche entre 
l’Espagne et le Maroc vont être rené- 
gociés cet été, dans un cadre commu- 
nautaire puisque PEspagne fait 
maintenant partie du Marché com- 
mun européen. Rabat veut que k sé- 
curité soit totale entre le port de Da- 
kk -et k Mauritanie quand les 
nouveaux accords eim autnl en vi- 
gueur. 


Le commandant en chef ne cache 
pas que des combats ont eu lieu aussi 
au sud de Bir-Anzarane le 24 février 
et le 3 mais. Sans vouloir Indiquer 
avec précision le tracé du sixième 
mur, fl dément les affirmations du 
Polisario selon lesquelles il aurait dû 
renoncer A son entreprise. «Le nou- 
veau «mur» a déjà 120 kilomètres 
de long, et il continue de progresser, 
nous assure-t-il. Sur les 260000 ki- 
lomètres carrés que comptent les 
provinces sahariennes, il ne nous 
reste plus qu’à sécuriser 20000 kilo- 


• Le rof Fahd A Algor et Rabat. 
- Le roi Fahd d'Arabie Saoudite 
devait quitter Alger le jeudi 12 mars, 
après une visite officieBe da vingt- 
quatre heures, fl devait initialement 
reater plus longtemps, mais il a 
écourté son séjour pour aller, au 
Maroc, avant de se rendre à Paris et 
■ Las Saoudiens s'intéres- 

sant a | initiative algérienne de réuni- 
fication des Palestiniens, ils souhai- 
tent aussi de nouvelles démarches 
dktomatiques de r Algérie auprès de 
l'Irak et de l’Iran. Le soutien financier 
du royaume wahhabite au Maroc est 
par ailleurs considérable. Le roi Fahd 
devait proposer ses bons offices 
entre l'Algérie et le Maroc au 
moment ou Ira armes perlent au 
Sahara occidentaL — (Cdrrasp.) 



10 ANS PEXPâKNCE DES AlWÉËS D'AVANCE. 
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Politique 


La cohabitation 


M. Raymond Barre en Guyane 


le jour et la nuit 


Eviter les « querelles subalternes et médiocres » 


La cohabitation, ô Paris et A 
Madrid, c’est le jour et ta nuit. 
Jusqu’à 1 heure du matin, jusqu’à 
ce moment fetkfique de lé nuit du 
{mercredi 11 mars au jeudi 12, 
MM. Mitterrand et Chirac sent- 
btoient partis pour cétébrsr Je pre- 
mier anniversaire de leur coexis- 
tence institutionneüe avec force 
embrassades. 


M. Mitterrand. Le tout dans la 
plus parfaite conviviafité. 


De conseê des mîniatr aa en 
conseil des m in istres, ta célébra- 
tion s’annonçait magnifique. Le 
4 mars, M. Chirac murmurait : « lt 
a raison. 3 a raison » — malgré la 
colère rentrée de M. Giraud, son 
ministre de ta défense - en écou- 
tant le président de ta République 
exposer aux ministres de aon gou- 
vernement la position française 
sur tas propositions de désarme- 
ment en Europe émises par 
M. Gorbatchev. 


Patatras f A 1 heure du matin, 
le premier ministre brisait cette 
belle harmonie (fin page 4). Les 
socialistes, selon lui, ont négocié 
«avec une incroyable légèreté» 
f adhésion de l'Espagne à la Com- 
munauté européenne. Après avoir 
ainsi retrouvé le ton de sa campa- 
gne électorale de 1986, M. Chirac 
revendiquait dans la foulée ta 
paternité des expulsions de Bas- 
ques vers f Espagne. 


même époque de renégocier les 
modalités de l’adhésion espa- - 
g note 7 w Le bon sens, finale- 
ment . ra emporte sur les pas- 
sions». a ouEgne le président avec 
délectation. Ainsi, si l'on inter- 
prète correctement le propos pré- 
sidentiel. M. Chirac, le passionné, 
aurait défendu dans (e passé des 
thèses insensées. 


CAYENNE 

de notre envoyé spécial 


Douce 

violence 


Ai-je eu tort, (fit en substance 
le chef de l’Etat, d'inaugurer les 
expulsions de Basques, alors 
même que M. Chirac continue à 
grand train et qu’il a bien raison ? 
s Ce gui est le plus tüfficiSe, c’est 
de commencer», note-t-il avec 
perfidie. 


En Guyane, où 3 a séjourné le 
mercredi IL et le jeudi L2 mars, 
pour la de u x i ème étape de son tour 
* des départements français d’Amé- 
rique*. M. Raymond Barre s'est 
arrêté à Koorou, où. 3 a visité la base 
de Lancement. 

Manifestement impressionné par 
la visite qu'à venait d'effectuer, le 


La mercredi suivant, M. Mitter- 
rand' troussait un petit compri- 
mant de sa façon sur l'excellence 
du projet de loi qui prévoit 
d’aggraver les peines encourues 
par les automobilistes en état 
d* ivresse. 11 approuvait, aussi, ta 
texte gouvernemental sur r B mo- 
nté parentale corçointa, présenté 
par le secrétaire d'Etat chargé des 
droits de l'homme. M. Malhurat. Il 
y ajoutait une réflexion d’intérêt 
général et permanent : e l'objec- 
tif, c’est que l’enfant soit, autant 
que possible, en dehors des 
dôchëiaments. » 


Ce même mercredi, à minuit 
moins le quart, le présidant de ta 
République et le premier ministre 
se séparaient, à Madrid, toujours 
dans ta même état d'esprit, au 
terme d’un dîner où Os venaient 
de e célébrer la réussite d’une 
politique » franco-espagnole, 
selon r expression employée par 


Certes, le président de la Répu- 
blique se garde de polémiquer 
avec le premier ministre. Du 
moins l’affirme-t-S. U n'est pas 
question qu'il abandonne une par- 
celle de son onction présidentielle 
dans des débets qui ressemblent 
i des empoignades de politique 
intérieure. Il est aussi du (dus 
mouvais effet de régler ses 
comptes à Madrid, exercice que 
l’on réserve d’ordinaire au terri- 
toire national, et même au huis 
ck» des tête-à-tête entra le pre- 
mier m in istre et le chef de l'Etat. 

A r évidence, M. Mitterrand 
s'est fait une douce violence. 
Interrogé par Europe 1, il a 
répondu point par point au chef 
du gouvernement sur le ton d’un 
échange poE mais sans conces- 
sions. N'a-t-il pas eu raison, 
souligne-t-il, de s’opposer à la 
campagne que développait 
M. Chirac avant ta 16 mars 1986 
contre rentrée de l’Espagne dans 
te Marché commun 7 N’a-t-ü pas 
eu raison contre ce même 
M. Chirac qui prometta i t à ta 


Le jour, tout va bien : la nu’rt. 
rien ne va plus. Ainsi la cohabita- 
tion s'avance-t-elle, cahin-caha, 
de l'ombra à la himière et vice- 
versa, vers l'affrontement înâuc- 
table de l'élection présidentielle. 
Lorsque M. Mitterrand t glofjfio 
l'œcuménisme de sa politique 
étrangère et militaire », a est aus- 
sitôt soupçonné de double jeu, 
d'endosser ta costume du prési- 
dent et celui du candidat. 


respect des uns et des autres, le plu- 
ralisme. l'accord profond sur un 


isme. l’accord profond sur un 
tain nombre de choses essen- 


Piarre Charpy qui, dans la Let- 
tre de le Nation, bulletin quotidien 
du RPR, formule cette accusation, 
nourrit habituellement les mêmes 
craintes lorsque M. Mitterrand, au 
contraire, s'oppose au gouverne- 
ment. Double jeu, double tôle : 
pas du tout; affirme ta chef de 
l'Etat, r Je suis président de le 
République, je ne suis pas candi- 
dat i la présidence de la Républi- 
que », a-t-il dit è Madrid, il ajouts, 
à l'intention sans doute de 
M. Chirac qui n’en peut mais : 
« Je sus ta seul dans ce cas. Qu’y 
puis-je f » 


certain nombre de choses essen- 
tielles qui concernent le progrès éco- 
nomique. social et humain. » 

Relevant que les départements 
d'outre-mer apportent » une contri- 


bution de premier plan » A la 
France. M. Barre a ensuite insisté 


J.- Y. L 


France» M. Barre a ensuite insisté 
sur la nécessité pour ceux-ci de 
s'adapter aux réalités nouvelles. * Je 
souhaite, a-t-fl Lancé, que la France 
et les départements d’outre-mer 
unissent leurs efforts à l’approche 
du vingt et unième siècle. St nous 
agissons ainsi, la France retrouvera, 
jert suis sûr, son influence et sa 
prospérité en Europe et dans le 
monde, » 

Ce rassemblement des volontés, 
M. Barre s'est efforcé de le susciter 
sur place l ia faveur de nombreux 
entretiens particuliers, aussi bien 






CROISIERE TELERAMA 
EN MEDITERRANEE 


VIVEZ DIX JOURNEES INOUBLIABLES 
PREPAREES PAR L’EQUIPE DE TELERAMA 
Demandez à recevoir la documentation 
détaillée de ce grand voyage . 

Du 30 avril au 9 mai, embarquez pour 
une croisière absolument originale. 
VENISE, DUBROVNIK, EPIDAURE, 
ATHENES, LES METEORES, EPHESE, 
RHODES, GENES: des escales dont les 
noms seuls font rêver : 

Vous naviguerez ,à bord ff une des plus 
modernes et des plus confortables 
unités de la Méditerranée, le DANAE de 
la Costa. 

HISTOIRE, MUSIQUE, CWBUIA, THEATRE, CHANSON 


Pour recevoir immédiatement le programme complet de cette 
croisière unique organisée par Télérama et Procure-Voyages * 


TELEPHONEZ AU 
(1) 45.48.63.30 


ou renvoyez le coupon ci-dessous à 
PROCURE VOYAGES 
4, rue Madame 75006 PARIS 


Rencontrez les journalistes et Iss personnalités qui animeront 
ces vacances: Jacques LACARR1ERE, L‘ ORCHESTRE D’ 
AUVERGNE, Jean-Pierre ARMENGAUO, Maria PAPALIOU, 
Jacques WEBER, Angélique I0NAT0S, Paoto CONTE, 
Bernard ROUX, Jean BELOT, Jacques BERGEOT, Philippe 
BOI7EL, Michèle GAZIER, Claude LE BIHAN, 
MoniqueLEFEBVRE, Alain REMOND- 


CROISIERE TELERAMA 

Demande de renseignements 
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Lie. 1409 


avec les responsables socio- 
économiques on révêque du diocèse 
qu'avec le président socialiste du 
conseil générai -et député -de 
Guyane, M. Elie Castor. 


Boycottage 
du RPR 


député de Lyon a mis en parallèle, 
an cours d'une réception chaleur 


an cours d'une réception chaleur 
reuse è la mairie de Ronron, la gran- 
deur des réalisations dn centre spa- 
tial avec la petitesse de certaines 
péripéties politiciennes. 

• ica, a-t-il déclaré, c’est très 
réconfortant. On voit qu’il y a des 
problèmes et on. les traite . Je sou- 
haite qu'en Guyane comme partout 
en France se fasse le rassemblement 
des volontés pour surmonter tes 
querelles subalternes et médiocres. 
Une société qui doit se développer et 
qui doit construire son avenir ne 
peut se faire qu’en se fondant sur le 


Avec le RPR, ce ne fut pas sim- 
ple. L’antre député dn département, 
M. Paulin Bruné, a repoussé tonte 
proposition de rencontre avec 
M. Barre. Ce refus a surpris dans la 
mesure où M. Bernard Pons; minis- 
tre des départemnîs d’outre-mer, 
avait, lundi & Cayenne, déclaré se 
réjouir 4e voir que « M. Raymond 
Barre faisait sur tous ces dossiers la 
mime analyse » que tuL 

En Guyane « n mw e â la Martini- 
que, ce boycottage de la visite de 
M. Barre par le RPR a provoqué de 
sérieuses tensions au sein de ce mou- 
vement. Maire RPR de Saint- 
Laurent-du-Maram, M. Léon Ber- 
trand, par aflleurs le suppléant de 
M. Bnmé, a regretté publiquement 
devant M. Barre cette hostilité. 

ML Banc, comme Pavait fait quel- 
ques jours auparavant M. Pons, a pu 


visiter Pim des quatre grands camps 
de fa »** dressés par l'année fran- 
çaise pour accueillir les réfugiés du 
Suriname, ■ chassés par la guerre 
civile. Aux neuf mflic habitants de 
Saint-Laurent, sont venus, ces der- 
niers mais, s'ajouter sept nulle sept 
cent u- ' n™ Surinamiens d’après les 
chiffras officiels, phw de onze mille 
selon la municipalité locale: suis 
que te mouvement ait pu être vérit*- 
blement enrayé ces derniers 
semaines. Au contraire puisque de 
nouveaux réfugiés arri ve n t mainte- 
nant directement de la ca pit ale, 
Paramaribo. 


« Le gouvernement fiançais, a 
déclaré M. Barre, respecte, ce que Je 
comprends» une attitude conforme 
qîi x traditions de la France. La tra- 
dition humanitaire. qui est le traite- 
ment digne des populations dépla- 
cées. La tradition diplomatique, qui 
est la neutralité et ta non- 
ingérence. » « Mais il faut, a-t-il 
aussitôt ajouté, que ces posâmes 
déplacées puissent retourner chez 
Aies afin que les Guyanais puissent 
se consacrer à leurs tâches. • 


DAMEL CARTON. 


L’« option zéro» est dangereuse 

estime Vancieri premier ministre 



Interrogé mercredi II mars sur 
RFOGuyane, M. Raymond Barre a 
livré pour la première fois son senti- 
ment sur le débat engagé depuis 
quelques jours sur les euromissiles et 
la stratégie de défense e ur opée nne . 
Alors qrïl n'avait pas encore eu, 
tek» ses dires, connaissance des 
toutes dernières déclarations du pré- 
sident de la République, l'ancien 
premier ministre a réaffirmé, en ces 
t er mes, une position qui n’a pas 
varié: 

* Le désar me me n t, a-t-fl déclaré, 
est une question tris complexé. 
Quel est t’être humain raisonnable 
qui ne voudrait ~pas le désarme- 
ment ? Personœllcmént, je consi- 


dire que F* option zéro* est dange- 
reuse. Elle dépouille l’Europe des 
moyens indispensables pour assurer 
le couplage de sa défense avec celle 
des Etats-Unis. » En conclusion, 
M. Barre a souhaité que •l’on ne se 
réjouisse pas trop vite de l’option 
zéro*. 

• Aujourd'hui, a-t-il indiqué, /ace 
à ce qui peut se produire, il faut 
beaucoup de prudence et de vigi- 
lance. Ce qui est Important pour la 
France, c’est de ne pas abaisser sa 
garde. Personne ne peut envisager 
que nas propres forces n ucl éa ires de 
dissuasion soient remises en ques- 
tion. Cda ne regarde personne. Cela 
neragardkquenousfnêmes.» 


M. Hernu réservé sur la proposition 
de M. Gorbatchev 


ML Charles Herim, dépoté socia- 
liste du Rhône, ancien ministre de là, 
défense, observe, dans une interview 
à Jours de France, une attitude pnt- 
dente face aux propositions soviéti- 
ques de désarmement .nucléaire car 
• il né faut pas avoir la mémoire 
courte », et. ïi rappelle .que 
Khrouchtchev, en arrivant au pou- 
voir, avait lui aussi proposé de telles 
-mesures, mais • on a vu â quel mur 
U s’est heurté ». 

Selon ML Henm, • si les trots 
conditions d’un retrait équilibré, 
simultané et contrôlé ne sont pas 
réunies, alors cette proposition sera 
seulement de la propagande ». A 


propos de ■ l’option -zéro, Fancien 
mi nis tre rappelle qmv en-matière de 
forces classiques et convention- 
nelles, « Les Soviétiques tait sur les 


Européens une supériorité absolue 
dans un rapport de sept A un ». Il 
estime qu* « Il a*ya pas de défense 
européenne, que cela est une 
légende». 


Favorable an « pilier franco- 
allemand ». B ajoute : * II faut que 
nos deux pays, qui sont le. pilier 
stratégieo-militaire de l'Europe» 
s’entendent- SS. Ton se met à avoir 
des points de vue. différents, alors 
nous ferons le jeu des Soviétiques. » 


e du PS dans les universités 


« Dites donc, M. Jospin ! » 


La Sorbonne s’est donnée, lo 
11 mars, un petit air de « questions 
dn mercredi» as Palais Bourbe». 
«L’homme du président*, alias 
ML Lionel Jospin, faisait face â plu- 
sieurs centaines d’étudiants réunis 
dans l'amphithéâtre Richelieu. Sur 
le thème imaginaire'' «'Ditès-nous 
donc, monsieur le premier secrétaire 
du PS », ib étaient venus, & l'invita- 
tion de la section socialiste du Mcw- 
vtanent de la jeunesse socialiste pour 
«cuisiner Lionel ». Gentils mri« 
mordants. 

Peu de questions sur l’université 
mais beaucoup sur l’armée, le ser- 
vice militaire et les i mmig r é ^. Et 
surtout, un lancinant leitmotiv poar 
montrer qu’on ne s* en luiw» pas 
com pter : mais que fîtes-vous aux 
temps chauds de la vague rose.?- 
Avec dextérité, l'ex-professeur à 
charmé, fait rire ou rendu perplexe 
son auditoire. 

La co habit ati on ? - Je ne suis pas 
sûr que le Jugement des Français 
sou positif en I98SL. » à mûris, 
bien sûr, que le candidat socialiste 
soit le président sortant -Le libéra- 
lisme ? « J’oppose libertés u libéra- 
lisme qui en une doctrine histori- 
quement dépassée. » Le droit de : 
vote des immigrés ? « Nous ayons 
hésité politiquement » devant' Ta' ' 
poussée de l’extrême droite en 1983- 
1984.. Les incendies criminels dans 
des logements parisiens tfimmï- 
grét ? « Je suis tout à fait prêt pour 
qu une initiative soit prise afin, 
quune enquête sérieuse et sévère 
soit menée». 

Le Service utilitaire h sxx mott? 

• Nous ne rappliquerons par » si le 
PS revient au pouvoir. . « On s’est 
rendu compte, aux affaires, qu'on 
m pouvait forma’ dés hommes en 
un temps si court ». L^, mariage 
télévisuel Berluscarii-Hentant? 

« D'abord, f espère qu'ils n’auront 
pas d'enfants.* Je n’ai pas été 
enthousiaste de là mère (Bedus-, 
co| û).~.; . foi de la détestation . 


comme beaucoup, pour, le père * 
qui, selon M. Jospin, finira bien par 
commander. 


L’avenir de rUmversité ? é II 
faut réfléchir en termes de capacité 
d’auto-organisation des établisse- 
ments. accorder une place beaucoup 
plus grande â la recherche, établir 
des passerelles entre grandes iodes 
et universités ». " 


_ Pas dn tout convaincue, «ne étu- 
diants .en histoire l’apostrophe : : 
• J’ai l’impression, en vous écou- 
tant. que vous n’avez Jamais été au 
pouvoir ! » Et de reprocher aux 
socialistes d’avoir, pendant cinq ans, 
ménagé la chèvre et le chou.' 
est ravie. Les'étndtauts . socialistes se 
pincent les lèvres. N’écoutant que 
son courage et sa témérité, Isabelle 
- Thomas, éphémère égérie du mouve- 
ment de décembre applaudit- les 


A l'évidence ces jeunes-U veulent 
des gages sérieux sur toutes les ques- 
tions de société avant de glisser leur 
bulletin dans Purne. O. B. 


Jospin ■ du mal è voir 
fifLftôcard. — M. Lionel Jospin, pra- 
mw- sectô talra du PS, imarrogépar 
n**doonadalre toulousain Courrier 
Suo, A propos dès nombreuses tour- 
pr ovinci ale, de M.- Michel 
fwc*rd, affirma star voir àmfca &'■ 

■Î22Î*! du mal i voir 

IMchei Rocasd] te lle ment 8 saonn ' 
mène», aj out*H-fli ■ •' 


=5?sSaiaffii£»: 

pas cMtjre ifr ariadae de ce*- 1 '*' 
Ote*- le. d bid* des Yveünre 
régfeàp* région}, àcomSSm'^ 

coàn dn par#, Tr fri irïadiv TTn P~-*' 
****** ttdéiamc safettt frij T iuài m-Ë'’ 
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Nouvelle-Calédonie 


Politique 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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Læ cabinet du premier wvt ni»^ t jt 
fait diffuser, le mercredi H mais, le 
couteau des réponses adressées le 
2 mars par M. Maurice Ulrich, 
directeur de cabinet de M. Jacques 
Chirac, à chacun des trois présidents 
de région indépendantistes de 
Nouvelle-Calédonie, MM. Jean- 
Mane Tjibaon (Nord), Léopold 
Jw&Hé (Centre) et Yehréaé Yei- 
vdrak (Ses Loyauté), 

Dam une longue lettre adressée le 

16 février au premier ministre, ces 
trois présidents de région accusaient 
l e goc vcrnement de conduire le 
terri toüe • une politique réaction- 
naire. au sens propre du terme, 
revancharde et partisane * (le 
Monde do 1S février). 

M. Ulrich observe que •Faction 
conduite vise en priorité à assurer 
l’amélioration des conditions de vie 
des Calédoniens, en particulier de- 
ceux qui se trouvent en brousse ou 
dans les Iles, et elle sera poursui- 
vie ». 

Dans une note d’observation sur 
la réponse adressée aux présidents 
de région FLNKS, le cabinet du 
premier m ini stre précise que l’annu- 
lation et le réglement d’office des 
budgets des régions Centre et dm 
□es « sont justifiés par le caractère 
disproportionné des recettes atten- 
dues par rapport au crédit disponi- 
ble». 

D’autre part, selon FHdtel Mati- 
gnon, • les trois régions FLNKS 
connaissent (...) des difficultés 
réelles à assurer une gestion satis- 
faisante de leurs budgets. » 

On fait encore observer dans 
l'entourage de Ml Chirac que, en 
contradiction avec les allégations 
des présidents indépendantistes, les 
communes de leurs trois régions 
« reçoivent 65 % des subventions 
d’équipement alors qu’elles ne 
représentent que 40% de la popula- 
tion du territoire». . 


Le président de la Répab&qoe 
8 réuni le conseil des mnfetres 
au Palais de l'Elysée, le mer- 
credi 11 mars 1987, A H»ne ds 
coasefl, le service de presse du 
premier ministre a diffusé le 
comaMmjqué «tirant: 

• LETTRE RECTIFICATIVE 

AU PROJET DE LOI 

SUR L'ÉPARGNE 

Le ministre d’Etat, ministre de 
r économie, des finances et de la pri- 
vatisation, a présenté an conseil des 
ministres un projet de lettre rectifi- 
cative an projet de loi sur l'épargne. 

Cette lettre contient des mesures 
techniques de nature financière et 
fiscale qui renforcent Fobjectif de 
développement de l’épargne que le 
gouvernement s’est fixé. 

1) Les prêts de fibres. - Le 
régime fiscal des prêts de titres est 
organisé de telle façon que ces opé- 
rations soient neutres au regard de 
îtmpoàtioo des plus-values. Cette 
mesure facilitera le fonctionnement 
du marché à terme des instrumente 
financiers et la gestion de la trésore- 
rie des entreprises. 

2) Le marché à ten ue de s instru- 
mits anode» (MATIF). - En 
tenant compte de l’expérience tirée 
des premiers mois d’activité du 

• Un conseiller polynésien 
condamné pour diffamation 
envers M. Fiosse. - M. Emique 
Braun Onega, conseiller territorial de 
Polynésie, a été condamné, mardi 
10 mars b Papeete, pour diffamation 
envers M. Gaston Fiosse, secrétaire 
d'Etat chargé du Pacifique sud, 
ancien président du gouvernement 
territorial st ancien député RPR de 
Polynésie. 

Le tribunal correctionnel de 
Papeete a condamné M. Braun 
Ortega, qui avait notamment accusé 
M. Fiosse de «corruption électorale 
massive ». è 100 000 francs CFP 
(5 500 francs français) et 1 franc de 
dommages et intérêts. 
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Jacques Mazel montre bicn.comment 
par le retrait, le suspens, 
:e. Dissident avant tout. Et 
jue mystique... Un panorama 
vivant du siècle de Péridès. 

Roger - Pol Droit - Le Monde 




'm 




FAYARD 


MATH-, te projet modifie la qualifi- 
cation des personnes habilitées à 
concourir à l’activité de celui-ci. Il 
amé&ore la sécurité d’ensemble des 
opérations en précisant la situation 
juridique des dépôts effectués eu 
c o u v erture des positions prises sur le 
marché. 

3) Le régime d'imposition des 
opérations réalisées sur le MATIF. 
— En ce qui concerne les entre- 
prises, le projet définît le régime fis- 
cal des profits et pertes réalisés sur 
le MATIF. Il permet notamment de 
tenir compte des gains et des pertes 
latents constatés & la clôture de 
l’exercice et de préciser le régime 
fiscal des positions symétriques. La 
solution proposée est comparable à 
celle retenue dans les pays étran- 
gers. 

En ce qm concerne les particu- 
liers, le projet a pour objet : 

— d’étendre la taxation au taux de 
16 % aux opérations faisant réfé- 
rence & un indice lié au marché des 
actions; 

— de simplifier le régime du pré- 
lèvement libératoire pour les opéra- 
tions soumises au taux de 33 % ; 

— d’offrir aux particuliers inter- 
venant à titre professionnel la 
faculté d’opter pour une imposition 
à l’Impôt sur le revenu sous le 
régime des bénéfices industriels et 
commer ciaux. : 

4) La r é f orme de l'organisation 
des caisses d'épargne. - Une étape 
supplémentaire est franchie dans la 
voie de la banalisation des activités 
des. caisses d’épargne en leur per- 
mettant d’octroyer des prêts aux 
personnes morales, notamment aux 
petites et moyennes entreprises. 
Cette plus grande liberté d’emploi 
sera accompagnée d’une fiscalisa- 
tion pr ogressive du réseau à compter 
du 1* janvier 1988. 

En outre, des mesures sont prises 
pour faciliter les regroupements des 
caisses d'épargne en permettant le 
maintien t emp o ra ire du manda t des 


membres des conseils consultatifs et 
des conseils d'orientation et de sur- 
veillance. 

5) La c o n n ais s an ce de Paction- 
iiariat des sociétés. — Le projet 
ouvre aux sociétés anonymes, 
lorsqu’elles ne souhaitent pas recou- 
rir au régime des titres nominatifs, 
la possibilité de prévoir d»n« leurs 
statuts le droit pour leurs dirigeants 
de demander à des intermédiaires 
habilités à cet effet la liste de leurs 
actionnaires. U institue en outre de 
nouveaux seuils i partir desquels les 
détenteurs de titres doivent se décla- 
rer auprès des sociétés. 

6) Le droh de timbre sv les pou- 
voirs pour la représentation aux 
assemblées générales. — Chaque 
pouvoir est actuellement soumis è 
un droit de timbre de 30 francs. Ce 
droit est généralement acquitté par 
la société. Afin de tenir compte du 
□ombre considérable de pouvoirs 
auquel sont susceptibles de donner 
lieu les assemblées générales des 
sociétés privatisées, il est proposé de 
réduire le montant de ce droit à S 
francs. 

• RELÈVEMENT 

DES PEINES PRÉVUES 

A L'ARTICLE L 1' 

DU CODE DE LA ROUTE 

Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi relevant 
les peines prévues par F article L 1“ 
du code de la route. 

Les accidents de la route ont pro- 
voqué la mort de 10447 personnes 
en 1985 et celle de 10961 personnes 
en 1986. Or, près de 40% des 
250000 accidents corporels recensés 
en 1985 sont la conséquence d’une 
absorption excessive d’alcool. 
Compte tenu de cette progression 
inquiétante, il apparaît nécessaire de 
réprimer plus sévèrement les agisse- 
ments des conducteurs de véhicules 
qui mettent en danger la vie d’autrni 

par une cnwgnmmafinn exagé rée de 
boissons alcooliques. 


Le projet de loi tend à aggraver 
les peines prévues par l’article L I- 
du code de la route en portant à 
deux ans d'emprisonnement et à 
30000 francs d’amende le maximum 
des peines encourues par ceux qui 
auront conduit un véhicule sous 
l’empire d'un état alcoolique ou en 
état d'ivresse manifeste. Ce renfor- 
cement des peines concerne égale- 
ment les conducteurs qui auront 
refusé de se soumettre aux opéra- 
tions de dépistage de l’imprégnation 
alcoolique. 

Ces dispositions sont de nature è 
permettre une répression plus effi- 
cace de l’abus de consommation 
d'alcool au volant, qui constitue une 
violation délibérée des règles de 
sécurité sur les routes et qui est à 
l’origine de trop nombreux drames 
humains, personnels et familiaux. 

(Lire la suite pagp 8.) 

m LE SERVICE NATIONAL 

DANS LA POUCE 

Le ministre délégué chargé de la 
sécurité a présenté au conseil des 
ministre* un projet de loi relatif au 
service national dans la police. 

Ce projet de loi fixe à 10% de 
l’effectif du personnel des services 
actifs le nombre des jeunes gens qui 
peuvent accomplir leur service 
national dans la police. Il définit 
l’étendue et la nature de leurs droits 
et obligations, ainsi que leur régime 
disciplinaire et leur statut au regard 
des dispositions du code de justice 
militaire. 

En matière de sécurité sociale, 
d'aide sociale et de réparation des 
dommages subis dans le service, le 
projet étend aux policiers auxiliaires 
le régime actuellement en vigueur 
pour les appelés accomplissant leur 
service militaire. 

Enfin, il ouvre aux appelés la pos- 
sibilité d’une prolongation du ser- 
vice actif au-delà de La durée légale, 
pour une période de quatre à douze 
mois. 


• L’EXERCICE , 

DE L'AUTORITÉ 

PARENTALE 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
droits de l’homme a présenté au 
conseil des ministres un broïet de loi 
favorisant l’exercice de l’autorité 
parentale par les parents divorcés et 
Jes parents naturels. 

Dans le cas du divorce, le projet 
prévoit que le juge aux anaires 
matrimoniales pourra décider que 
l'autorité parentale sera exercée 
conjointement par les deux parents. 

Dans le cas de la filiation natu- 
relle, lorsque les deux parents auront 
reconnu I enfant. Os pourront exer- 
cer en commun l'autorité parentale 
à la suite d’une déclaration conjointe 
devant le juge des tutelles. En outre, 
le juge aux affaires matrimoniales 
pourra donner au parent qui n’a pas 
l’exercice de l'autorité parentale un 
droit de visite et de surveillance. 

(Lire la suite page JO. ) 

Mesures 

d’ordre individuel 

Le conseil des ministres a 
adopté les mesures incfividuelles 
suivantes: 

- Sur proposition du ministre 
d’Etat, ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisa- 
tion, M. Gabriel Pallez, inspec- 
teur général des finances, est 
nommé président du conseil 
d'administration du Consortium 
français de participations ban- 
caires ; 

— Sur proposition du ministre 
de l'industrie, des P et T et du 
tourisme, M. Bernard Pacha, 
ingénieur en chef des mines, est 
nommé président du conseil 
d'administration des Charbon- 
nages de France ; 

— Sur proposition du secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants, ü est mis tin aux fonctions 
exercées par M. Serge Barcel- 
lini en qualité de directeur des 
statuts et de l'information histo- 
rique. 


DECAPEUR THERMIQUE BLACK & DECKER 
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Ne grattez plus 
le week-end, décapez ! 







Oublié pour l'éternité le grattage des portes et fenêtres avec une spatule. 
Abolis à jamais (es produits chimiques qui vous rongent la peau mais pas 
la peinture. 

Le décapeur thermique Black & Decker, lui, s'attaque directement aux 
peintres et aux vernis, proprement rapidement sans flamme et sans danger. 
Sous faction du souffle à haute température, les matières cloquent ramoiissent 
et se détachent facilement de leur support saris brûler. 

Quel changement! En deux temps, trois mouvements, la surface à 
décaper est impeccable et immédiatement prête à recevoir un nouveau décor. 
Sans fati gue et sans énervement 

Et grâce au décapeur thermique Black & Decker, vous avez encore 
tout le temps de profiter de votre week-end. 
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Société 


JUSTICE 


Les « rendez-vous » de M. Jean-Pierre Michau à Rio-de-Janeiro 


M. Arnaldo Campana, protecteur de M. Yves Châtier 
et la mafia franco-brésilienne du vidéo-poker 


L'arrivée do juge d’instruction Jean- 
pierre Mtcbaa, dans fa matinée do mercredi 
11 mars, à Rio-de-Janeiro, a été entourée 
d’un luxe de précautions et de mesures de 
sécurité, M Michaa ayant voyagé à l’écart 
des autres passagers et évité tes contrôles de 
et de police. Accueilli par le consul 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


général de France, M. Michau devait euteu- du Cam 
dre, jeudi, dama les locaux de la police civile « rendez 
de Rio, M. Arnaldo Campana, ancien chef sur Page 
de cette police, sotqtçoraié d’avoir apporté, pagnê d 
de Paris à Rio, le « vrai faux » passeport claire, 
établi par la DSTT pour M. Yves Châtier, « milieu 
principal accusé et accusateur dans Faflaire M. Chati 

Iroction des affaires • Les policiers brésiliens ont été 

c la police Judiciaire. très coopératifs ». assure-t-on du 

côté français. 


Ai Carrefour du développement. D’antres 
« rendez-vous » - quatre an total — étaient 
sur Pagenda brésilien du juge, qui, accom- 
pagné «Fus inspecteur de la pofice judi- 
ciaire, semble aussi s’intéresser au- 
« milieu * corse qui accueillit et aida 
M. Châtier A Rio. 


Le juge d'instruction, Jean-Pierre 
Michau, a passé sa première jour- 
née à Rio-de-Janeiro à jouer 
l’homme invisible avec la presse. A 
l'aéroport, oh il est arrivé un peu 
avant 6 heures du matin, 3 a tenté 
de semer les journalistes qui l’atten- 
daient en évitant la sortie habituelle 
des passagers : la manœuvre aurait 
réussi s*3 n'avait été surpris par un 
photographe de l’Agence France- 
Presse. Partout oh le magistrat est 
allé, il est entré et sorti, à la déro- 
bée, eu utilisant divers stratagèmes. 
« A fais comment est-il ce juge ? ». 
demandaient les collègues brési- 
liens, désespérés, en notant fébrile- 
ment le portrait-robot qui leur était 
donné : « taille moyenne, un début 
d’embonpoint, les temps dégarnies, 
des lunettes, un costume bleu pâle 
et une grosse serviette noire ». 

Disputant la vedette avec la 
marine marchande en grève, 
l’armée dans les raffineries de 
pétrole paralysées par leur person- 
nel et la filière brésilienne du trafic 
de cocaïne organisé par des 
employés de la Panam, le magistrat 
français a créé le suspense toute la 
journée en fuyant les flashes et en 
réservant A quelques interlocuteurs 
privilégiés les explications sur son 
emploi du temps. Q est accompa- 
gné, pendant sou séjour, qui doit se 
terminer vendredi, de M. Jean- 
Pierre Steiner, inspecteur principal 


à la sous-direction des afTaires 
financières de la police judiciaire. 

C’est ce jeudi que M. Michau 
devait procéder à l'audition qui a 
motivé son déplacement, celle de 
M. Arnaldo Campana, qui a été 
pendant trois ans le responsable de 
la police civüe de Rio-de-Janeiro 
avant d’être démis de ses fonctions 
en juillet dernier. M. Campana est 
accusé d’avoir protégé Yves Chalier 
pendant sa «cavale» brésilienne et 
de lui avoir apporté, de Paris, le 
passeport portant la Fausse identité 
d’Yves Navaro. M. Campana avait 
même monté avec l’ancien chef de 
cabinet de M. Christian Nucd une 
société d’import-export, Terrarum, 
qui servait vraisemblablement de 
couverture & des activités moins 
avouables, le policier étant lié A la 
mafia franco-brésilienne du vidéo- 
poker. 

En attendant cette audition, 
M. Michau a passé 1’aprèa-midi de 
mercredi avec le directeur de la 
police fédérale, M. Romeo Tiuna, 
venu de Brasilia pour l'occasion. Le 
juge a remis & son interlocuteur bré- 
silien une traduction des dépositions 
faites par Yves Chalier à Paris. Les 
deux hommes ont confronté ensuite 
leurs dossiers respectifs : entrées et 
sorties de Chalier du territoire bré- 
silien, conditions de son séjour, etc. 
La police a enregistré Feutrée du 
fugitif sous sa véritable identité, sa 
sortie, par Foz de Iguaçu, vers le 
Paraguay et son retour par le même 
chemin, mais elle n'a aucune trace 
de son départ définitif du Brfisü. 


Au tribunal 
de Paris 


Au tribunal 
. deParis 


Edouard 

de Faodgny-Luciiige 
et ses trois complices 
inculpes 


« Le Figaro » condamné 
pour accusations 
mensongères envers 
M 1 * Laurent Fabius 


Les quatre jeunes gens qui proje- 
taient d’enlever la fille de M. Serge 
Gainsbourg, arrêtés dans la nuit du 
8 au 9 mars, après un échange de 
coups de feu avec des policiers, ont 
été inculpés, mercredi 11 mais, de 
tentatives d’homicides volontaires 
sur agents de la force publique, 
infractions A la législation sur les 
armes est les munitions et vols par 
M. Jean-Louis Matière, juge d'ins- 
truction au tribunal de grande ins- 
tance de Paris. 


La société éditrice du Figaro et le 
journaliste Georges Suffert ont été 
condamnés, le mercredi 11 mars, 
par la première chambre du tribunal 
civil de Pars A verser conjointement 
le franc symbolique de dommages- 
intérêts que M" Françoise Castra, 
épouse de M. Laurent Fabius, 
demandait en réparation du préju- 
dice causé par la publication le 


Laurent Communier, vingt et un 
ans, qui a choisi pour avocat M e Phi- 
lippe Lemaire et M c Veto Tuffal; 
Philippe Lacha vanne, vingt ans, et 
Christelle Rogriguès, vingt ans, qui 
avaient pour avocat M e Xavier 
Hutin, ont été amenés au cabinet du 
magistrat instructeur, lequel s'est 
ensuite rendu dans la soirée A l'hôpi- 
tal Marie-Larme longue pour signi- 
fier ces inculpations au quatrième, 
Edouard de Faucigny-Lucinge, 
vingt et un ans, blessé par une balle 
au poumon lors de la fusillade. 


L’information judiciaire ouverte 
par M. Matière ne vise pas le projet 
d’enlèvement de Charlotte Gains- 
bourg, l'infraction ne pouvant être 
caractérisée que par un « commen- 
cement d'exécution », interprétée 
d’une manière très restrictive par la 
jurisprudence. 


De la même manière, 3 n’est pas 
certain que les constitutions de par- 
tie civile annoncées par M. Serge 
Gainsbourg et M“ Jane Birkin aient 
une chance d’aboutir. 


Le tribunal, présidé par M- Jean- 
Michel Guth. relève, dans son juge- 
ment, que cette subvention, octroyée 
en réalité par le mitôsière â es rapa- 
triés , « n'a pas provoqué, à ce jour, 
l’ouverture d'une quelconque procé- 
dure pénale ». Aussi, les magistrats 
estiment que c’est « de manière fau- 
tive. et mensongère » que le journa- 
liste a accusé M™ Castra d’avoir 
détourné des fonds publics. 
• M. Georges Sufferi a dépassé la 
limite du droit reconnu à tout jour- 
naliste de critiquer les modalités de 
toute subvention publique ». ajoute 


le tribunal, en considérant qu’il 
s'agit d’une faute - quasi délie - 


s'agit d’une faute - quasi 
tuelle ». 


Les jeux 


Au même moment, M. Campana 
attendait dans une salle du palais de 
justice son audition par le juge bré- 
silien chargé d'instruire les pour- 
suites engagées contre lui pour 
» enrichissement Illicite » et 
« usage de faux ». Jusqu'à présent, 
l’ancien chef de la police dvüe de 
Rio-de-Janeiro n’a eu affaire qu’à 
ses pairs. Au Brésü, tes instructions 
criminelles sont menées, en effet. 


« Dès 1983. dit te député, fai 
accusé Campana de complicité avec 
le jogO do bïcbo » (littéralement le 
jeu de i’ammal, un jeu de hasard 
illégal au Brésil, mais toléré à Ko 
par une police qui prélève sa dîme). 
Le journal O Globo a publié, 1e 
g mars, une longue enquête affir- 
mant que, peu de temps avant de 
prendre ses fonctions de secrétaire 
dans la police civile én 1983, 
M. CampiiM était allé dans une 
région de FEtat voisin de Mïnas- 
Gerais, « avec une valise pleine 
d'argent ». tenter de convaincre la 
police locale de laisser s’implanter 
le jogo do bicho dans sa zone 
d'influence. 


dans un premier temps, par la 
notice, oui dispose d'un délai de 


police, qui dispose d'un délai de 
trente jours renouvelable aussi sou- 
vent que nécessaire. Le dossier 
passe ensuite entre tes mains d’un 
magistrat, qui ouvre une instruction 
judiciaire. 

Mercredi, c’était au tour de la 
justice d’entrer en action, et, plus 
précisément, du juge de la vingt et 
unième chambre criminelle, 
M. Nelson da Silva. On a vu arriver 
«Une la salle d'attente du magistrat 
on accusé en pleine forme, bien 
bronzé, habillé avec recherche. Q 
était accompagné d’un de ses asso- 
ciés «Une la firme Terrarum, l’avo- 
cat brésilien Glauco Regis Jorge 
Ribeira. L’attente a été longue 
Le juge a reçu d’abord un député de 
F Assemblée législative de Rio-de- 
Janeiro. M. AJcides da Fonseca, 
auteur des premières dénoncia tio ns 
contre M. Campana. 


CHARLES VANHECKE 


t de loi sur les policiers auxiliaires 


10 000 appelés du contingent 
dans la police nationale 


dice cause par la publication le 
28 juin 1986 dans le Figaro- 
Magazine d’on article intitule « Ils 
ont détourné des fonds publics pour 
financer le PS ». 

L'article mentionnait notamment 
une subvention de 50 000 francs qui 
aurait été accordée par l’ONASËC 
A Espace 89, « curieuse association 
dirigée par M. Maurice Benassqyag. 
et Mr* Françoise Castro », avant de 
faire un parallèle avec l’affaire du 
Carrefour du développement pour 
déduire que des associations étaient 
utilisées pour financer •discrète- 
ment » d'autres organismes en rela- 
tion avec le Parti socialiste 


Dix milte appelés du con tin g ent 
pourront accomplir leur scrace 
national dans la police si 1e projet de 
kn présenté, mercredi 11 marc, an 
couseti des ministres par M. Robert 
Pandraud, ministre délégué chargé 
de la sécurité, est voté. Ce projet 
fixe, en effet, A 10 % de F effectif du 
personnel des services actifs de te 
police nationale - 109 992 fonction- 
naires an 1« janvier 1987 - le nom- 
bre de jeunes gens qui pourront 
accéder A cette forme du service 
nationaL 


L’extension A b police nationale 
d'une disposition dont bénéficiait la 
gendarmerie depuis 1972 - Q y 
avait en 1986 9 200 gendarmes auxi- 
liaires pour 79 080 gendarmes actifs 
— avait été adoptée en 1985, A l’ini- 
tiative du gouvernement socialiste. 
En 1986, 600 poficàenr auxiliaires 
avaient ainsi rejoint la polioe pour 
des taches de pr éve nti on dans les 
grandes agglomérations. Os devaient 
être 1200 en 1987, puis 2400 en 
1988. 


ii* a dbtes » <T Action directe 


348 adresses 


Trois cent quarante-huit, pas 
une de plus. C'est le tot al des 
adresses relevées par la branche 
jntemationaAste «T Action itfiracte- 
Après les quatre arrestations de 
Vitry-aux-Loges (Loiret), la bn- 


a aire parisienne a’est lancée 
dans le travafl da bénérfictin qui 
fart sa réputation, épluchant tes 
carnets,, dépouilfant tes Estes, 
classant la masse de papiers 
saisis dans te repaire de ces 
archivistes méticuleux que sem- 
blent avoir été Jean-Marc RouB- 
lan et NathaBe Méntgon. 

- -C’est entassant r addition des 
noms de sociétés et des noms de 
personnes notés, en vrac, par 
Action cfirects que tes policiers 
arrivent A ce total de 348. c Un 
inventaire farfuki ». confie un 
enquêteur, (hélant les cibles 
potentielles et les adresses 
notées per commodité, par 
exempte celtes de journaux, dont 
te Monda. Ces listes ont été 
constituées A partir d'annuaires 

— Botwi administratif et Bottin 
mondain. Who's Wftb, annuaires 
miftanres, etc - et ne sont pas 


toujours à jour, fon ction » ou 
coordonnées étant partais péri- 
mées. 

Une co ns t an ts cependant : 
r armée. Généraux, colonels, 
ingénieurs et industriels travaB- 


ment remportent sur toute autre 
catégorie. Sur cet ««mûrira» 
da 343 références, tes quatre 

membres du noyau dur <T Action 

directe n'avaient toutefois 
entamé que e sept A testa repé- 
rages afin de tocaHser des 
« cibles > concrètes. Selon tes 
enquêteurs, fl s’atft uniquement 
de personnes, souvent bwoonuos 
du grand public, fiées, peu ou 
prou. A l'industrie de fermement. 
Ain», >e président-directeur 
général de te société AJkan. 
appartenait eu groupement des 
industries françaises aéronauti- 
quss et spatiales, y figurait en 
bonne place, c N'en déplaise aux 
hommes poétiques, commente 
un enquêteur, és tes intéressaient 
peu et ne foisaienT que de In figu- 
ration dons ces Bstes. » 

E.P. 


M. Alchtes da Fonseca ajoute: 

• En 1985. un juge avait ordonné la 
fermeture de tir boutique de vidéo 
poker que possédait Jules FUtp- 
pedu â COpacabana. Je suis ailé 
voir le commissaire chargé d’exécu- 
ter cette ordonnance. Il m’a dit 
avoir reçu l’ordre de Campana de 
ne pas obéir au magistrat. Il s'agis- 
sait là d'une manœuvre pour 
gagner du temps. Campana avait 
prévenu Filippedu . qui a eu plu- 
sieurs heures pour enlever ses 
machines à sous et disparaître du 
magasin. » 

ta député a demandé an juge la 
confiscation, A titre conservatoire, 
de tons tes biens de M. Campana, 
qu’à évalue à 30 millions de cru- 
zados (10 millions de francs). 

• Une fortune amassée en trois ans. 
dit M. da Fonseca, grâce au produit 
des jeux clandestins. » 


Après l’enlèvement de deux directeurs 
et d’un comptable 


Un hôtel corse va fermer ses portes 
pendant la prochaine saison estivale 


AJACCIO 

de notrs correspondant 


Farce qu’elle avait pratiquement 
cessé de maîtriser te (Erection de son 
hôtel-club de San Bastiano, situé A 
27 Idtemètres an nord d’Ajuao sur 
tes rives do golfe de Sàgone, la Com- 
pagnie générale de toonsme hôtelier 
a décidé que rétablissement ne rou- 
vrira pas ses- portes bette année. La 
réo u verture était fixée an 29 avril et 
la fermeture fin septembre. Pendant 
cette période, rhfiteï, ouvert depuis 
1976 et qui compte deux cents 
chambres, et occupe 'cent quinze 
personnes, devait r ece v oir environ 
cinquante nuQe touristes. 

L'an dernier, le directeur. 


enquêteurs qui ont saisi tes pièce* 
comptables, des sommes auraient 
été versées A dès tiers ou A des 
sociétés sms couvert de rè g le m ent 
de services ûo de fournitures. 

Ces pièces mit été saisies, 1e mer- 
credi U mars, an cours d'une vaste 
opération menée par 1e colonel Spill- 
mon. commandant te légion de gen- 
darmerie de Corse qui a mis en 
œuvre cent dix gendarmes et pon- 


déra ainsi qu’un hélicoptère, une 
vedette et d’antres moyens mari- 


vedette et d'autres moyens mari- 
times. L'établissement a été mhm- 
tieasemeat fouillé dans Fespoir rfy 
découvrir d’éventuelles caches 
d’armes, mats les perquisitions n’ont 
pas damé de résultat. 

' Une sente réatfon A cette opéra- 


M. Jean-Marie Bruiner, avait préci- 
pitamment quitté Hic quelques 
jours avant To u rature. Cette année, 
son successeur, M. Antomarchi, a 

table, ML Patrick Déhon^fe 
20 février, par de beenmes années et 
partant cagoule. Tous deux mit été 
relâchés par la suite et M Débon, 
qui a quitté te Corse, a affirmé avoir 
été molesté, et son médecin hd a 
prescrit vue inca p aci t é de travail 
tfunnxas- 

Ces faits ont entraîné l’o uv ert ur e 
de deux enquêtes, l’âne tendant A 
établir tes faits en vue. des procé- 
dures habituelles, l’autre visant A 
déterminer les condition» dans le*-' 
quelles Fcx-FLNC aurait indirecte- 
ment perçu,, â cette occctkxq, un 
«impôt TCTobtiwBBtire». Selon tes 


d'obédience nationaliste, sente orga- 
nisation syndicale de TétabUsae- 
ment Les dâégués du STC devaient 
être reçus jeudi, A Marseille, par 
M. Mïchd Anne, prérident de la 
compagnie A qui ils avaient 
demandé audience an lendemain de 
la. réunion du conseil d'administra- 
tion du 9 mais dont ils ignoraient 
toutefois te décision. 

L’affaire du San Bastiano ne sem- 
ble pas devoir en rester là, d’autant 
que c’est 1a première fois que pour- 
rait être établie la perc epti on de 


tunes ont toujours observé te plus 
total silence. 


PAIA.S&VAM. 


• HENDAYE: exputeten d’un 
Basque es pa gnol. - Un Basque 
espapiol réfugié en France a été 
expulsé, le mercredi 11 mars, par la 
pofioe de l’air et des frontières selon 
la procédure d’urgence absolue: fi 
s'agit de Francesco fokfî-Mugfca, 
trente et un ara, qui demeurait A 
Hendaye (Pyrénées-Atlantiques) 
depuis plusieurs années. C'est te 
frère de Carlos lokfi, qui s’était pré- 
senté A la présidence du gouverne- 
ment basque espagnol sous l'éti- 
quette Hem Batasuna, alors qu’3 est 
actuellement emprisonné en Espagne 
dans l'attente d'un jugement. 


• Le second meurtrier du Père 
Fressoz arrêté. - Moins d* un mois 
après l'assassinat du vieux curé de 
Varrens-Arvey (Savoie), le Pàre Jean 
Fressoz, les deux auteurs du crime, 
deux vagabonds originaires du Pas- 
de-Calais, sont sous tes verrous : en 
effet, Francis Wattiaux, vingt-huit 
ans, vient d'être arrêté à Ftrrmny 
(Loire), son compHce Michel Valet, 
trente-deux ans. ayant été interpellé 
le 4 mars dernier A Saint-Etienne. 
Comme Michel Valet, Francia Wat- 
tiaux a été inculpé d'assassinat dans 
le soirée du mercredi 11 mars. 



• Inculpation pour homicide 
involontaire A 1* hôpital de La 
Rochelle. — Le chef du service de 
réanimation de l'hôpital de 
La Rochelle (Charente-Maritime), te 
Docteur Patrick Hagfund. vient d'être 
inculpé d'homicide involontaire après 
la décès d'une Jeune fille de quinze 
ans. Domintqua Gufflon, victime d’un 

accident de la route le 15 août 
1985. Les parants de la victime 
avaient déposé une planta contre X 
quelques semaines après r accident, 
e stimant que leur fille n'avah pas 
reçu tous les seins qu’elle était en 
droit d'attendre. A ta suite d'une pre- 
mier rapport d'experts, le juge cf ins- 
truction a décidé d'inculper Je doc- 
teur Haglund, Ce dernier a demandé 
une contre-expertise. 
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VOUS ATTENDENT DU 11 AU 15 MARS 1987 
AU FESTIVAL INTERNATIONAL SON ET IMAGE VIDEO. 


Ça y Les nôüvelîés images. ettes nouveaux sons arrivent 

Emançantl^œteilitedetélélMisio^ dirèctêLTVSÂTl etTDR en 
1987 à Kouroù. la RFA etlâ Fraiice'plaçent rEürope en pôle position 
de la compétition audiovisuelle. - - ■ ~ r 


“D2 Mac Raquette noûveHen^ qui vous appor- 


tera une image haute fidélité, des sons de qualité laser et des émis- 
sions dans toutes les langues. 

Si vous voulez assister en direct au lancement de TDFl, rendez- 
vous au CNFT. Les industriels européens vous y feront gagner un 
voyage à Kounou pour 2 personnes et vous feront découvrir en 
avant-première votre univers audiovisuel de demain. 


BLAUPUNKT. BRANDT; GRUNDIG. OCEANIC, BSTHE-CINÉMA. PHILIPS, RADIOIA SABA, SCHNEIDER. SQNOLOR. TELEFUNKEN. THOMSON 
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Société 


L’Eglise catholique et la procréation 


La publication, le mardi 10 mars, par la 
Congrégation romaine pour la doctrine de la 
foi, (Time Instruction condamnant tontes les 
méthodes de procréation artificielle (dont no» 
avons publié de longs extraits dans le Monde 
du 11 mars), suscite nu large débat dans les 
ffiKcnv catboüques et médicaux. Le prof es- 


POINT DE VUE 


senr Charles Lefèvre se fait rédto des ques- 
tions éthiques que sonlève ce texte dans la rigi- 
dité du « désaveu » qu'il contient 

Quant aa professeur Georges David II rap- 
pelle le drame humain que représente, pour les 
couples, la stérilité. 


La stérilité n’est pas une faute 


par le professeur 
Georges David 

Pré side nt de fa Fédération 
dos Centres d'étude 
et de conservation 
du sperme (CECOS?. 

O N nous avait annoncé une 
prisa de position dure du 
Vatican. Bien que prévenus, 
nous avons été surpris par 
r ampleur et le caractère absolu des 
interdits et plus encore par la 
sécheresse de leur expression. 

Nous ne pouvons subir oe juge- 
ment sans réagir, non pas tant 
parce que nous sommes directe- 
ment visés an tant qu'acteurs médi- 
caux mais beaucoup plus parce que 
nous nous devons de témoigner au 
nom de ces couples stériles dont la 
souffrance se trouve aujourd’hui 
ravivée. 

Ce souci de nous appuyer sur 
une expérience humaine concrète 
nous fera nous Rmrte r au problème 
de T insémination artificielle. On sait 
qu'elle revêt deux formes : selon 
qu'elle est exécutée avec le sperme 
du mari et avec le sperme d'un 
donneur étranger au coupla 

L'une et l’autre avaient déjà, per 
le passé, fait l'objet d'interventions, 
en particulier du pape Pie XII ; 
mais, tout au moins en ce qui 
concerne l’insémination intra- 
conjjugato, on avait, dans les vingt 
dernières années, assisté à une cer- 
taine évolution. Bien des théolo- 
giens an étaient arrivés à une atti- 
tude de bienveHants tolérance à 
son égard. 

La déclaration actuelle revient A 
rîntolâranca, avec l’argument que 
la conception ne peut fine dissociée 


de l’acte sexuel. Cette sévérité 
nous inquiète d'autant plus qu’une 
allusion péjorative est faite par ail- 
leurs A la masturbation. N’iraKt-on 
pas dans cette voie jusqu'à rejeter 
alors l'analyse du sperme que 
nécessite, pour être tolérée, cette 
pratique ? Choisir l’artifice fort 
craindre certains excès allant 
jusqu'à une sorte de respect de 
principe A l'égard de la stérilité 
t jugée comme naturelle ». 

L’insémination artificielle avec 
sperme de donneur encourt un 
Mime encore plus sévère puisque A 
l'artifice technique s’ajoute l'artifice 
génétique avec rupture du lien de 
filiation. Elle est « contraire à l'unité 
du mariage, i la dignité des 
époux». 


UieniniMMit 
affectif riche 

C'est cette condamnation som- 
maire qui appelle surtout notre 
témoignage, fondé sur une expé- 
rience concrète, celle de cas deux 
mêle couples qui, en quinze ans, se 
sont adressés aux CECOS (Centres 
d'études et da conservation du 
sperme). Si l'on veut parier de 
dignité, nous saurons dire d'emblée 
que c'est bien A eux que s'applique 
ce terme. 

Quai courage il leur fout pour 
surmonta' ce drame de le stérilité I 
Quel amour les anime dans la 
recherche d'une grossesse dont 3s 
se sentent tous deux pleinement 
responsables I Certes, as se distin- 
guent de la moyenne des autres 
couples, mais par leur exemplarité : 
mariés pour 999 sur 1000 cf entra 
eux, en un temps où l'union fibre se 


généralise; souhaitant au moins 
deux enfants, alors que les autres 
dépassant difficilement runité; ne 
connaiss a nt pas l'IVG (aucun cas 
sur près de 5 000 grossesses dans 
notre centre), alors que cefle-d est 
le lot d’une grosses» sur quatre 
dans la population générais. 

Si r on ajouta que chez eux le 
divorce est exceptionnel et que les 
différentes enquêtes que nous 
avons pu conduira ont révélé que 
leurs enfants étaient l’objet d'un 
qnv M pnnement affectif particulière- 
ment riche, admettre^-on de nous 
entendre parler de la qualité 
humaine assez exceptionnelle de 
ces couples ? Entendons-nous, ce 
n’est Ras la stérilité qui confère 
toutes ces qualités ; mais c’est elle 
qui sélectionne les couples ayant 
virtuellement les possfcUîtés de se 
révéler dans cette épreuve. 

Aujourd'hui fis né comprennent 
pas cens fout» dont on les accable 
sans avoir cherché A les connaîtra, 
A les rencontrer, A les comprendra. 
Ils sont désespérés par ce qu'ils 
ressentent comme une condamna- 
tion particulièrement injuste, assor- 
tie d'aucune pitié. 

Or» parle beaucoup d'accompa- 
gnement des mourants; l’Eglise 
catholique peut se targuer de l'avoir 
toujours pratiqué. Mais sait-elle, 
comprend-eile que la stériSté est au 
couple ce que la mort est A l'indi- 
vidu et que, IA aussi, 3 y aurait 
devoir d'accompagnement. 

S la condamnation du recoure 
aux procréations médicalement 
assistées était dogmatiquement iné- 
vitable. n'aurait-elle pas pu. au 
moins, être empreinte de charité ? 


Désaveu et liberté 


par Charles Lefèvre 


professeur d'éthique mécficafe 
è rinstitut catholique de UPe. 

L A réflexion éthique actuelle 
enregistre la reconnaissance 
croissante d'un critère long- 
temps dédaigné : l’acte se juge A ses 
conséquences, l’arbre A ses fruits — 
formule évangéfique, mais qui ne 
saurait suffira A tout. En matière de 
procr é ation assistée, plutôt que les 
principes, on examine les retombées 
pour l'enfant et pour le couple ; leur 
vie de relation sera-t-eUe aimante et 
vraie ? 

Mais nous constatons aussi la 
résurgence da ce thème capital : un 
acte n'est pas bon pâme qu’une loi 
morale le prescrit, mauvais para» 
qu’elle l’interdit. C’est plutôt 
l’inverse : s'il est prescrit ou 
détendu, c'est en raison de son sens 
humain, auquel cette kx ne change 
rien. EU» n'a d'autre fonction que de 
le signaler. Voir ainsi au-delà de la loi 
pour ai retrouver f esprit, ce pourrait 
être une chance historique pour le 
dépassement d’un légafisme grave- 
ment délétère et pour une éthique de 
la liberté. . 

C'est dans ce contexte que nous 
arrive l'Instruction romaine sur le res- 
pect de ta vie. Autant qu’à ses prin- 
cipes et déductions, on s’int é ressera 
donc A ses conséquences pour les 
personnes en cause, et au sens 
humain de ses prescriptions. Le phi- 
losophe n'est pas ta seul A vouloir 
co mp rendre. 

Point de mystère, certes, en ce qui 
regarde les loc atio ns d'utérus, tas 
hybridations, la clonage, etc. : déjà, 
les périls avaient été dénoncés par 
des comités pluralistes. Quant A 
l'insémination artificieUe avec don- 
neur extérieur au coupla, ta texte da 
Rome n'a pas suivi tes rigoristes, qui 
y voient un adultère, mais on com- 
prend tas objections qu'il y fait. 

La surprise vient du désaveu 

infligé même â la fécondation in vitro 

t homologue » (avec las gamètes des 
époux), et par IA aux théologiens 
n o to i res et aux évêques, y compris 
Jean-Paul I peu avant son élection, 
qui font clairement approuvée- Car 
C'est bien elle qui est * du point de 
vue moral» déclarée « en elle-même 
iiüdte ». et pas seulement les mani- 
pulations d’embryons dont elle peut 
être l’occasion : avec beaucoup 
d'honnêteté, le texte romain renonça 
A l'argument de la «pente savon- 
neuse >. souvent manipulé de façon 
démagogique. 


La raison du rejet n'est autre que 
la séparation entre l’acte sexuel et la 
fécondation, alors que tas théolo- 
giens et les évêques criés plus haut, 
tas résumés avec faveur par tes Pères 
Moretti et.de Dteecfwn. e voient dans 
la fécondation médicale par le 
sperme du mari, non pas le rempla- 
cement de l’acte sexuel, mais son 
achèvement » (la Défi génétique. EdL 
Centurion). 

Ce désaveu constitue un noeud de 
questions qié en commande la com- 
préhension, incfispensabta A la récep- 
tion d'un document non infaîUtbta. 

Et d’abord, quel rôle joue ici 
rexpériance du couple, notamment 
croyant, engagé dans cas prati- 
quas ? Selon les témoignages que 
nous recueillons, ces couplas 
éprouvés par ta stérffité ne sont que 
davantage unis dans la conviction 
que T entant inespéré, étant moins 
c tour oeuvre ». aura sa destinée pro- 
pre : c Vos enfants ne sont pas vos 
enfants a, dit un poète chrétien liba- 
nais, KhalB Gibran. Cet apport spiri- 
tuel ne doit-il pas être versé au dos- 
star ? 

Use personne 
«en acte» 

V Instruction romains demande 
que l’esprit ouvre les Amas A l’c èitaf- 
ligence de ses préceptes ». Or 
l’EgBse déclare qu'c elle n'a pas tau- 
jours sous la main fin pmrnptu) ta 
réponse è chaque question» (Gau- 
tSum et Spesj. Comment s'opère, 
dès lors, le passage antre les com- 
mandements de Dieu et le refus de 
séparer acte sexuel et fécondité ? 
Par une réflexion de type philosophi- 
que qui vaut ce que pèsent les rai- 
sons avancées en faveur da ce refus : 
cet étëmant de liberté respo ns able ne 
peut-il être souligné ? 

Le texte rappelle bien que le 
magistère n'énonce pas d'« affirma- 
tion de nature philosophique » sur ta 
statut de l’embryon, mais qu'il 
condamne toujours l'avortement. Si 
des chercheurs ont la certitude, bien 
fondée comme je le pense, que 
durant tas deux premières semaines 
la pré-embryon ne saurait en aucun 
ces être un incfividu, et donc une per- 
sonne « en acte ». ne convient-il pas 
d’admettre que, pour des raisons 
strictement proportionnées, le traite- 
ment de ces pré-embryons peut 
assumer certains risques ? 

L'expression qui quafifie ta RVETE 
{fécondation In vitro et transfert 
d'embryons) son effaméme atégà 
time» fait écho A la formule « intrin- 


sèquement mauvaise » appliquée A la 
contraception, en raison précisément 
de ta séparation entre fécondité et 
relation sexuelle. Deux questions sur- 
gissent ici : puisque, salon la morale 
classique, la finalité des actes leur 
est essentielle, peut-on asssnSer la 
séparation qui sert A susciter ta vie et 
celle qui la refusa ? Autre question : 
centrer ainsi r attention sur l'acte, 
n'est-ce pas risquer de ta détourner 
de valeurs plus fondamentales 
comme l'union du couple dans 
l’amour de l'enfant, image inouïe da 
son Créateur, liberté éveillée par la 
médiation de deux Ebertés. 

En demandant r a p pro fonrésse- 
ment de ces questions, nous sem- 
btons perdre de vue tas dérives aux- 
quelles peut prêter la procréati on , 
assistée ou non. Sont-elles cnéo- 
ptSerma s ». comme vient de nous ta 
suggérer Mgr Lustiger dans son att- 
elé au Monde du 10 mars ? H se peut 
encore que, avec le texte romain et 
avec f archevêque de Paris Ué-même. 
sans nid doute nous ayons décidé de 
ne pas pratiquer d'amalgame : qu'y 
a-t-il de commun entre r avortement, 
hélas I de fœtus sur commande au 
profit d a l'ind ustrie des cosmétiques, 
et ta RVETE, pratiquée avec tas soi- 
gnants au service de l'amour ? 

Revenant au fait, ce qui me touche 
chez de jeunes couplés, c’est un 
genre de modestie qui craint de ne 
pas pouvoir, peut-être, communiquer 
le vie heureuse qui accomplira leu- 
descendance comme eux-mêmes. 
Mieux qu'à d'autres époques certai- 
nement. 3s envisagent dans cette vie 
parentale, tissée de soucis autant 
mie de joies, une forme éminente de 
dépassement dans la Ifoerté. Même 
si le choix des moyens appelle ta 
réflexion, voire une réelle circonspec- 
tion. Celle que devrait stimuler ce 
texte romain, digne et courageux, 
étonnamment peu soucieux d'obtenir 
f adhésion convaincue de ses lec-, 
tours. / ~’ 


• M — Barzach veut rencon- 
trer les autorités rejfgteuses. - 
Ministre de ta santé et de la famille, 
M** Michèle Barzach a déclaré, dans 
une interview A Ouest-France, ta 
11 mars, qu'elle regrettait que 
srEgBse n’ait pas sérié Isa pro- 
blèmes et qu’ette ait donné un avis 
gfoba/ négatif sur des situations très 
diverses». Redoutant que le docu- 
ment du Vatican ne crée c des tSK- 
cuttés, des crisas de conscience aux 
couplas et médecins catholiques ». 
M”* Barzach indique qu'elle souhaite 
t réapprofondir ces questions avec 
les autorités reügieusôs ». 


Poor lès enfants naturels et les enfan ts de divorces 

L’autorité parentale conjointe ne sera pas systématique 


« Aujourd’hui, un enfant sur 
dmvr a des parents qui sont, soit 
divorcés, soit mariés. J’ai donc 
voulu adapter le droit à ces nou- 
velles configurations parentales et 
faire en sorte que. quelle que soit la 
situation conjugale, pire et mère, 
lorsqu’ils s’entendent, puissent 
exercer ensemble leurs responsabi- 
lités vis-à-vis de leurs erfants.^ 

Cest par ce* mots que M. Malhnr 
rct a présenté m ercr edi 1 1 mas à la 
presse scs projet de Tm sur remonté 
parentale conjointe, qui venait d’être 
approuvé par le conseil des mïnis- 


Le texte, qm doit être présenté 
aux dépotés fora de la prochaine ses- 
sion parlementaire, donne cm effet la 
possibilité aux juges d’accorder aux 
couples qui le désirent, tara des 
divorces, l'autorité parentale 
conjo in te. De même, 3 facilite les . 
iiwiwiMiq i pères d'enfants natu- 
rels pour obtenir r exercice de l'auto- 
rité parentale, conjointement avec la 
mftre, quand celle-ci est d'accord. 

Le projet ne satisfait cependant 
pas des associations de pères comme 
k Fédération des mouvements de la 
condition paternelle (FMCP) (I) 
on le Mouvement pour l’égalité 
parentale (MEP) (2) qui muifent 
en Saveur de Fanicnté parentale 
conjointe automatique, lors des 
divorces et pour les enfants naturels 
reconnus par les deux patenta. 

AL Malhnret s’est expliqué mer- 
credi sur les raisons de son choix. 
•Je n’ai pas voulu remplacer un 
systématisme par un autre. J’ai pré- 


MEDECINE 


• SIDA : dépistage ofafigstoire 
pour étudiants et touristes en 
Inde. — L'Inde a décidé d'imposer un 
dépistage du SIDA aux étudiants 
étrangers qui compta n t s'inscrire 
dans ses universités et aux touristes 
désirant séjourner plus d'un mots 
dans 1e pays, a indiqué ta 11 mare, 
devant ta P arlement indien, ta nénia- 
tra des ressources humaines et du 
développement, M. Namsenha Rao 
(Router. AFP). 


Jiré choisir entre les deux formules 
extrêmes que sont l’attribution 
automatique de l’autorité parentale 
à celui qui héberge l’enfant et 
l’octroi automatique de cette mime 
autorité t mx deux parents. Je laisse 
eux Juges tm espace de liberté, qui 
leur permettra de choisir la nvdl- 
Jeure formule en Jonction de la 
borne volonté des parents. » 

IfeboBetiB scolaire 
eadenxexeBipbrires 

Cette même approche» retrouve 
ta teste qm réformera le code 
dv3 an sujet des enfants naturels. 
Celui-ci ne met pas en cause le prin- 
cipe de la primauté de la mère : 
même si des deux parents ont 
reconnu Fenfant, c’est toujours la 
mère qui bénéficient automatique- 
ment de Fautarité parentale. En 
revanche, Q suffira d’une simple 
déclaration conjointe des deux 
parents devant le juge des tntdtas 
pour que cette autorité soit égale- 
ment accordée an père. 

£5 ta fait de bénéficier de l'auto- 
rité parentale u’nnpüqnc pas un 
droit d’ hé b erg ement - ML Malhnret 
estime en effet qu’il est préférable 
que l'enfant Continue à posséder tm 
Ken de résidence privilégié chez son 
père on chez sa mère, - 3 permet ea- 
revauehe aux deux parants de conti- 
nuer à prendr e part aux grandes 
décisions concernant la vie de taure 
enfants. Par exempta, lorsque la loi 
sera ap prou vé e, il sera obligatoire 
1 pour tas établissements scalaires de 
transmettre aux deux pareras tes 
résultats scolaires des enfanta. Et 
leur avis à tons deux sera demandé 
en cas de redoublement ou d’orienta- 
tion. 

' Lots de conflits mineurs. Il sera 
toujours possible aux ‘parents (non 
mariés ou divorcé s ) d'en ré f érer au 
juge des tutelles qui tranchera. En 
cas d'impossi bi li té totale d’entente, 
Q faudra alors voir le juge aux 
affaires matrimoniales, qui pourra 
modifier la décision concernant 
l'attribution defantorité parentale. 

L'enfant doit-il être consulté ? Le 
prqjet est muet sur ce point. Selon 


Malhnret, fi aurait été prématuré de 
légiférer 4 ce propos. * Trop de 
questions se posent encore. A partir 
de quel dge doit-on entendre 
l’enfant ? Càuhd doü-Ü être repré- 
senté 7 S’y aurtHi-il pas des pres- 
sions. mime inconscientes, des 
parents sur celui-ci ? N'aura-t-il 



_ comme 11 en a la 

actuellement — libre 
I Vnfaitt. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


m FMCP. 144, avenue DmoA 
75012 Paris. TB. : 43-41-45-18. 

(2) Mouvement poor 
talc, 14, me de Berne, 75008 
TfiL : 43-87-77-07. 


plus d’un million 

n «et cfifficüa da dira avec pré- 
cision combien d* entants sont 
concernés per les mesures 
annoncées par M. Claude Mafhu- 
rat. Selon ta recensement de 
1982. sur les 1.2 647 040 
enfants de moins de seize ans, 
933 600 ap p a rtiennent è des 
fanâtes monoparentales (cftbe- 
taïres, séparés, veufs et 
divorcés). Sur ce nombre, la plus 
grande partie (4 12 900) sont des 
enfanta de div or cé s. 

Les entants de couplas non 
mariés étaient 465420. Mais 
cm chiffras sont inférieurs A ta 
réalité car ta nombre da nais- 
sances hora mariage a augmenté 
co ns idérablement depuis 1982 : 
caltoe-ci représentent aujourd’hui 
près de 20 % des naissances 
alora que la proportion n'était 
que de 14,2 % an 1982. On éva- 
lue aujourd'hui è 600000 ta 
nombre d'enfants de couples non 
mariés. 

En conséquence, plus de 
1 mffikjn <f entants appartien- 
draient à Tune des deux catégo- 
rise concernées parte projet de 
■toi " 


Le mouvement 
antinucléaire 
renaît 

de ses cendres 


Dcnrière retombée de Tcherno- 
byl ; la réactivation du mouvement 
antinucléaire français. A l'initiative 
de Didier Anger et du comité Mal- 
ville de Lyon vient de sc créa le 
* Réseau pour un avenir sans 
nucléaire » (l) qm tiendra son 
assemblée constitutive A l'automne 
prochain. Scion ara promoteurs -* 
cinq militants constitués en « b u re a u 
provisoire», — il s'agit de coordon- 
ner les comités locaux qui, sorte ter-j 
rein, se mobilisent contre tas cen-' 
traies nucléaires (en projet ou en 1 
service) , contre tas sites de stockage 
de déchets radioactifs et contre les 
nrines (Turamnm. . 

La. re con s ti tu tion de ce réseau 
intervient dix ans après la création, 
de la CNAN (Coordination natio-’ 
□ale antinucléaire), directement- 
issue de la «bataille de Creys- 
Malvflîe», qui avait provoqué la 
mort d’un manifestant en 1977., 
Depuis 1981 et l'abandon de Plogoff 
par la gauche, les comités locaux de 
lutte antinucléaire étaient pratique- 
ment entrés en soxmneO. Seul» ta 
comité Malville, maintenu en acti- 
(tvité par la texte contre ta surgénéra- 
teur Super phénix, et le comité du 
Cotentin animé par Didier Anger 
pour tenir Plamaimlle et la Hague 
sous haute surveillance, avaient 
réussi à ne pas mourir. Sans pour 
autant empêcher 1e surgénérateur 
d’entrer es service ni tas agrandisse- 
ment» considérables entrepris 
actuellement A l’usine de La Hague. 

L’flectxochoc de Tchernobyl a 
brutalement secoué la torpeur - et 
la résignation — des militants. 
L’entrée en service de Cattenom, A 
la fr on tière du Luxembourg et de la 
Sarre, et bientôt de- Nagent-finr- 
Scine, en amont de Paris, a suscité 
de nouveaux comités de lutte, dont 
le très actif Stop-Nogenu Cest 
pourquoi l’anniversaire de Tcherno- 
byl (26 avril), qui coïncide avec k 
lancement de l'Année européenne de 
Fenvironnement, va donner l’occa- 
sion aux comités locaux de se mani- 
fester sur tas sites. Le mouvement 
s’acheminera vers sou apothéose : 
vers un grand rassemblement euro- 
péen & Paris, ta 20 juin. Des dôaines 
de militera d'écologistes, pacifistes, 
alternatifs sont attendus ce jour-là 
de toute TEurope pour marquer leur 
volonté de •sortir du nucléaire ». 


HL G. 


(1) Siège pro viso ir e : 90, rée Vw 
gnteod. 7SW3 Paris. TSL : 4541-2841. 
(Taprèfruridî). 


Manifestations d’étediants 
contre les déclarations de M. Pandraud 

« Si j’avais on père ministre... » 

De* «ntotafloB ont a fin dns pirateurs vfiks de province 
(notauuneut lu Xyoo, UUe, Sens etToukmse) poor protester 
contre les propos tenus, dus Je Mande du 5 mars par M. Pandraud, 
ministre chargé de b sécurité, snr MaJft Oasscktae, l'étudiant qui 
svatt trouvé la mort à ht suite de charges pofidèm» après me mani- 
festation k 6 décembre dénier (1). Les étnffiants ont symbolique- 
ment doomé Je nom de Mafik Oussekine à un amphithéâtre à Rennes, 
à b. fecolté des lettres et de droit à Limoges» A Paris ph» de deux 
mille étudiants ont défilé dans le qnartîcr Latin. 


Ce u’était pu les foules de 
décembre, et ta cortège de deux 
mille emq cCOtS à trois imfia étu- 
diants était surtout composé des 
réus nrifitant» et des pliât 
Mais ce râsembteaient, organisé en 
deux jours, sans, grand, battage, à 
rappel du comité national de Haaan 
pour tas Etats généraux d ém o ntr e 
que l'indignation suscitée par tas 
propos de Ml Pandraud sur BdDîfik 
Onsselrine a été « immédiate et vis- 
cérale», comme ta disait un mam- 
festauL 

En début d’après-midi, des étu- 
diant* et quelque* lycéens s’étalent 
regroupés dans un paisible désordre 
devant le 20; rue Monsieur-le- 
Prince, où Mafik Oussekme a trouvé 
la mort. Sur la porte de rimmeoUe, 
une large faandexotasan» ambiguïté ; 
« Nous sommes des millions de 
Mtdik». Preuve de l'improvisation 
ambiante : des responsables étu- 
diants ou syndicaux et des pexsanoo- 
lités politiques et croisent, su hasard 
des mouvements de foule. Par leur 
présence, MM. Laurent Fahios tm 
Roland Leroy, tout c omme Harlem 
Désir, Isabelle Thomas aa David 
Assouline, manifestent une indigna- 
tion que M. Maurice DuvaL père 
d’un des étudiants blessés en déccm- 
bre, exprime en quelques -phrases 
te n du es : * J’invite. Vcxctame-t-iL 
J£ Pandraud d prendre une U 


Le cortège devait ensuite tram 
serta quartier Latin, en passant p 
tas unive oi t és de Jussieu, Sentier 
la Sorbonne est criant des sloga 
hostiles au. ministre de l'intérieur 
au teinûtre chargé de là sécwîi 
•Pandraud, Pasqua, on n’oubi 
pas. MaJlk est mort assassiné /•,< 
encore : • Expulsez Pandraud, p 
les immigrés /» Paraphrasant ] 
déclarations de M. Pandraud, u 
pancarte proclamait, non sa 
hu m our : « Si f avais un pire min 
tre. Je l’empêcherais ae dire d 
connerie* :» 

Les quelques phrases încendiair 
du ministre chargé de' la sécnri 
auront-elles réussi à remobiliser ! 
é tudiants ? Ce serait beaucoup dû 
Mais elles ont A l'évidence uké 
des jeunes qui risquent fort, dima 
che prochain, de venir grossir 1 
raugs de la manifestation ovganîs 
à Paris contre la réforme du code i 
la nationalité. 


sektne. 


(1) Rappelons que M. Pandra 

avait décteré an Monde : - La mort d 
Jeune homme est toujours remuai 
mais Je suis père de famille, et si f<n 
imJUs sous dyalieeje l’empêcherais 
Jalrele con dans la nuit.- »/-)- •Ma 
a a Jamais pu passer son bachot, avii 
B maté. Il est allé à l’écaU de tous 
tûtes de la bourgeoisie. Son frire pa 
pour un financier international & 
teux. Ce n’éudt pas le héros des é 
aiams français qu'on a dit-. > 


• Le PS dénonce M. Pan- 
draud. - U bureau exécutif du PS, 

réuni le mercredi 11 mare, a'pubfié 
un çonununkjué dans lequel B s'élève 
contre tes déclaration» fait» par 
NL Chartes Pasqua, ministre de Hnté- 

neur. te mardi 10 mare, « propos des 


■ v^<nww><u» w IB youuw WB-Va 

da terrorisme an France (krMonda du 

12 ma ra }. ljB , bureau, executif du PS 
affirme notamment : éll y a quoique s 

jours. M. Pandraud avait donné dans 
nfptaaa dans tm façon d'évoquer la 
.fi Malik Oussekinm. 
AujounThm, M. Pasqua choisit te 
calomnie pour s'en prendre aux 
stxsaSstesf^.)» ... 


• M. Pandraud : M. 
ttepratt®,.. - m. Jacques 
secrétaire général du 
engren a» 1e phrase, de M. 
Pandraud, min hnre délégué 
date sécurité, puHWeparfa 
«n te faniite da Malrk Ou 
nwtsfl estime qu'il «ne fout 
rajoutera ni e nourrir une do 
^Proportionnée». Le présA 
ta commission des Affaires 
«a 1 Assemblée a souligné, n 

11 mare que 1» CD$ malt dré 

samment dair sur km «km 
makrtian de ronfi*. Nodant 
te phrase de ML Pandraud, t 
pourrait qualifier de } 
■ ohutrmxs. r 
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Ça devrait aller et ça va pas-, Vbüs avez eu les yeux 
ohjs grands que le canapé- La couleur des stores • 
vénitiens feit du mal à celle de la mofette- Le meuble 
de rangement dérange la chambre* Bon, c est pas grave. 
Chez IKEÀ, on sait ce que c’est : tout le monde peut se . 

tromper. Vous pouvez rapporter. , _ 

Si vousn’étespas emballé par votre eanapé, vos • 
stores, votre rangement, vous les remballez dans leurs . 


emballages d’origine, vous n’oubliez pas les tickets de 
caisse* et retour à la case départ 

Chez IKEA, nous reprenons les choses avec le 
sourire. Et si nous vous demandons pourquoi ça ne va 
pas, c’est uniquement pour mieux vous aider à choisir 
autre chose. 

Seule petite condition, il faut rapporter dans les 
quinze jours. Avouez que ça laisse le temps de réfléchir. 


Et si nous ne pouvons vraiment pas reprendre les 
articles vendus “à la coupe,” les ampoules . les plantes vertes 
et les “Bonnes Trouvailles,” vous comprenez pourquoi 
Avec IKEA, vous avez le droit de vous tromper. 

Pour ne pas vous tromper. 


Tl s sont fous ces Suédois 




n ZAC FAKISNORD D - AUTOROUTE DU NORD SORTIE ZI PARIS NORD n. TEL. (U 48.&L2025 - MAR. : 11-20 H - MER. JEU VEN: U-22 H. - SAM. ET DIM.: 10-20 H - FERME LE LUNDI M RESTAURANT PARAIS IÏENFANTS 
ZI LE CLOS-AÜX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRT LISSES MENNECY TEL U ) &L97-65.65 - LUN. MAR MER. VEN. U-20 H - JEU 11-22 H - SAM. 10-20 H. DM. 10-19 H m M RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
I_KEAEVKVJJSS__. ^ CRÀND y^uiXEN VELIN TEL 1W212B - TITRA VTTRQLLES : RN 113 QUARTIER DU GRIFFON ■ VETROLLES TEL -ia89.96.16 m J#î RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


Le Cabinet ETAP a proposé cette s an u p e e au tectaoro «ta MiSWE les postas 
mirants: 


DIRECTEUR 


380-000 win rtt. IP 33* CUR 
M sml-oaest Paris 


réf. FU 332 CMH 


PIERRE ET VACANCES 

I- cMtae tocathe *• M*» 

recherche 

pour son service technique 

UNE SECRÉTAIRE 


• üb tremda pw ane canttro m prodomteo 

DE LA FABRICATION A 

LA PRODUCTIVITE Estftaeca 

• Organiser et animer m» gestion de Parts 

prodocUan performante Setao- 

IfliNES, ECP, AM— 3000100 Harittae 


Nivcaa B.T5-, D.U.T. 


L'IMMOBILIER 


appartements 
ventes 


4* arrdt 


locations 

meublees 

demandes 


OFnce MT0MATKMM. 


JU 


Adresser lettre de candidature, Ç.V ..photo à: 
PIERRE ET VACANCES 

Réf. AMG _ 

54, avenae Marconi, 75008 PARIS. 


réf. CJ 329 OU 


• RBale emballage dru groupa Important 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

• Société dtfnsqoa peifuniuula 

CHEF D0 PERSONNEL 

• UNIGRAINS 

ASSISTANT DU DIRECTEUR 
FINANCIER 

• jeSwingenSeur RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT PRODUITS 
NOUVEAUX 

• NOBSOLOR 

INGENIEURS CHIMISTES 

SI tocs êtes iatérossé par rida ow p oste s, 
aa Cabtaet EW aa précisant la rcf araoea. 


Pays da taira réf. BU 338 MIR 


réf. EL 331 AUI 


capitaux 

propositions 

commerciales 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


réf. DK 339 CW 


Est Paris réf. MT 337 Cm sJ 

1 

Parta-CaMs réf. KB 335 WW jâ 
MosaHa réf. LS 336 Am = 

. . - -- +» 


PLACEMENTS 

WTÉRÊTS 18 96. Garantie» ** dactylo, 

hnmeubtea. *3-48-77-63. ntcharhn «frtpkri «aM dam 

PMI, PME. 

. ubra da aidca. 

m : 60-06-87-07. 


propositions 

diverses 


J* admis mtfg mtr. Jnll nMiira 
« Emplois M Carriàra» da te IXE, 

dTffliïilŒ’oÏÏwÆs che. 

T..Tard«anRpi 


5* arrdt 


ÈîSIgSffSStt 

«60.000 F- TéL 46-3S-14-40. 


fi* arrdt 


MONTPARNASSE 

36 m*. 9* at, loggi*. 

8 bi*, rwa eta r Ajrivéfc. 

Jeudi, vandredL 14 h-17 h. 


12* arrdt 


NfDAUMTOML 

2-3 p., baie. Sud, da mlarjl t- 


L'AGENDA 


Membre de Syntee 




R 




MENSUEL 

GRANDE AUDIENCE 

offra posta Foyar da Jauma TravmHleur» 

créatif et autonome A cherche son 

JEUNE INGÉNIEUR 

ÉLECTRO-MÉCANICIEN __ 

2 â 3 ans d’expériêœe eonoMa DEFA ou éqtavalent demanda. 


Castra médleo-ehlrurgleel 
régkm Mea recharçha suruafl 
lanta aarvlea réanimation 
Urgent. 

Ecrira Havas Cagnaa 
f r 2476, 0, ma du Oi- M ait te 
06800 CÀGNES-SUR-MEH. 


Ecrira »M.P.OUUgÇ. . 
11, rua Guano*. 766S6 Parte 
Cadax 11. 


è : UT. Sureano*. 22. ruadsa 
interna. 02160 SURESNES. 


représentation 

offres 


VISITEUR MÉDICAL 
OU VHP 

introduit teboratobaa 
at hflpitaux da Parla 
pour vanta 
da temea d'analyses. 
TéL : 77-32-62-00. 


Moquettes 


PURE LAINE 

PRIX POSÉE : 09 F/m* 
T4L ; 46-68-81-12. 


14-15 MARS 

BCPOSmONNTBMnONAUE 
Da 10 h à 20 h 
VENTE -ÉCHANGE 


MINÉRAUX 


FOSSILES 

PtBWfâPRÉOEUSES-BUOUX 

HOTEL PAFUS-HLTON 

{au pM dota Tour HWJ 
18. an. da Suüraa - PARS [IB*) 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Séjow* enfants HAUT-JURA 
Vacancaa at-PSaum 87. 

SU da fond, «sms. {aux da 
plein air. Jeux «flntéminj 
Yves at Lffiana (37 ans} réser- 
vant un accueil familial at 
«’oeeupwit daa ao tM tée daa 
enfant* Bmhés à 14, pour assu- 
rer uns qualttf d'hébergement 
dam tas* ancienne ten» ccm- 
«otaa du XVIII* ateda. contorta- 
btament aménagée. PM 1 690 F 
aam./anfam. Pour tara ram. 

81-38-12-61. 


DANS LE JURA 

Part, loua gd studk> 4-8 pat*, tt 
eft, air pistas da fond « pmç 
kranéd. station alphu Métabtof. 
toutes sataone. 

TéL : (18) 81-40-00-72. 


74* arrdt 


DENFEKT. 4L élevé. 4 p.. gd 
baie, sud a/tsrd.. boja- cawa. 
1.760.000 F. 43-22-61-36. 


75* arrdt 


Asota occupée M 48. Dam bat 

^ l *?S t |Ar Ba000 F 

à 450-000 F. 
42-80-64-74, poste 233. 


FACE ORTF atndto 43 m». vua 
Sabra. 16- 4L. patte. STAND. 
«nUOok^T. 47-27-84-24* 


locations 
non meublées 
demandes 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 

Location - Vanta - Ga stk x i 
6. ma Banyar. 76008 PAR» 
rach. WWWTïMWre vldaa 
ou maubMs pour aa ÇMeraéle. 
Tél. : 42-63-12-62. 


locations 
non meublées 
offres 


Région parisienne 


BOULOGNE, 1O0 m*. 

4 pièces. voa aurSalo^ 
8.000 F + clL 46-67-66-16- 


appartements 
achats 


Rechercha 2.46P. PAR». P^ 
S*, 8*. 7*. 12*, 14-, IB*. 16* 
■ avec ou sam travaux. 

PAJE COMPANT ctoa* notâtes. 
48-73-20-67 mémo. la soc. 


maisons 
de campagne 


70 Un Paris dbact aut. Sud 
A SAISIR 

CAUSE MUTATION 


hôtels 

particuliers 


Stalem riévaby oda 40 0 m* 
oosaux * prévoir. 
GARBI- 46-67-22-68. 


villas 


LE PEUREUX 

méL . 3 chbno. 


4 Tte. - i. 4h 


S3C5C 


r 


bureaux 




Vbn ailrnsr» oommeremo 

SIEGE SOCIAL 

boréaux. — cnétatiat. téiyx 

C6NSTITUTI0N STÉS 

, .U U CT »»- " ° la f 

ASP AC 42-93-60-50 + 


propriétés 


JUMB DE HAUTE «ÉCURTrÉ 

Propriété tmiqœ jx*StteU>n; 

draa. local bauta aécurité. 25 m 

sous terra. 5-860 m3 w u»l 
température et burnldlté 
conatantse» mura. « 

Nvrâe atarite g en 1B*8. U"* 
véritable fortareaee. Bell 15 as 
• - h ven dr a. 

. TA. i 1+44)42879 2813. 

. • TéWoopiear: 

1-4-44) 42 878 4694. 


Uü. 


iés 

viagers 


BD SUCHET RARE 


POMMCRJATIO WS _ 
Location bu rao mt ai otoHere 
pMinamnm téMph. (tétaK. télé- 
tex. télécopie, photocopie, 
secrétariat) 

CONSTITUTION Sociétés. 
cofTvnsrcarita. ai d sans 
« CefTRE D'AFFAHŒS 
teflTIATIVES 2000 * 
PARK-1" 42.-80-91-63 
IRuaSafcte-Honorflj^ 

— PARIS-1S* 40-68-02-82. . 
_ 98 G0ME9SE 3867-3768. 
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AIRBUS A300-A310-A320, 
L'Europe en est fière. 

Mais l'avenir exige d'aller 
plus loin. 

Le. développement de la 
famille Airbus est essentiel 
si l'Europe de l'aéronautique 
veut consolider et accentuer 
son avance technologique. 

Aussi, disons oui an 
nouveau programme Airbus 
A330/A340. ' 


Mme Joan JOAISfô 

c - \ MAIRE DE BRISTOL 

- M. Klaus von TX3HNANYÎ 
MAIRE DE HAMBOURG 

' M. Pedro CàstroVAZQÜEZ 
: MAIRE DE GEIAFE 

M.Dorxûôique’BA'UEÆS 
PRESIDENT DUCOÆEILREaONAL 
• MIDI-PYRENEES. 

- MAIRE DE TOULOUSE - 


m 




Conseil Régional midi-pyrénées 




Oo 1^. 
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DES LIVRES 


Patricia Highsmith, 
la reine noire 

Dans l’Art du suspense — enfin publié 
en France — comme dans la conversation 9 
Patricia Higksmith parle volontiers 
de sa manière de travailler • * 

Et Von découvre le charme clandestin 
d 9 une misanthrope légendaire • 


C ’EST dans un village «du 
bout de la route », 
appuyé à la montagne - 
non loin de Locaxno, en Suisse — 
que Patricia Highsmith a désar- 
mais son « refuge ». F-lfe a quitté 
la France, où elle venait de passer 
quelque dix années, en 1982. Est- 
ce d'avoir lu ses livres, où derrière 
chaque description anodine se 
profite rhoneur, qu’on éprouve 
un curieux malaise en garant sa 
voiture & l'entrée de ce patelin 
désert ? (• Les femmes sont à la 
maison ; les hommes , des 
ouvriers du bâtiment pour la plu- 
part, sont au travail », dira Patri- 
cia Higbsmith.) Pas même une 
boutique où demander son che- 
min. Les deux seuls lieux publics, 
le bureau de poste et une tratto- 
ria, sont fermés. Peut-être est-ce 
plutôt la réputation de misan- 
thrope féroce de Mme Highsmith 
qui avive Finquîétude. Ou simple- 
ment la crainte de croiser enfin le 
regard d’une personne à l'imagi- 
nation si singulièrement noire. 
Peu importe. Le trouble demeure, 
et il n’est pas question de rebrous- 
ser chemin. 

La femme qui ouvre sa porte — 
une silhouette anguleuse, des 
mains puissantes — semble moins 
agacée qu'embarrassée par 
l'irruption d’inconnus dans sa soli- 
tude studieuse. Dès ses premiers 
mots, ses première gestes, s’ins- 
talle te charme secret de sa timi- 
dité et de son inconfort. Patricia 
» Highsmith a une curieuse 
manière d’occuper l’espace de la 
pièce principale de la maison — 
volontairement modeste, - 
mmme pour s’habituer à l'intrus 
avant de lui faire face, avec des 
yeux si soin qu’on n’en dis ti n g u e 
pas les pupilles. Son regard ne tra- 
hit rien de ses sentiments propres, 
ni de son impression sur le visi- 
teur : il semble l’illnstration 
exacte du mot impénétrable, 
comme l’oeil du chat siamois 


allongé derrière elle™ Mais, évi- 
demment, pour déjouer te cliché, 
Patricia Highsmith a aussi une 
jeune chatte rousse et espiègle, 
qui n’a rien d’un sphinx. 

- La légende la dit quasi mnti- 
que; pourtant elle parie volon- 
tiers, dans un bel anglais, riche, 
rigoureux, ferme, structuré, 
comme la langue de ses quelque 
trente livres. A ce propos, 8*0 est 
encore des gens pour penser que 
Patricia Highsmith est, certes, un 
«maître» dn suspense, mak pas 
nécessairement un grand écrivain, 
il est temps pour eu d’en finir 
avec ce poncif, notamment en 
Usant le Journal d’Edith, vingt 
ans de la vie d’une Américaine 
ordinaire, sa décomposition aussi 
irrémédiable que kute et quoti- 
dienne, ayee pour rempart déri- 
soire un journal .intime imagi- 
naire. 

Éeaehefei 



Dans sa conversation^ Patricia 
Highsmith garde intacts son sens 
du récit, sou plaisir à marner le 
langage, en excluant de cehii-ci 
les mots- parasites, lés balbutie- 
ments, les répétitions, en y glis- 
sant un humour furtif, pour expli- 
quer, entre autres, comment. 
Américaine née an Texas en 
1921, elle a choisi l'Europe et un 
certain wnwmdîsHM » — Grèce, Ita- 
lie, Angleterre, Fiance, Suisse, - 
après vingt-cinq années passées ù 
New-Yoric (de six & trente et un 
ans) et un détour par la Pennsyl- 
vanie: «Je préfère Londres et 
Paris à New-Yoric, bien que Je 
n’aimé pas particulière me nt les 
villes. Surtout, je préfère les 
Européens. Mais j’ai aussi des 
amis à New-York. Je dirais qua- 
tre. Et puis, Venise, c’est tout de 
même autre chose que Dallas, 
Texas, non?» 


Le Texas, où elle était à 
l’automne dernier, dans sa 
famille, lui offre toutefois les 
grands espaces qn’elle affec- 
tionne, alors qu’en Suisse « on a 
toutes les peines du monde à 
acheter un lopin, particulière- 
ment lorsqu’on est étranger». 
« Je n’ai, cependant, aucun désir 
de retourner vivre là-bas. Je crois 
que' Je m’y ennuierais un peu», 
dit-elle tranquillement, du fond de 
sa montagne--' « Cest une ques- 
tion de valeurs. On n’imagine pas 
les Européens élisant M. Reagan. 
Ici, tout le monde s’intéresse à la 
rie politique et économique. On 
raisonne. On élit des hommes 
d’EtaL M. Reagan, c’est le triom- 
phe de la télévision. » La télévi- 
sion, Patricia Highsmith refuse 
d’y paraître, ne la regarde pas — 
ellene possède pas de récepteur - 
et ne consent qu’un commentaire 
lapidaire « C’est . l’univers du 
lieu commun. » 

Pendant que la majorité de ses 
'contemporains'. Européens 
comme Américains, barbotent 
dans le stéréotype, elle a fait le 
choix périlleux de vivre en ermite, 
pour travailler : • Il n’est pas 
facile d'être attentif ou réceptif à 
son propre inconscient lorsqu’on 
se trouve au milieu d’une assem- 
blée de gens, ou mime en compa- 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de rAcadémie Irançaise- 


« OUI ÊTES-VOUS ? » 

André Gide , par Eric Marty ; Nathalie Sarraute , par Simone Benmussa 


Expliquez-moi tout ! 


N 


OTRE époque de commentaires à tout va donna envie 
de parodier Gide dans le Traité, du. Narcisse : les 
livres, d'abord, suffisaient, le pubG&y trouvait plaisir et 
profit, quitte à ne pes tout comprendre ; puis des 
ïLmëdWrae. par souci de fore «mer _à la ptace d^ 
créateurs, de se rendre unies, ou de partager sincèrement 
saveur et savoir, ont voulu tout expliquer^. 

On ne va pas contre un mouvement paras, surtout quand, 
on y contribue. Le fait est que. arttfkâelfement ou 
ïZTmrfcesZité scolaire ou pes. te l***** de cette fin de 
• 2 ^ souhaitent de plus en plus d'expOations^auttwr des 
Surins et que tes éditeurs satisfont cette demande de mieux 
DemiUs réponses en date : les c Oui êtes-vous ? » 
l^érfitions de U Manufacture mêlent,, à des ; 
ÏSs rfSrtwprétation et d'introduction, des antretiere. » 
nnwâbfa inédits. Après une vingtaine de titre*, .dont Gfono, 
Pautoan, FàucauH^GncqatArtaud, 
et un NathaBe Sarraute partieufièrement réussis. 

IDE ne voyait pas l'utilité de truchements pour édarar 
imm son couvre, qu^ trouvait, avecraison.peuopaque. et 
V | du temps où il produisait, avant la télévision et même. 
-/“WJ- on respectait une telte volonté de dtecrêtian ; mais ce 
avant ea mort Ce ** " anepto tût 
^Lnt. en 194S, que Jean Amrouehe a enregistré les 


heures d'entretien qui, en même temps que ceux de Robert 
Mallet avec Claudel et Léautaud, ont fait date. De ces paroles, 
ü n'existait, à ma connaissance, que des extraits sur disque. 
L'Institut de l'audiovisuel a permis leur transcription. Le' 
responsable du présent livre, Eric Marty, déjà auteur d'un bel 
essai sur le Journal (rÉcritùre du jour. Seuil, 1986), a mis au 
point et «nettoyé» un document qui se ressentait des 
défaillances de mémoire de Gide — c'était l'année de ses 
quatre-vingts ans, — et de la tendance d'Amrouche à 
monopoliser te micro, à souffler les réponses, à les induire. 

V OICI donc familièrement confirmé, entre autres regards 
recapitulatifs sur soi, que Gide n'a jamais beaucoup 
aimé ses Cahiers d’André Walter ; que Paludes , ce 
chef-d'œuvre de sous-entendus et cette mine de significations à 
venir, fut écrit sans autre conscience des orgeux qu'ironique ; 
que h Porta étroite fut un échec, malgré te malentendu sur son 
contenu édifiant; que l'auteur du Voyage au Congo et du 
Retour d’URSS fut te premier surpris de se retrouver en écrivain 
engagé, avant même que l'expression eut cours. L'explication 
de estte véritable innovation en matière d'éthique politique, 
peut-être faut-il (a chercher du côté de t'« esprit 
d'insubordination » que le Prix Nobel de 1947 évoqua 
lui-même, dans son remerciement, resté inédit, aux jurés de 
Stockholm... 

(Lire la suite page 15.) 


Louis Scutenalre, 
le misanthrope bienveillant 

Une visite,, à Bruxelles , 

chez Fauteur de Mes inscriptions. 

La magie se trouvait au rendez-vous. 


grue d’une seule personne, écrit- 
elle dans l’Art du suspense. Il 
arrivé parfois que les personnes 
qui nous attirent le plus, ou dont 
nous sommes amoureux, agissent 
avec autant d’efficacité que des 
isolants en caoutchouc sur l’étin- 
celle de l'imagination. » 

Alors, Patricia Hïgshmith reste 
seule, avec ses cahiers » pour 
noter des idées, des émotions », et 
sa machine à écrire, « une Olym- 
pia mécanique, vieille de trente et 
un ans. J’y tiens beaucoup II faut 
s’en occuper, nettoyer les carac- 
tères. J’ai aussi une Olympia de 
luxe..., c’est le nom ridicule d'une 
machine électrique qui ne me 
convient pas. » « Monsieur 
' Ripley, je Toi rédigé dans une 
cuisine , précise-t-elle, mais, 
désormais, j'obéis à des sortes de 
rites : je préfère avoir un bureau 
avec une fenêtre à laquelle je ne 
fais pas face. » En effet, sa table 
de travail est tournée vers un mur 
aveuglé, et c’est un établi qui se 
trouve devant la fenêtre. « Even- 
. tvellcment, j’y répare tel ou tel 
objet A ma machine, j'écris le 
plus souvent possible, tard dans 
la nuit » 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

(Lire la suite page 18.) 


C E jour d’hiver, à Bruxelles, 
la lumière était trop 
triomphale pour ne pas 
sembler indue; volée à quelque 
receleur d’infini Aller au musée 
pour voir des toiles de Fernand 
Khnopff, avant de rencontrer 
Louis Scutenaire, c’était déjà se 
mettre en condition, comme on le 
dît des sportifs. Condition physi- 
que, condition morale ou poéti- 
que : les deux se rejoignent. 
Regarder ces mêmes toiles dans 
un musée déserté, sauf par une 
bande d’écoliers, c’était provo- 
quer ou convoquer la magie. Elle 
est venue devant (et dans) un 
tableau représentant des femmes 
en robes longues, avec des 
raquettes de tennis. Toutes, sauf 
une, portent des chapeaux. Elles 
flânent à travers la campagne, 
s’arrêtant pour deviser, héroïnes 
fugaces d’un rêve très tranquille. 

Ensuite, vous ferez visite à 
Louis Scutenaire, rue de la 
Luzerne. Irène Hamoir, sa 
femme, vous accueillera en vous 
disant : « Ne marches pas sur 
mon Magritte ... » (1). Vous bais- 
serez les yeux, et vous verrez un 
tapis dont le motif fut dessiné par 
le peintre. Des tableaux de 
Magritte, il s’en trouve partout 
sur les murs, et de toutes les épo- 
ques. Une toile de la période 
« vache » montre un homme avec 
un canon de fusil à la place du 
nez, et un troisième œil dans le 
■ chapeau. « C’est un portrait 
swné de Jean Paulhan », _ 

Irène Hamoir. Elle fait compren- 
dre la signification du mot pétu- 
lance : la profusion de vie. Elle 
explique, aussi, que « Scut » a 
appelé les Grandes Espérances 
une œuvre de Magritte figurant 
des arbres dans le bleu de la nuit 
Irène et « Scut » ont appartenu à 
la constellation surréaliste. C'est 
pourquoi leur maison donne le 
sentiment qu’elle abrite la conspi- 
ration de quelques beaux fan- 
tômes. 

Né en 1905, Louis Scutenaire, 
ce grand vieil homme tout mai- 
gre, au crâne lisse, a quelque 
chose des anciens philosophes 
chinois. Ses quatre volumes a' Ins- 
criptions — des « notes quoti- 
diennes », des maximes, des bou- 
tades (2) - avouent d’ailleurs 
une. lointaine parenté avec les 
œuvres de Lao-tseu et de Lie-tseu. 
Récemment Scutenaire a fait 
paraître un court recueil de pen- 
sées, Intitulé Ab hoc et ab hoc. 
tandis que la revue Plein Chant 
lui consacrait un numéro spécial, 


réunissant notamment des textes 
de Noël Arnaud, André Thirioc, 
Frédéric Dard, René Magritte, 
René Char, Marcel Mari&n (3), 
Bernard Noël, et «Scut» lui- 
même. 


Mille paradoxes 


« Moi qui aimais tant la soli- 
tude, je ne la supporte plus, mais 
je tolère encore moins la foule », 
écrit-il dans Ab hoc et ab hac. 
Déjà, dans Mes inscriptions, il 
notait : « Je pense trop de mal des 
gens pour en médire. • Cela tran- 
che avec le jésuitisme de ces nom- 
breux «amis de l'homme» qui 
font du dénigrement leur sport 
favori, tant us sont désireux de 
briller devant leurs auditoires. S'il 
ne s’abuse guère sur l’humanité 
en général, Scutenaire ne jette le 
discrédit sur aucune personne en 
particulier, et 3 se montre d’une 
extrême bienveillance avec ses 
visiteurs. C’est le paradoxe des 
misanthropes : très souvent, ils 
sont remplis de prévenance pour 
les gens qu’ils rencontrent. 

Scutenaire a mille autres para- 
doxes dans son bagage : il en pra- 
tique Fart avec une sorte de jubi- 
lation qui se transmet à son 
lecteur. Ainsi écrit-il : « J'ai trop 
d’ambition pour en avoir», ou 
encore : « Mieux que personne, je 
sais l’éclat de mes faiblesses et la 
grisaille de mes vertus. » Ennemi 
de l’idée même d’orthodoxie, cet 
homme qui affirme «se désinté- 
resser passionnément de tout » 
nargue volontiers les discours éta- 
blis, eu jouant sur les mots comme 
il miserait à la roulette. 11 dépeint 
« la condition humaine » comme 
« l’amer à boire ». et nous 
conseille de « regarder la réalité 
en farce ». L’humour reste la 
meilleure arme quand le monde 
nous fatigue. 

FRANÇOIS BOTT. 

( Ure la suite page 19.) 


(1) Sous le nom d’Irine, Irène 
Hamoir a publié un recueil de poèmes. 
Came Je brune, éd. Isy Bracbot et Tom 
Gmt, Bruxelles, ] 976. 

(2) Les quatre volume» de M'es Ins- 
criptions ont paru chez Gallimard 
(1945), chez Isy Bracbot et Tom Gutl 
(1976), aux éditions Brassa (Bruxelles, 
1931), et aux éditions du Pré-aux- 
Clercs (1984). 

(3) En 1986, Marcel MariSn a 
publié ce qu'il appelle des Cortinverbes, 
sous le titre la Licorne à cinq pattes. Les 
Lèvres nues, Bruxelles- - Signalons 
aussi rérade récente de Françoise Tous- 
saint : le Surréalisme belge, éd. Labor, 
Bruxelles, 136 p., 24 F. 


DOMINIQUE SCHNEIDRE 


ATTEINTE 
ALAMÉMOIRE 
DES MORTS 


roman 


ROBERT LAFFONT 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Maria Jolas : 
1893-1987 


B est des êtres qui, une fois ren- 
contrés, ne vous quittent plus, 
jusqu'à votre mort ou à ta leur. Telle 
fut Maria Jotas, qui vient de dispa- 
raître. Maria, née te 12 janvier 
1893, à LouisviUe (Kentucky), était 
d'origine sudiste, appartenait à une 
longue fignée — elle était faniôre- 
petite-ntàce du président Thomas 
Jefferson, — et naturellement, on 
se souvenait, dans sa famille, 
d'avoir eu des esclaves. Mais en 
1919, la voflô qui part à l'aventure, 
pour apprendre le chant, en Europe 
et tout parôcuBô rement à Paris. Elle 
était, en fait, la dernière survivante 
de cette grande et célèbre généra- 
tion des Américaine de Paris. Elle y 
re n cont ra l'amour en la personne 
d'Eugène Jotas. Le couplé devait 
louer une maison dans un village 
inconnu de Champagne ; Hs y vécu- 
rent jusqu'au jour où Bs apprirent 
que la maison était vendue à un 
officier. Le village était Colombey- 
les-Deux-Egliaes et la maison était 
La Botaeerie... 

Cétait aussi l'époque d'une 
grande et féconde activité intellec- 
tuelle. Les Joies fondèrent Transi- 
tion, une revue internationale qui fit 
communiquer entre elles les 
cultures américaine, anglaise, «de- 
mande et française. La revus publia 
n o ta m ment de James Joyce, un 
«travail en coursa ( Work in Pro- 
gressé. qui, en 1940. prit le nom 
définitif de Fkmegans Wake. Mais 
les amis du couple s'appellent aussi 
André Masson, Henri Métissa et 
tant d'autres. 

Les Jolas, en 1941, regagnent 
les Etats-Unis, mats la France les a 
marqués à jamais. Ils rencontrent 
les intellectuels émigrés. André Bre- 
ton par exemple, et Maria fonda, à 
New-York, la cantine La Marseil- 
laise destinée aux marins de fa 
France libre. 

A la fin de la guerre, les Jolas 
reviennent en France, à Paris. 
Eugène mourra en 1952. Maria sera 
désormais essentiellement une tra- 


ductrice. Ceux qu'elle a traduits: 
Gaston Bachelard. Nathalie Sar- 
raute, plus que tout autre écrivain, 
et r auteur de ces lignes ont su tout 
ce qu'ils lui devaient: précision, 
acharnement à trouver l'expression 
exacte, goût d'une langue diversi- 
fiée. La pofitisadon vint sur le tard, 
avec le guerre du Vietnam. 

Haïssant Nixon, Maria n'en 
demeurera pas moins une patriote 
américaine, ayant une «certaine 
idée » de l'Amérique. Tous les 
opposants américains à ta guerre et 
tous les Vietnamiens de Paris défi- 
laient chez die. Après la guerre, elle 
échappa rapidement à certaines illu- 
sions et anima notamment avec 
Jean Lacouture un bulletin d'infor- 
mations sur les crimes commis au 
Cambodge. 


Presque jusqu'au bout, eSe mani- 
festa une énergie proprement 
indomptable, commençant à rédiger 
des Mémoires, continuant long- 
temps à traduire des livres et des 
textes français. Le France mit long- 
temps à reconnaître sa dette. De 
passage à New-York, son succes- 
seur à Cotombey, de Gaulle, refusa 
de visiter la cantine La Marseillaise. 
Il fut question, un moment, que 
cette militante se vît retirer sa carte 
de séjour. Au pr in t emps dernier, 
l'actuel président de la République 
répare ces injustices en la nommant 
chevalier de ta Légion d'honneur. 
Maria Jolas préférait certainement 
l’honneur aux honneurs, mais, dans 
la détresse de ses der ni er s mois, ce 
fut sans doute sa demüre joie. 

PfiERRE VHJAL-NAOUET. 



DERNIÈRES LIVRAISONS- 


ANTHOLOGIE 


è Monique Houssin et Qsabeth Marsault-Loi : 
Ecrits de femmes, « C'est l'écho des textes en 
nous qui a déterminé notre choix», avertissant les 
auteurs de cette anthologie.. De Sapho, « figure 
archétypales, à Marguerite Duras, en passant par 
Lucie Detaruê-Mardrus. quelques fragments de oes 
« échos ». Refié. (Messidor, 240 p., 1 15 F.) 


BIOGRAPHIES 


• Chartes-Armand Klein : Denis Papèt, Bktstre 
savant biaisois. Protestant à une époque où fl 
n’était guère confort ab le de F être. Denis Pépin 
(1647-1714) ne s'intéres sa pas seulement à la 
puissance de la vapeur : Otaries Armand Klein fait 
parier celui qui fut également médecin et qui se 
spécialisa dans les problèmes de digestion et dé 
respiration (CU>, 42. av. des Platanes, 37170 
Chambray, 158 p., 98 F.) • 

• Sylvie Liné: Tagore pèlerin de la hamèm. Prix 
Nobel de littérature en 1913 et diantre de 
l'harmonie taévereefle, écrivain profifique peu 
traduit en français et isi peu oublié, Racfindr ana t h 
Tagoro tanta de réconcSa- l'esprit occidental et 
F esprit orientai- Sylvie Liné raconte la vie de ce 
pèlerin infatigable (Le Rocher, 316 p., 120 F.) 

CORRESPONDANCE ■ ■ 

• .Henry de Montherlant ■: Lettres à Michel de 
Saint Pierre. Pré se n té e s avec. chaleur par leur 
d estina taire, ces lettres de Montherlant couvrent la 
période allant de l'après-guerre jusqu'au jour de 
son suîckib, le 21 se ptembre 1972. Sans modifier 
fondamentalement fanage d'un Montherlant 
hautain et épris des « vertus de caractère s, cette 
correspondance témoigne de. sa fidélité an amitié. 
(Abu Michel, 200 p„ 98 FJ 

DROIT 

• Roland Dumas: La PropriétéBttéraîre et 
artistique. La loi du 11 mars 1967. «'appuyant 
ferme m ent sur la notion de droit moral de 
t T auteur d’une œuvre de Teeprit », constituait la 
première ouverture de ce domaine du droit fra nç ate 
aux nouvelles techniques de communic a tion. Ce 
« Thémis-», signé per un epédafiste, est une banne 
manière de fêter les trente ans de la loi. (PUF, 
446 p.. 149 FJ 

HBTOWE 

• Daniel Vidal: Mradeset compulsions jansé- 
nistes au XVUP siècle. Le mal et aa connaissance. 


Une a p pro che des phénomènes tas plus spectacu- 
tases qui ont marqué, au dix-huitième siècle, ta fin 
du jansénisme. Selon D. Vidal, € prenan t chem ins 
dlttmSations, les convulsion na ires défaussait un 
territoire où B n'est ds sujet qu'habité de son 
abjection , de rapport social qu'assigné e son 
meurtre, de poétique, enfin, où ne gme un 
cadavre ». (PUF. 400 210 F.) 

lettres Étrangères _____ 

• Wassfly Kandînsfcy : KZSnge. Ce recueil de 
poèmes en prose a été publié en 1912 è Munich 
dans une édition de luxe, illustrée de gravures de 
fauteur. Quelque part entre Michaux et dada, le 
théoricien dé l'art abstrait a composé de brèves et 

curieuses fictions, traduites id pour b première fois 

en français par ' Jean-Christophe Baflly et Inge 
Hanneforth. Edition bffingua. (Christian Bourgois, 
128 p.. 60 F.) 

NOUVELLES 

• Jean Cayrol : Des mâts pfus blanches que 
nature. Quelques très courtes nouvefiès, des 
person na ges un instant distraits de leur vie quoti- 
dnnne et banale, esquissés en quelques traits effi- 
caces et rapides. Membre de f académie Goncourt, 
Jean Cayrol est fauteur de nombreux romans et 
poèmes. (Seuil. 178 p., 75 FJ 

POÉSIE • : 

.• Max bureau : Florence portée aux nues. 
Florence des humeurs réservées, /des étagements 
de pians sévère,, /dédale d'essences pesées A 
gravité d'éternité, /de masses dTnjonction/haut 
nourries, /pour imposer aux temps. Poète, spécia- 
liste de Dubuffet, Max Loreau a déposé son 
hommage è . Florence dans le premier volume 
publié, avec beaucoup de sotes, par un nouvel 
éditeur, au nom précieux. (L’Aatiée, 5, rue du 
29-JuBat, 75001 Paris. 102 p„ 70 F.) 

SOUVENIRS . 

• Edouard Bled, avec ta collaboration d'Odette 
Bled : Savais un an en 1900. Entre Samt-Maur et 
Paris, entra ta HP et la IV* République, les souyenire 
du très célèbre M. Bled, auteur du Cours d'ortho- 
graphe à l'usage des cous moyens. et des classes 
de fai d'études qui a, ai Ton peut dire, bercé 
f enfance de nombreux Français. (Fayard, 338 p., 
.89 FJ 


les Brésiliens arrivent.. 


L ES belles étran- 
gères... » Sous ce 
titre - fl combien 
séduisant! - le Centre national 
«tes lettres et la direction du livre 
tancent une opération de longue 
haleine afin de permettre au 
pubfic français de se familiariser 
avec les fittératures venues cf ail- 
fours. «Les c belles étrangères » 

. que nous voulons vous faire 
découvrir, ce sont ces littératures 
qui est inadmissible de tBre 
xmineuns», alors que. tout sim- 
plement, tous ceux qui les aiment 
n'ont pas encore réussi è noua les 
faire connaître», a expliqué 
M. JeanGattegno. 

La première série de cas ren- 
contres avec des écrivains étran- 
gers sera consacrée au Brésil : 
plus de quinze romancière et 
poètes brésSens sont invités è 


Paria du 19 au 25 mers, à f occa- 
sion du Salon du fivra. Notam- 
ment : Jorge Amado et Zefia Gat- 
tai. Antonio Caltado, José 
Cancfido de Carvalbo, Raduan 
Nasser, José Rubem Fonseca, 
Lygb Fagundes Telles, Antonio 
OKnto. le poète Joao Cabrai de 
MeloNeto. 

Des débats et des lectures 
auront fieu au Salon du livre, eu 
centra Pompidou, à ta Maison de 
l'Amérique latine, è la Sorbonna, 
à la FNAC-Montpamasse. Un 
hommage sera rendu è Jorge 
Amado, Carlos Drummond de 
Andrade et Giïberto Peyre (ven- 
dredi 20 nues, fi 18 heures. Mai- 
son de r Amérique latine). 

D'autres rencontres sont 
d'ores et déjà prévues : RDA 
(juin), Chine, Danemark, Espagne. 


..et te Rosses aussi 


A l'initiative de l'Association 
France-URSS et de r Union des 
écrivains de rURSS. une rencon- 
tre avec des écrivains soviétiques 
aura lieu è Paris, les 26 et 
27 mars. Vingt-six écrivains 
viendront spécialement à cette 
occasion, choisis essentiefleroent 
parmi les «espoirs» — encore 
inconnus è r étranger - qui aa 
sont tait remarquer ces dernières 


années, notamment Vladimir 
Goussev (né en 1937 à Voronej) 
dont un Bvre, Au vent brûlant du 
sud. paraît en mai chez Grasset 
le Géorgien Otar TchHadzé et 
aussi, plus célèbre, le poète- 
chanteur-romancier Boulet 
Okoudjava. 

Les écrivains soviétiques visi- 
teront le Salon du livre le 
25 mars. — NX 


Inventaire 


idéologique 


Pour Raymond Aron, les idéolo- 
gies «ne tombent pas dSrBCtement 
sous r alternative du vrai et du faux, 
elles n’appartiennent pas non plus A 
Tordre des couleurs». C'est dbe 
combien ta notion d'idéologie nets 
relative, incertaine, riche d'un grand 
nombre de définitions, plus contra- 
dictoires que convergentes. 

Idéologies : ta grand chambarde- 
ment tel est ta titre du volumineux 
dossier publié dans le numéro spé- 
cial (mars, 32 F.) du Magatine litté- 
raire. Politiquement scientifique- 
ment, culturellement, les 
idéologues, avoués ou honteux. 
S'agitent travaillent.. Sur une cen- 
taine de pages, les nombreuses 
contributions tentent de dresser un 
inv e n ta ire, actuel et rétrospectif, 
des idées qui sont ou qui forent en 
cours ou en vogue : ma r x i sm e, paci- 
fisme. racisme, SIDA (bien sQr), 
nucléaire, religion, psychanalyse, 
culte du moi, intelligence artifi- 
cielle... 

Pour Dominique A. Grisoni, qui a 
pr é pa ré ce numéro, «tas idéologies 
ne sont pas mortes (...), effes sont 
seulement tran sformées. C'est au 
constat de leur survie, comme A 
c ehâ de leurs variations, que s'est 
exercé ce dossier». Mais pourquoi 
avoir conclu ce qui peut apparaître 
comme un constat de vitalité et de 


dvereité des idées par une fiste Emè 
tatrve - et fatalement contestable 
— des vingt ' idéologues 
tfatqourcrhuf ? 

P. Km. 


La mémoire 
d'une aventure . : 

Pour des raisorue psycho- 
politiques assez évidentes, tas Fran- 
çais d'aujourd'hui ont occulté leur 
histoire coloniale. Pow les uns, la 
perta de l'empire est ta, marque 
d'une inexorable décadence, pour 
les autres le colonialisme est une 
sorte de péché de notre histoire ; 
pour les uns et les autres, il 
convient donc de rayer cas deux 
siècles d'aventure coto n i ate fran- 
çaise de la mémoire. 

Cest. contre, cette ignorance, 
volontaire d'où peuvent naStre tous 
tas préjugés et tous les dogma- 
tismes, toutes les enretrs aussi sur 
ce que doit et peut être ta France 
cf aujourd'hui qu'a décidé ds réagir 
Bernard Lausanne en créant chez 
Denoêl une nouvelle collection *: 
« L’aventure coloniale de le 
France ». 

Deux volets à cette entreprise. 
D'une part tare Histoire de Tempère 
français en. quatre volumes : te pre- 
mier qui vient.de paraître — signé 
par Jean Mertin — traite, de TEmpèe 
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presses universitaires de nancy 



re nais sa nt (1789-1871); suivront, 
à raison de. deux voftsnes par an, 
r&npèe triomphant par Gifaert 
Comte, T&npiro écartelé (1936- 
•1945), par Paul-Marie de la Gorce, 
enfin TEmpire embrasé (1945- 
1962); par Jean Planchai s. ParaHè - 
tement à cette histoire çhronologi- 
que, paraîtront ui certain nombre 
d'ouvrages, sous l’étiquette de 
« Destins croisés», et qui porteront 
sur des aspects pkis particuSers des 
relations de la France et de son 
« empire,». Déjà présent s en fibrai- 
rie, les ouvrages, de Jean-Pierre 
BioncG (Saint-Louis du Sénégal, les 
Mémoires d'un métissage f . et 
d'Armand Pfcciota (Msrionruôms en 
Afrique) seront survis de livres' 
signés d'Heref Brunschwig, de Jean 
Lacouture, da- Maurice Denuzière, 
de Ptùfippe de Vflters- et de bien 
d'autres encore, parmi lesquels Ber- 
nard Lsuzanrw espère de nombreux 
écrivains et historiens héa'dans les 
anciennes càlonies françaises. 

Tant il est vrai que l’ ancien direc- 
teur de la rédaction du Monde veut 
que sa collection reflète tous tas 
aspects de ce qui lui paraft-fessen- 
’tiel de faventuB cokxvaJe : fhis- 
toire cfune rencontré de cKrHisa^ 
tiens. 

P.L 


La mort . 
de Youssef Ai K haï 


EN BREF 


• LE 7- SALON DU 
LIVRE. — Cote jendi 19 mus 
à 10 km qæ s’ente, an 
Grand Mais, le septièreé Selon 
de Bvre (B fcrnera ses portes le 
25 mars ae saèr). Mille deux 
coûta éditeurs se partageront 
dnq '« «h répartis sw 

ks 15060 nP du Sakn. Ua 
espace « Ecrites «t francopfeo- 
nte»,qm n groqwa crat db- 
q awtf» HUiot «tan de vkgt- 
deax pays, et deux Bniri» 

troaonée — . propose ront «a 
vaste choix de Erres aax qad- 
qae 389 099 rbficna »firad» 
cette aante. 


• LE TRENTE-SEPTIÈME 
PRIX MAX JACOB DE POÉSIE a 
été attribué à Jea^Michel Mnd- 
poix penr bob r ec ue i l Ne cherch er 
pire smb coeur, para chez POL(« le 
Monde des fines» da lé janvier). 
Le. jnry était p rféfi par le caropo- 
— ■ Henri Seagate. 


• LE POÈTE ARGENTIN 
Jafie Haasî, de soa vrai aoa Jafio 
CSesler, s'est suicidé mardi 10 mm 
dtan coop de rerohtav à son doné- 
cfc de Baeaee-Airea. DétattSgf de 
«Mqmate et ■ m Salut par son 
ramp a frie ta Jafio Cortazar coanae 


La poète Dbanars Youssef Al 
Khte, ligure marquante de là poésie 
arabe moderne et fondateur, dans 
les années 60, delà revue Al-ChTr. 
la plus. importante du monde arabe 
dans ce domaine, est . mort le hmtS 
9 mars, à Beyrouth, à Tâge dé 
soixante-dix ans. 

Surnommé le epmtriarche de la 
modernité à, Youssef Al, Khal, 
aiiteur da plusieurs ouvrages ppéti- 
ques, avait joué un rflto essentiel 
dans, ta ..propagation date poésie. 
moderne eh traduisant no tamme nt 
en afteMTréiivre de T.S. Eliot, Ezra 
Pound. Walt Whitman et Robert 
Frost 

U avait réussi à rmembtor'ctans 
sa revue d'avant-garde des poètes 
arabes qui com p tant aujourd'hui 
pamw tes plus célèbres; eh particu- 
fier Bedr Chaker Al Sayyab (Irak), 
Adonis (Syrie), KhaH Haoui et 
Fouad Rfiqa (Liban). ■ 


dé la poésie ta 

JuUa Huit avait publié ci 
eeemeSa Ae poèaaes, doit Les lma 
èks passe pour, être le uwîBe 
■ MmtxhL ah est sa de rni ère «ecr 
éafte dwantsmségow en Essai 
de 1976 & 1983. Wn—c a bravai 
comme journaliste aa Chili, 
Madrid et 1 Bue nos A taes poo 
cotepto des agences de prêt 
cubaine Preasa Lattaa et 
ERE. — (AFP.) 


.. • LE JURY DU FRiX.PAl 
LÈAUTAUD, parrainé bar 
aoçiétË Piinagn, n annonce, per 
voix de Ttnfûry que 

tean fnt dn ÿdx watt porté dise 
■tais à 80000 F. La r 
d eaiflm prix HtaUri 
en octobre. ... 

• PRIX RITZ-PAR 
HEMINGWAY 1987. Ce da 
m proclamé le « avril à n 
Ritz. Peter Taylor, Mare 
Atarood et Péter B«db sonl 
i s èiec flo n u É s ^ . 
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ROMANS HISTORIQUES 


Blandine et Marc Ânrèle 


Les * démêlés » du christianisme et de la Rome antique, 
tous la plume limpide de François Fontaine . 


E N 177 après Jésus-Christ, 
une quarantaine de chré- 
tiens de Lyon furent 
r nartyrisés. Parmi «n l se trou- 
vait une esclave, Blandine, dont 
l’Eglise catholique allait faire 
une de ses saintes les plus popu- 
laires — peut Être la plus célè- 
bre. Le responsable de cette per- 
sécution s’appelait Marc Aurèîe, 
l’empereur stoïcien, un - parangon 
de modération. 


chrétien parce qu’il aspire à 
davantage de charité et de jus- 
tice. 


François Fontaine, à qui Ton 
doit de nombreuses et brûlantes 
incursions dans la Rome impé- 
riale (I), s’est interrogé sur 
cette double énigme. Quelles 
furent les raisons de cette 
répression? Quels intérêts se 
sont donc conjugués pour faire 
du supplice d’une petite phry- 
gienne sans importance un des 
épisodes les plus frappants de la 
Légende dorée ? 

Mais ce livre-ci n'est pas une 
étude, c’est un vrai roman 
politico-policier, avec des person- 
nages plus denses que Han» bien 
des fictions. Tout commence 
avec l'arrivée d’Alcibiade, un 
très beau Phrygien, qui se rend 
chez son ami Attale, îe banquier 
des Nantes de Lyon. 11 méprise 
ses compagnons de voyage vau- 
trés dans les plaisirs. C’est un 
adepte de la secte chrétienne de 
Mon tan, un mystique, épris de 
pureté et de martyre, soucieux 
d’ascise et d’autopunition. 
Attale, lui, est un homme 
d’affaires qui voit avec angoisse 
son crédit se restreindre du fait 
de ses convictions, et qui 
s'apprête à ne pas être réélu à la 
tête de sa corporation. Un per- 
sonnage sympathique, devenu 


Pour Alcibiade, fl s’agit phitfit 
de * chercher ta bagarre, comme 
faisait le Christ », jusqu’à la 
mort. Ce. n’est pas le point de 
vue du chef reconnu. Innée, le 
seul qui s’en sortira et sera néan- 
moins sanctifié. Parmi les chré- 
tiens, fl y a encore la Mère, et 
son esclave, au franc-parler, 
olive séchée de Smyroe, avec 
son accent phrygien, Blandine, 
dont il n’est presque jamais 
question, puisqu’il s'agit de la. 
remettre à sa place, une mute 
petite place de petite personne 
furtive, simplement dévouée, qui 
tint, mieux que d’autres, tête 
aux bourreaux, mais le fit sans 
bruit, sans histoire. Une sainte 
du genre de Thérèse. 


sant A travers les difficultés 
d’ Attale, il explique la dégrada- 
tion des finances de l’Etat, le 
budget en déficit, le poids que 
Rome fait peser sur les autres 
parties de l'Empire, les charges 
militair es écrasantes. On com- 
prend bientôt que ce que les 
chrétiens appellent la montée de 
la Bête, cette mise en quaran- 
taine d’une communauté soli- 
daire, relativement prospère, 
s'apparente avant tout à une 
poussée raciste canalisée, favori- 
sée par l’Etat romain. 




m 


des Mystères d’Eleusis que par 
l'élan spirituel des chrétiens, 
subversifs et insensibles à la 
sagesse résignée. 


g*', 


la montée de h Bête 


En face, il y a la secte rivale 
de celle d’Iréâée et d’Attate, Je 
groupe de Mario», qui pratique 
les orgies sacrées et les envoûte- 
ments douteux. Ses adeptes sont- 
ils si éloignés de tous ceux que 
fascine lé culte /païen de 
Çybèle? Les tenants de Cyb&le 
sont, en tout cas, les plus farou- 
ches eninemia des chrétiens; As 
agissent comme une sorte de 
milice . parallèle au pouvoir 
ronutin. Je poussant à davantage 
de répression, suscitant les inci- 
dents qui déclenchent le drame 
de 177. 


C’est d’autant plus passion- 
nant- que- François Fontaine, s’il 
prend le temps de mo n tre r les 
complexités des groupes de chré- 
tiens - allant explicitement 
contre la solide tradition de 
l’Eglise catholique, qui a long- 
temps occulté rhistmre, conser- 
vant Técran commode de l'hagio- 
graphie — prend autant de soin 
à décrire les contradictions des 
Romains. Voici Hyacinthe, 
l’eunuque, proche de Marc 
AnnàLe et chrétien. Voici Nomi- 
sius Cfemens, un des beaux por- 
traits du livre, jeune officier 
agité de se n t im ents divers, qui 
tente de sauver son ami l’avocat, 
gaulois et chrétien, Vettius Epa- 
gathus, dont il aime la femme 
Plautia. 


^8 




Mue Anrèle : pris au piège de sa propre pensée. 


Dans un article récent (le 
Monde du 8 décembre 1986), 
François Fontaine s’inquiétait de 
l’avenir de ce qu’il appelait 
l’ Antiquité-fiction, et regrettait 
qu’on n'accorde pas plus de 
place aux empereurs ■ sages'», 
en favorisant toujours le récit, 
au fond moins passionnant, des 
méfaits des empereurs «fous». 
U continue à prêcher d'exemple. 
Ce qni est bien une manière 
romaine. 


GENEVIÈVE BRISAC. 


François Fontaine excelle à 
me tt re en scène la montée- des 
tensions, à décrire tout en analy- 


Et voici l'exécuteur des basses 
œuvres de l’empereur, Helvius 
Dextrianus, qui agit toujours à 
contre-temps, mû par un sens 
très étroit du service de l'Etat et 
des. rapports de force. Cest sur 
sa piteuse personne qne se 
concentre, un moment, tout le 
suspense du roman. Mais comme 
dans les tragédies, c’est un faux 


suspense : oa sait bien que tout 
cela finira très mal. N’empêche, 
c’est la force des bons romans 
historiques, on s’accroche à leur 
lecture pour arrêter le cours des 
choses. Cest que François Fon- 
taine ajoute à ses qualités 
d’enquêteur une écriture limpide 
et un sens de la mise en scène 
qui emportent. Son rérit du sup- 
plice final, sa mise en perspec- 
tive de la foule, ses gros plans 
sur les condamnés sont éblouis- 
sants. Surtout, cette écriture est 
si imprégnée des textes dont elle 
s’en nourrie que le jeu des cita- 
tions, les extraits des témoi- 
gnages, tout cela compose une 
marqueterie admirable. 


On est convaincu qu'il y a eu 
création d’un mythe : les chré- 
tiens ont «monté en épingle» 
les événements, et l’on est admi- 
ratif devant la manière dont les 
disciples d’Irénée se sont péné- 
trés du génie romain de l'organi- 
sation. Es ont effectivement assi- 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Expliqnez-moi tout ! 


(Suite de la page 13.) 


L E Bvre s'ouvre sur une des analyses les pjûs pénétrantes 
qu'on ait lues depuis longtemps sur la via et l'oeuvre 
telles que lesrefie la propension de Gide & réviser, A-rovi- 
srter les mythes au-delà des îmorprétations psychologiques ou 
sociolofpques. 


Parmi les souvenirs factuels, on notera des confidences déli- 
cates sir tes mérites de son mari comme premier lecteur, et un 
rédttrès sarrautien de sa rencontre avec Ivy Compton-Bumett. 
à qui etie aurait aimé parier de fart du sous-dialogue, si tout 
échange de ce genre, très en honneur chez nous, n’était exclu, 
à Londres, comme hautement shocking I 


De ses rapports personnels avec le narcissisme ou 
l’onanisme, fauteur du Narcisse tire, en restant au plus près du 
mythe, une méditation générale sur te néant comme structure 
première et ultime du mol De môme proposé-*? une significa- 
tion vaste et proprement philosophique, spirituelle en tout cas, 
de ta névrose qui préside A son mariage blanc avec sa cousine, 
de sa pédophilie, de sa croyance dans te. Diable - façon de 
figurer l’acte créateur et de décourager tes commentaires, - de 
sa fascination pow le Maghreb — 1 son s Orient a à lu — ou d© 
sa tuberculose. En Œdipe, 8 voit moins te fHs incestueux que te 
bâtard libre. C'est là que s'enradhe sa vocation aux écrits poli- 
tiques. en absence de toute conscience historique A la Malraux 
ou à la Sartre, comme c’est du. mythe du labyrinthe, souvent 
utilisé auparavant, que procède l'étincelant testament de 
Thésée. 


Eric Marty emploie toutes tes approches modernes du fait 
littéraire pour restituer ceiu*-cï dans te mécanisme spécifique de 
r Œuvre, dont Gide se souciait éminemment de ne pas sortir. 
Un modèle d'éclectisme et de clarté subtile. 


C 'EST aussi la quaflté du maître d'œuvre et son adéqua- 
tion au sujet, qui frappent dans te Nathalie Sarmite que 
la même collection a confié A Simone Benmussa. Celle- 
ci a. en effet, mis en scène Erifenœ.(1984) et Pour un oui ou 
pour un non ( f 386). 

L'ouvrage, W, comporte principalement ut*- axwersation 
inédite. Pièce rare, car l'auteur de //Ere du soupçon n i a pas 
abusé des confidences, depuis près de cinquante ans qu’elle 
oublie pensant, comme Gide, que tes textes partent dW- 
JrAnes d’ eux-mêmes, persuadée, en ce quitouehesa 

que rien da notable ne la distingue, * convaincue, 
g3ecjung f qu'on tombe très vite sur un fond commun A tout» 
l'humanité... . 


L ES passionnés de r œuvre de Sarraute qui s’intéressent à 
la technique — tous, logiquement ! - apprendront avec 
. passion comment fauteur de Tropismes s’est débrouillé 
de l'incontournable, problème du narrateur, des e dit-U » et 
autres obstacles A la transmission de sensations inédites, 
propos majeur du nouveau roman. 

Le texte d'une conférence prononcée au Japon en 1970 
résume lumineusement ce qui cm en question dans ce nouveau 
roman tel qu'il a été mis exagérément en théorie vers 1960. 

H n'est pas exact que le petit groupe des Editions de Minuit 
ait condamné la’ narration A l'ancienne. Il lui est seulement 
apparu que, le roman étant un art, on devait juger essentielle, 
comme pour les autres arts, te substance dont il est fait, c'est- 
à-dire te langage. Rien, là, de plus révolutionnaire que dans le 
fait de préférer le Bruit et la Fureur A Autant en emporte le 
vent Quant A prôner des livrés exempts de toute signification, 
c’était rêver, cas le lecteur est libre d'en fabriquer de toute 
manière I 

Ca que Nathalie Sarraute attend de Tart du langage, c’est 
que, non content d'informer, il fasse éprouver des sensations 
nouvelles, jamais traduites de cette façon, encore toutes 
vibrantes de singularité et de fraîcheur. 


M'empêche : la votai, parce qu’en confiance, qui se livre pour 
■ h-n LTgeg admirations littéraires - James, Kafl», Joyce, 
SLÏÏl Woolf, Strindberg. - sur ce qiê déctent^ «éensfclSté 

ftt^fra - ou au micropeychokWia, auxpetits c riens i tte fa 

oomwsation. qu'elle 

des behaviounates amènera» et des intimistes rua**&>— . en 
événement, romanesque «i scénique. 


Z rtesse opposée par Sartre a Proust et a virgima wo«r » 
sceptique, à l'époque où fl rv» faisait pourtant pas bon 

d’en douter. 


U N des textes de Tropismes «lustre bien cette recherche. 
Une femme y est décrite par des détails - yeux protu- 
bérants, fortitement - qui suggèrent, et interdisent à 
te fois, r étiquette banafisante de * tirreds ». Ecrire, c'est partir 
d'un dtahé pour te rendre ensuite inacceptable, parce que 
réducteur ; communiquer une sensation encore obscure A t'aide 
d'une expre ss i on qui n'a jamais servi et qui la porte. A force de 
jouissance esthétique, au-delà des sig ni fications courantes. 

Valéry ne disait rien d’autre quand fl affirmait que * te seul 
réel dans Fart c'est Fart», non plus qu' Alain, professant que 
e rouvre d'art ne renvoie qu'à eUe-m3me» . Il se trouve 
simplement que les sensations neuves, après être nées de 
longues histoires, de personnages nombreux, tendent 
aujourd'hui A provenir d'actions vues eu microscope ou d’arrêts 
du temps, d'efforts sur la mémoire... 

Au fond, les Français auraient fait l'économie de vains 
débats si, surmontant te goût qu'ils an ont ils étaient convenus 
qulte pariaient de te poésie, et que te roman tend A s'en 
rapprocher! 

■ ★ ANDRÉ CEDE, QUI ÊTES-VOLS ?, d’Eric Marty, La Man»- 
feefen, 344 m 48 F. 

* NATHALIE SABRAUTE, QUI ÊTES-VOUS ?, conrersatioes 
awc Siaoae H a Mp a, La Mrawàctere, 222 m 48 F. 


milé les leçons de la raison 
d'Etat, et se sont apprêtés A 
prendre le relais de l’Empire 
déclinant. On reste sous le 
charme, aussi, de Marc Aurèîe, 
et c’est une des prouesses de 
François Fontaine que d’avoir si 
bien plaidé la cause de l’auteur 
des Pensées pour moi-même. 
D'avoir montré comment U était 
pris au piège de sa propre pen- 
sée, tout en étant fasciné, aussi 
bien par les charmes rétrogrades 


h BLANDINE DE LYON, de 
François Fontaine, J allia rd, 
271 |k, 80 F. 

- Signalons anssi le roman 
« bfcfique» de Bnmo Lagrange : 
LA LETTRE DE JÉREM1E, 
Ramsay, 2S2 m 99 F. 


(1) D est, en particulier. Fauteur 
de l'Usurpation, oa le roman de Mare 
Aurèîe (Fayard, 1979), et de Mourir 
à Sélinome. Douze autres Césars, et 
D'or et de brome (JoUlard, (984, 
1985, 1986). 
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Vous écrivez ? Ecrivez-nous ! 


Important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections,.- manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages retenus leroni l'objet d'un lancement ■ rf î ft frt 
par presse, radio et télévision. Contrai œtini par l'article ama 
49 de la loi du n /03/57 sur la propriété httèraife. 

Adressez manusenis et CV à : La Pensée Universelle • gËDi fEUBS|[ 
Service L.M. 4. rue Charlemagne 75004 Pans 9 m m m II 

Tel. : 46.67.06.21 1 ■- 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


ZÉ 


l’entremetteur 
du Livre! 


rapproche le Livre et son lecteur. 
Vous cherchez un livre ? 

RocsvBz-ia chez vous sans effort m' porto ri» temps 

M*“ □ M** □ M. □ : 

Adresse 

s'intéresse A (titre, même incompl&t, auteur, édftsur...) 


Ht le commande Q : vaut «npiement être renseigné sur ta prix et tes éditions 
disponibles □ . 

SVL (Le Service du Livre], 20, rue Condorcet, 7SO09 Paris 
(1) 42-81-78-18. FOURNIT TOUS LES LIVRES (tfepon&les en France). 
CADEAU : recherche gratuits jusqu’à 30 livres, par sujet, aux mita 
pramiènss réponses. 

Commande : prix puhfic + 9.50 F (participation au port] par envoi. Joindra 
règlement chèque, mandat. Ou contre-rembcwrsemnn. 


LES CERCLES 


D'UN 


Le monde de 
Kajil Motojlrô 


Nouvelles japonaises traduites et commentées 
par Christine KO DAMA de LARROCHE 
Illustrations originales do Yoshio Yoshîda. 

16 x 24, 144 pages. B Illustrations in-texte. 1 frontispice SB FF. 
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PHOTOS eUEKAQAH 


» SOCIETE 

Quand ils rêvaient la révolution 

Hervé Hamon et Patrick Rotman ont mené V enquête 
sur ces jeunes gens des années 60 

qui attendaient Potemkine sans oublier À bout de souffle. 

O N pouvait prévoir sans 
peine que les enfants de 
l’Occupation et dn baby- 
boom fêteraient leurs vingt ans au 
long de ces années 60 qu’on ne 
nommait pas encore les sixties. U 
était même écrit qu’ils tâteraient 
du petit bonheur hexagonal sitôt 
achevée la guerre d'Algérie : leur 
France lancée dans la croissance 
était promise à toutes ces Choses 
décrites par Georges Pcrec, dès 
1965. à la télé et à de Gaulle, aux 
jeans et aux chemises Arrow, avec 
en prime, fromage et dessert, 

Mireille Mathieu et les Beatles. 

Hélas, l’imprévisible arriva! Nr 
tricheurs ni copains, quelques mil- 
liers de vilains petits canards de 
ces classes d’âge se mirent à pen- 
ser qu'ils étaient le sel de la terre. 

D’une terre qu’ils humaient, fré- 
missante; de la Sorbonne à La 
Havane, d'Alger à Hanoi, de 
Pékin à Flins, plane d'Orients 
rouges et de croissants chauds, de 
miliciennes girondes et de fiers 
prolos. Au vif du creuset, 
rêvaient-ils, nous y sommes, nous 
les habitués du Champo, la fine 
fleur des AG, les stratèges en 
turnes, les robustes dialecticiens. 

Pour quelques-uns, la terre fut 
brûlante mais généreuse. Les 
voici en 1987, nous donnant 
encore volontiers des leçons de 
savoir être, romanciers désabusés 
et universitaires aux dents lon- 
gues, grands médecins sans œil- 
lères et architectes des princes, 
patrons de presse et publicitaires 
avisés, aimables caméléons vert- 
blanc-rase, solidement agrippés 
au bon côté du manche. Ceux-là, 
rompus à Part de la péroraison, se 
sont volontiers confiés à Hamon et 
Rotman. D’autres sont oubliés, 
trop fragiles pour leurs rêves, 
petits profs ravagés à jamais par 
les affres de la Reproduction. 
vieux «établis» qui se sont mis 
au Loto, errants de toutes les 
bourlingues enivrés de grands 
mots tristes, fantassins d’un long 
gâchis. Quelques-uns ont lâché 
prise, jeunes morts inoubliables, guère une révolution algérienne qui osent écri 
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La fracture 
«à s'engouffreront 


Tout a sans doute commencé, 
le 27 octobre 1960, dans la cour 
de la Sorbonne. Ce soir-là, à 
l’appel de l’UNEF, les étudiants 
devaient manifester à la Mutua- 
lité contre la guerre d’Algérie. Le 
PSU, la CFTC et la FEN 
s’étaient laissé gagner par la com- 
bativité des cadets. Seuls, impa- 
vides, les stalino-thoréziens du 
PCF et de la CGT, passablement 
e mpê trés dans une politique algé- 
rienne à épisodes, avaient non seu- 
lement dit niet à l’invite de 
l’UNEF, mais avaient interdit 
aax étudiants communistes de $e 
mêler aux petits-bourgeois aveu- 
turistes, aux chrétiens douteux et 
autres « groupuscules gauchistes 
à la solde de De Gaulle ». 

On vit alors d'étranges ballets 
s’organiser, sur fond de haut- 
parleurs : sermonnés tm à un par 
leurs camarades d’amphi, livrés 
an désarroi le plus cornélien, les 
leaders de l'UEO (1) se laissèrent 
tenter. Us fuient, épanouis, parmi 
les meilleurs dans la bataille de 
rue ce soir-là. Le parti-de- 
la-classe-owrière ne s’était pas 
frotté aux matraques et n'aimait 


guère une révolution algérienne 
qui violait les règles de l'interna- 
tionalisme prolétarien fixées une 
fois pour toutes à Moscou : dans 
les cervelles des jeunes commu- 
nistes de la Sorbonne, l’idée fit 
son chemin. 

La force du livre d’Hamon et 
Rotman est là. Car il suit le droit 
fil de cette fracture où s’engouf- 
freront tous les gauchismes 
jusqu’en mai 68 compris. Au Parti 
communiste qui freine la déstali- 
nisation lancée par Khrouchtchev, 
les étudiants de 1TJEC opposeront 
l'idée naïve d'un autre commu- 
nisme, plus ouvert, à l'écoute 
d'une société qui bouge, bataillant 
sur les fronts des idées et de la 
culture, «italien» en un mot. 
Leur journal. Clarté, s’emplira 
d'images et de peinture, d’inter- 
views libres et de points de vue 
opposés. Idées folles, inaccessibles 
à tout bureau politique « respon- 
sable»! Dès 1965, JTJEC sera 
remise au pas par Guy Hermier, 
après qu’un jeune impudent a 
lancé, en plein congrès, un dernier 
trait au communiste «souple» 
Roland Leroy : « Ton discours, 
camarade, est beau comme un 
char russe entrant dans Buda- 
pest ! » 

L’autre 

nébuleuse 

Avec eux, après eux, dans le 
bocal du quartier Latin, d’autres 
prendront la relève: des dévots 
d’Althusser, à l’Ecole normale, 
aux premiers marxistes-léninistes 
qui partenhà l’assaut des usines ; 
des « guévaristes » souples aux 
tiers-mondistes, férus de Bettel- 
heim, qui rêvent aux grands 
espaces de la guérilla ; des trotski- 
sants « en tristes » aux enfiévrés 
des comités Vietnam. Jusqu’à 
l’ultime surprise de mai 68, quand 
jeunes et moins jeunes — ces éter- 
nels étudiants ont quand même 
passé leurs certificats et leurs 
concours — découvrent un jeune 
rouquin qui fuit la mque à tous les 
«stals» et regardent, ébahis, 
quelques freluquets inconséquents 


Ds ont rejoué la Résistance 
et les camps, Petroffrad 
. etlesAnrès. 


qui osent écrire sur un mur: 
« Sous les pavés, la plage. » 

Néanmoins, pour avoir trop - 
fermé l'objectif de leur caméra, 
Hamon et Rotman tremblent un 
peu sur la cible finale, qui semble 
bien être d’atteindre une explica- 
tion de mai 68 et de ses sûtes. 
Dans la cour de la Sorbonne, ce 
27 octobre-là, ceux qui ont 
convaincu les «durs» de 1TJEC 
ont eu leur part aussi dans les fes- 
tivités à venir. Pour n’avoir pas 
assez traîné du côté de l’Escholier 
- le troquet de la place de la Sor- 
bonne rival du Champo, rue des 
Ecoles, où s’affalait l’échantillon 
de leur livre - Hamon et Rotman 
sous-estiment l’antre nébuleuse, 
délais du PSA et forces vives du 
PSU, animateurs loyaux de- la 
« grande » UNEF de la lutte 
contre la guerre d’Algérie, men- 
désistes recuits et tiers-mondistes , 
sans « Che », bien souvent unis 

par une militan ce originelle dans 

les bons vieux mouvements chré- 
tiens. 

Ceux-là aussi, n'en déplaise, 
ont suivi leur pente, ont vomi les 
staliniens et ont su réchauffer les 
enfants de mai. Plus discrets peut- 
être aujourd’hui, claironnant 
moins leurs erreurs passées, moins 
« médiatiques » comme on dit, ils 
ont eu leur part de sève. Souhai- 
tons que le second volume 
annoncé, qui courra de 1968 à nos 
jouis, leur offre une revanche. Sur 
l’heure, d’Algérie en Vietnam, 
quand les déçus du Parti commu- 
niste relisaient Gramsd ou Marx, 
ces petits réformistes au grand 
cœur alphabétisaient les immi- 
grés, ouvraient quelques yeux dé 
potaches ou partaient à l’assaut 
des administrations. Quelques 
autres, au passage, bâtissaient une 
gauche non communiste fort 
honorable qui a accueilli sans ran- 
cune, mais bien plus tard, des 
anciens du Champo. ■ 

Les uns et les autres, sans 
exception cette fois, furent au 
bout du compte moins qu’une 
génération. Leur révolte, il est 
vrai, est née des fantômes obsé- 
dants des guerres qu’ils n'avaient 
pas faites. Juifs ou chrétiens, fils 


De gauche à droite: 

Alaxa Geémajv 
Jacques Saavageot, 

Daay Cnhu-Bmifft 

d’exilés ou rejetons des classes 
moyennes indigènes, « blousons 
dorés » ou boursiers, ils ont rejoué 
la Résistance et les camps, Petro- 
grad et les Aurès. Ils attendaient 
Potemkine sans oublier a bout de 
souffle, La France, nouvelle qui 
leur offrira le vivre et le couvert, 
ils l’ont enserrée dans loirs for- 
mules désuètes el leur mépris 
injuste. Mais, décidément, non, üs 
ne forment pas à eux seuls une 
génération au sens d’Hambn et 
Rotman. Car quelques centaines 
de marxistes éplorés ne font pas le 
printemps d’unâge. 


disparates 


Les filles et les garçons qui 
vivent dans ce - livre ont, sans 
doute, eu le génie de plaquer à 
temps leurs formulations léni- 
nistes du rêve-sur la liesse de mai 
68. Mais cette révolte- neuve 
n’était plus: la leur. Elle n’atten- 
dait ni stratèges ni catéchistes, 
même si elle s'ouvrit aux petits 
chefs. Les mandarins .du baroud 
révolutionnaire, dont Hamon et 
Rotman omis détaillent les pre- 
mières batailles, navigueront dans 
I’après-68 avec toutes leurs disso- 
nances anciennes,- sans aucun 
esprit de corps qui eût unifié leur 
gauchisme disparate : leur 
errance fait douter, a posteriori, 
de leur cohérence et de leur repré- 
sentativité originelles. C’est du 
moins l’impression finale (injuste 
peut-être, puisqu’il s’agît d’une 
œuvre -à mi-parcours) .que. Pou 
retire de ces six cents pages.. Mais 
ne doutons pas qu’avec un second 
tome,. aussi neuf et excitant que 
celui-ci, Hamon et Rotman vont 
savoir noos convaincre quiis ont 
bien titré leur saga.' 

JEAN-PERRE RiOUX 

★ GÉNÉRATION, d’Hervé 
Hamon et Patrick Rotman, tome I : 
LES ANNÉES DE RÊVE, Le 
Seuil, 616 jl, 110 F. 


(1) Union des étudiants commu- 
nales, .... 


Une génération 
sans roman 


B IEN SÛT. nous lirons Géné- 
. ration. Et, après le 
volume des Années de 
rôvo, n ous attendrons celui des 
Années de poudre, qui nous 
concerne encore pfus, ca r a tou- 
chera à ce que nous sommes 
devenus. C*est ainsi j le s 
soîxante-hurtards rien finiront 
jamais de sa demander, ce qui 
leur est arrivé, et d'interroger 
leur image. Nous nous vivions 
héros {pais forcément héroïques) 
ri un roman qui aflaît se trans- 
former en histoire, ou plutôt 
nous faisions plus ou moins 
consciemment Thêstoire comme 
si die aUaôt se transformer en 
roman. 

.. 'Et nous voici à présent 
devant ce gros pavé qui parle 
de nous, de nos (petits) chefs, 
de nos amis, en se présentant 
comme un «roman vrai ». Sa 
vérité, en effet, ou du moins 
l' exactitude de son information, 
parût irrécusable, et pourtant 
nous ne nous reconnaissons 
pas, alors même que le livre 
nous passionne. A quoi tient ce 
sentiment d'une trahison ? 

A ce fait, je crois, quU ne 
s'agit pas du tout d'un roman. 
Nous attendons toujours r Edu- 
cation sentimentale de la géné- 
ration de 68. Parce que nous 
voudrions nous identifier,' de 
l'intérieur, par rapport à un Fré- 
déric Moreau qui aurait joué et 
défait sa jeunesse au quartier 
Latin-, -de ces années de rêve et 
de poudre, il n'y a pas de litté- 
rature sans « je », même sr ce 
«je» s’exprime, comme chez 
Flaubert à la trbisièmè per- 
sonne. Pas de littérature si un 
Evra ne communiqué pas là goût 
d'une vie. 

Hamon etflotman ne préten- 
dent pas faire de le littérature, 
'mas restituer une époque, au 
présent Ce présent celui du 
reportage, les a piégés. Leur 
récit va vite, on ne décroche 
pas, les personnages apparais- 
sent s'individualisent dispa- 
raissent réapparaissant comme 
efans - une vaste fresque unant- 
miste : ce sont nos Jaunes 
hommes de borate volonté, les 
enjeux idéologiques qui les font 
bouger sont exposés avec une 
darté exemplaire, tout prend 
sens, sauf, on le devine, 
l'essentiel. Que voulions-nous 
en affirmant aimer la révolu- 
tion 7 On ne le sait toujours 
pas. Un roman/peut-être. nous 
en auraitdaœié [intuition, parce 


qu'un roman, c’est une expé- 
rience. 

Avec Génération, nous avons 
affaire à une épopée écrite en 
style journalistique. Avec abon- 
dance de souverains poncifs. O 
Morgan Sportès, si on vous 
avait fait foe ces pages avant 
publication, auraient-elles 
conservé ces « bouchas de 
métro otè vomissent un ftor 
k wna rro mp u ». cette , * marée 
qui, comme une lava, pagne 
inexorablement, et grimpe» (au 
secours fi. ces « doctrines glo- 
bales fournies dés an main», 
cette « péroraison clôturée » ? 
Pourtant ce styte épique n'est 
pas iroréqua, et si le livre, dans 
l'ensemble, tourne à Enfances 
de chefs, ce n'est pas délibéré- 
ment pour moquer les notoires 
et dauber sur leur destin, au 
nom d'une pureté laborieuse et 
anonyme. Non, c'est par choix 
d* incarner cette génération 
dans les figures de ses protago- 
nistes. 

Naos l’avons 
tut aimée 

En fuyant leur propre subjec- 
tivité. Hamon et Rotman se 
sont épargné l'invention d'un 
style de récit à la mesure de ce 
que cette génération avait de 
singulier. 1968 a eu, me 
semUe-t-fl. son expression litté- 
raire : chez Guy D abord ( ta 
Société du spectacle) et chez 
Raoul Vaneigem (Traité de 

savoir vivre à T usage dea jeunes 

générations), avant l'événe- 
ment, chez Nathalie Sarraute 
(Vous les entendez 7). après. 
Mais, avec les p remie r s, c'était 
l'esprit de Mai qta s'essayait, en 
flamboyant, et pour Sarraute. 
les parents bourgeois qu s'alar- 
maïent de leur progéniture. 

Hamon et Rotman parient, 
en passant, d'un autre livre de 
Nathalie Sarraute,. t'Ere du 
soupçon, comme d'un roman. 
En réalité, c'était un essai sur 
les pièges du récit traditionnel. 
SUs f avaient lu. üs auraient 
sans doute été plus soupçon- 
neux à l'égard de l'idéologie 
attachée au type de rédt qu'ils 
utilisent innocemment. Elle est 
foncièrement métfiatique et nar- 
cissique : nous l'avons tant 
année, notre génération. 

. . MICHEL CONTAT 
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LE MONDE DES LIVRES 


ROMANS POLICIERS 


Patricia Highsmith, la reine noire 


{Suite de la page 13.) 

« J’ai pour règle de ne pas lire 
de fiction quand je travaille. Je 
m’en tiens à des essais et à mes 
grammaires italienne et alle- 
mande. pour essayer de progres- 
ser dans les langues parlées ici. 
D’une manière générale, je ne lis 
pas assez de romans récents. » 
Parmi les Américains, son admi- 
ration va à Saul Bcllow, •un 
excellent écrivain contemporain 
vivant ». mais déjà un classique. 

Elle vient toutefois de commen- 
cer un récit de Margaret 
Atwoods, dont elle partage les 
craintes à l'égard du pouvoir 
croissant des sectes et de leurs 
prêcheurs (on trouvait déjà ce 
thème Hans un précédent récit de 
Highsmith, Ces gens qui frappent 
à la porte, et il ne sera pas absent 
de son prochain livre, où apparaî- 
tra un pape bizarrement en rup- 
ture avec les conceptions morales 
et sexuelles convenues) . 

Bien qu'elle ait choisi une vie 
aussi éloignée que possible des 
agitations journalistiques, Patri- 
cia Highsmith est une dévoreuse 
de presse : elle sélectionne, 
découpe de multiples informa- 
tions, conservant des détails qui 
nourrissent son imagination, 
comme le font les récits de ses voi- 
sines, par exemple cette femme 
évoquée dans la préface à l’édi- 
tion française de l'Art du sus- 
pense. Elle parlait à Patricia 
Highsmith d’une amie déprimée 
parce qu’un de ses deux hamsters 
ne mangeait pas depuis deux 
jours : • Je me demande (...) si 
mon imagination va pousser plus 
loin cette histoire de hamster 
malade » ... De même, la roman- 
cière avoue son goût pour • cer- 
tains individus, souvent les plus 
inattendus, ennuyeux, antipathi- 
ques, médiocres (...) qui, pour 
une raison inexplicable », la sti- 
mulent. 

Cet Art du suspense est curieu- 
sement publié en France vingt et 
un ans après sa parution initiale 
aux Etats-Unis (suivie de plu- 
sieurs éditions remises à jour) : 
• On me disait, raconte Patricia 
Highsmith, que les Européens 



n’aimaient pas les manuels du 
genre la poésie en vingt recettes, 
etc. » L’Art du suspense n’est en 
rien un manueL D n’apprendra 
certainement pas à devenir Patri- 
cia Highsmith en quinze leçons. 

Je crée à partir 
de l'aurai 

Avec ce livre, on pourra seule- 
ment tenter de saisir, en onze cha- 
pitres, les techniques de Patricia 
Highsmith, écrivain « à temps 
plein » depuis qu'à l'âge de vingt- 



E N France, tous les livras 
de Patricia Highsmith 
(sauf Toutes à tuer, Jul- 
liard 1976} ont paru chez 
Calmann-Lévy. Les éditions 
Presses- Pocket ont entrepris 
leur publication en collection de 
poche. 

Plusieurs de ses ouvrages 
ont été adaptés au cinéma, 
notamment l'Inconnu du Nord- 
Express (Alfred Hitchcock, 
1951); M. Ripley [Plein Soleil. 
de René Clément, 1956); le 
Meurtrier (Claude Autant-Lara, 
1960) ; Ce mal étrange ( Drtes- 
kâ que je t'aime, de Claude Mil- 
ler, 1977) ; Ripley s'amuse 
U 'Ami américain , de Wim Wen- 
ders, 1 977) ; la Cellule de verra 
{Hans W. Geissendorfar. 
1 978) ; Eaux profondes (Michel 
Deville, 1981). 

Enfin, le magazine Télérama 
et les éditions Calmann-Lévy 
viennent de créer un prix 
Patricia Highsmith du roman 
policier inédit. Chaque année, A 
partir de 1987, un jury, présidé 
par Patricia Highsmith, 
couronnera un manuscrit qui 
sera publié aux éditions 
C8fmsnn-Lévy. Le second 
manuscrit retenu paraîtra en 
feuilleton dans Télérama. 


jours renouvelée, d’écrire « pour 
se plaire à sol-même », sa modes- 
tie face au refus de certains de ses 
manuscrits, son côté « artisan » 
qui l’a conduite à couper, sans 
rechigner, quelques textes, son 
aversion pour les gens qui font du 
bruit, son idée à k fais de la vio- 
lence et de la justice. 

Plus qu’un recueil de conseils à 
d’éventuels jeunes auteurs, cet 
essai est un témoignage qui rend 
Patricia Highsmith sinon plus 
intime, du moins plus réelle (alors 
qu’on finissait par ne voir d’elle 
que l’engrenage mortel de ses ter- 
ribles récits). U dévoile l’écrivain 
rigoureux et singulier qu’elle est, 
fille avouée de Dostoïevski et 
d’Henry James (comme lui, elle a 
choisi l'Europe) , enfant cachée de 
Flaubert et de sa passion pour « te 
mot juste ». 


huit ans, après la publication de 
son premier roman, l’Inconnu du 
Nord-Express, elle a décidé de 
* cesser tout travail alimentaire, 
quelles que soient les difficultés à 
venir ». 

Grâce à l'Art du suspense, on 
va, avec Patricia Highsmith, à la 
naissance des choses : « Je crie à 
partir de l’ennui, écrit-elle, en me 
servant de la réalité et du reflet 
des habitudes et des objets 
autour de moi Par conséquent, je 
ne déteste pas cet ennui qui me 
prend de temps à autre, et j’essaie 
même de le faire naître. » On 
découvre, pêle-mêle, sa joie, tou- 


chez Patricia Highsmith, c'est 
une forme d'autobiographie que 
cette mise & nu de sa création. 
C’est plus qu’elle n'en révélera 
sans doute jamais sur elle-même. 
Le récit de vie pas plus que son 
avatar oral, la confidence, ne sont 
dans sa manière. « Je n’ai pas le 
goût de l’autobiographie, ça ne 
m’intéresse pas, ça m’ennuierait 
radicalement », conclu t-efle. Et 
l’on sent que le débat est dos, 
qu'il serait inconvenant d’aller 
plus avant sur ce terrain. 

Sans aucun refus exprimé, sans 
agressivité, sans agacement appa- 
rent, Patricia Highsmith sait 
désamorcer toute intrusion. Sim- 
plement, elle ne joue pas le jeu de 
la société médiatique, où chacun 
fait comme s’il était normal de 
voir un inconnu débarquer chez 
soi et poser mille questions. On 
n’a pas envie d’altérer la singu- 
lière alchimie de son domaine 
réservé, et l’on se sent tenue de 
partir, après un dernier coup d'œÜ 
à l’une de ses esquisses - « j’ai 
cessé de dessiner », dit-elle — et à 
son portrait (* peint par une 
amie •), une étonnante jeune 
fe mme brune dans un camaïeu de 
rouges, avec, déjà, la même dis- 
tinction sauvage. 

Evidemment, quand, sur le pas 
de la porte, la voix de Patricia 
Highsmith propose de « visiter les 
deux étages de caves, du dix- 
huitième siècle ». on ne peut' 
s’empêcher d’avoir un frisson tout 
littéraire... Dans les caves voû- 
tées, il n’y a que la bicyclette 
d’une voisine. Alors, il faut bien « 
décider A rentrer « en ville ». On 
sait qu'on a déjà envie de revenir, 
mais qu’on n’osera pas repasser en 
fraude cette frontière de respect 
que Patricia Highsmith, sans mot 
dire, a fixée, reine noire impo- 
sante et frêle, inquiétante et tou- 
chante. Patricia Highsmith garde 
son énigme, et c’est très bien 
ainsi Quant à ses « mystères », ils 
sont, eux, par bonheur, en vente 
fibre. 

«■ 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


★ L'ART DU SUSPENSE, 
MODE D’EMPLOI, de Patricia 
Highsmith, Calmann-Lévy, 
220 pages, 95 F (livre reBé). 


La nouvelle ambition 
de Rnth Rendell 


L ES lecteurs de romans 
poBcfers connaissent bien 
Ruth Rendell : une 
dizaine de ses récits ont été tra- 
duits en français dans la cofleo- 
tion « Le Masque »■ La plupart 
d'entre eux ont pour person- 
nage principal l'inspecteur Wex- 
ford, un homme entre deux 
figes, amateur de livres et, para- 
fais, de jolies femmes. La 
« série » des Wexford (une 
quinzaine de titres) a «fait un 
malheurs en Angleterre ainsi 
que dans les pays où efie a été 
traduite (seize au total). 

Seulement vota. toutes les 
bonnes choses ont une fin. Miss 
Rendell en a assez de ce policier 
devenu trop encombrant. Admi- 
ratrice de Patricia Highsmith, 
elle s'est lancée dans un genre 
plus ambitieux, le roman psy- 
chologique. Finies les bonnes 
petites histoires façon « Qui a 
tué qui ? ». Ruth Rendell a 
passé le grand braquet. Ses 
admirateurs ne perdent pas au 
change. Bien au contraire. La 
romancière anglaise est deve- 
nue encore plus percutante, 
plus déroutante. 

Vira va mourir, ; nous livre 
dès le départ toutes les défis du 
récit. Une femme, Véra HHtyard. 
va être pendue pour le meurtre 
de sa propre sœur. Une affaira 
entendue ? Pour la justice, oui. 
Reste cependant à élucider les 
mobiles réels de la coupable. 
FaHh, la nièce de Véra, entend 
percer le « mystère » (car R y en 
a un) da ce crime. 

Le tourtoÜon se creusé. Faith 
va plonger dans la gouffre d'une 
famille où les rivalités, les 
secrets, les stances apparais- 
sent comme autant de compo- 


santes d'un mécanisme infernal. 
Ruth Rendell multiplia les para- 
vents. les labyrinthes- L’amant 
de la mère se révèle être 
ramant du frère, l'enfant de 
l'une des sœurs est peut-être en 
réalité le Ss d'une autre son» 
qui aurait voulu s'en debarras- 
ser peu après sa naissance.- La 
lecteur firwert par se perdre 
dans cet imbroglio si Ruth Rerv^ 
deB ne s'ingéniait è dstffler ici 
et là d'infimes détails qui sar- 
vnrt à relancer constamment 
r action. C'est du suspense fi 
l’état pur I 

Ruth Rende» a lu Freud e et 
beaucoup d’autres» (c'est elle 
qui le (fit). Mais eta sait s'en 
serve*. D'autant qu'eta a un 
sens extraordinaire des descrip- 
tions et de la mise en scène 
(son évocation de f Angleterre 
durait la seconde guerre mon- 
diale est saisissante. 3e nous 
rappelle par exemple que Jane 
Austen a écrit ses jofis romans 
pendant que Londres était à feu 
et fi sang sous las VI puis les 
V2. Rien n'est grattât chez eta. 
Chaque image, chaque réplique 
se veut un rouage au service 
d'une mécanique de précision. 
Rares sont les auteurs qui pos- 
sèdent une telle acuité, afliée à 
un don de persuasion aussi 
remarquable. Ses personnages, 
les situations qu'ta vivent, sont 
d'un réalisme étonnant. Quelle 
patte, cette Miss Rendell I 3e 
est vraiment la reine du crime. 

BERNARD GÉMÉS. 

★ VÉRA VA MOURIR, de 
Rath Rendell, tendait de 
fangUis pu Françoise et Guy 
CarariL Ed. Calmann-Lévy, 
336 89 F. 


Maître Gilles Perrault 

Le Dérapage : un roman policier 
en forme de plaidoirie 


«A 


trente ans, il savait 
qu'une vie était 
pour lui terminée et 
n’était pas trop assuré d’en' avoir 
une de rechange Le mois précé- 
dent, il était avocat à Paris avec 
de belles espérances (_.). Il avait 
jeté sa robe par dessus les mou- 
lins à paroles (_). Son projet 
était désormais d’écrire un livre 
— des livres, — mais ses seules 
expériences dans ce domaine se 
limitaient à des romans d’aven- 
ture vendus 75 centimes dans les 
Prisunic entre les détergents et le 
beurre en plaque : la partie 
n’était pas gagnée » 

Qu’il est kùn, en apparence, cet 
autoportrait que destinait Gilles 
Perrault dans les Gens d’ici (1), 
une savoureuse chronique de la 
bourgade normande où, un jour 
de 1961, il s’installa pour entrer 
en littérature ! U est bien fini lé 
temps des romans à quatre sous. 
Depuis, O y a eu le Secret du jour 
J, r Orchestre rouge, le Pull-Over 
rouge. Un homme à part. etc. 
Autant de. livres qui l’ont sofide- 
ment installé parmi bas grands 
conteurs français, autant de 
succès qui en ont Fait une valeur 
sûre de l'édition, au point que 
chaque «Perrault» devient un 
événement 

A y regarder de plus près, il y 
a, pourtant, de l’avocat défroqué à 
l’écrivain couronné, une évidente 
continuité. Romancier, Gilles Per- 
rault a cette clarté dans l’expréa- 
tion, cette passion de l'investiga- 
tion et cet art de raconter un 
homme - Trepper, Curiel ou 
Ranucd — avec ses espoirs, ses 
tourments, ses contradictions, qui 
font les grands maîtres du . bar- 


DON QUICHOTTE 

QUI ETAIT UN KEVE 
par 

KATHY ACKER 
mu 

traduit de fa n ÿ ah 

pu H mÂ ir w n 


SILLAGES 

NOËL BLAMMN EDITEUR 


"A antérieur d'elle-même dans une manière 
de méE-mâo de semi-langage qui n’était pas du 
langage tout-àfrât, tandis qu'elle mardùtitvers nulle part, 
à eUemBme la Nuit énonça, “A la fin de ht mât lorsque 
dans k deuil (mouming) le matin (monüngj prend son 

EDITIONS SILLAGES - DISTRIBUTION DISTIQUE 

DON 

QUICHOTTE 

par Kat&y ACXEB 


reau. Du prétoire au rayon des 
libraires, seul le cadre a changé : 
un livre de Gilles Perrault c'est 
aussi une fougueuse et talen- 
tueuse plaidoirie; un combat sans 
cesse recommencé contre les a 
priori . les rumeurs, les fausses 
évidences. 

Qu’il ait aujourd'hui choisi de 
publier un roman policier, dans la 
collection «Crime parfait» du 
Mercure de Fiance - où l’ont pré- 
cédé, avec des bonheurs divers, 
Guy des Cars, Jacques Laurent 
ou Roger Peyrefitte - n'infirme 
pas le diagnostic. 

D’abord, parce que le narrateur 
de Perrault est — mais oui ! — un 
avocat Quand s’ouvre le Déra- 
page, .maître Durand est heureux. 
H vient de gagner l’un de ces 
procès qui, aux assises, font une 
grande carrière : son client, un 
jeune homme accusé du meurtre 
de ses père et mère, est acquitté. 
Voilà le lecteur embarqué, 
semble-t-il, dans un roman 
d’énigme classique, à la recherche 
du véritable criminel. Erreur. A 
l’instant même du verdict, Frédé- 
ric Chapclïn-Tourvei, en remer- 
ciant son défenseur, le lui fait 
comprendre H an< un clin d’oeil : 3 
était bien . coupable ! Le désir de 
comprendre d’an avocat désem- 
pare. le désir de se justifier du 
parricide se rejoignent : en une 
longue nuit d'explications, les 
deux hommes vont opérer 
lente descente aux enfers dans 
l'i m ag in aire et la vie de l’adoles- 
cent Frédéric qui, un jour, a 
«dérapé»» 

„ Lâché dans les espaces sans 
limite .de la fiction, Perrault 
s’ébroue avec un plaisir évident, 
mais n’en oublie pas pour autant 
sa lcçon. Avec malignité 3 multi- 
plie les contre-pieds : d’un inno- 
«nt^gal, Ü fait un vrai coupable, 
du coupable un monstre, du mons- 
tee un désespéré, avant que quatre 
lignes fin ales - superbes, — ne 
renversent d’un coup la perspec- 
tive. Et le lecteur, à son tour, 
«dérape», devant ces apparences 
qui ne cessent de se révéler trom- 
peuses— 

Sous le masque du pur divertis- 
sentent — et sur un mode mineur, 
“ e dérapage rejoint ainsi les 
grandes couvres de Perrault en 
plaidant pour une recherche exi- 
geante de la vérité des ho mmes . 

. BBrrRANDAUDUSSE. 

★ IE DÉRAPAGE, de 


Gilles 

M***™* * FranceÜSép, 79 f! 
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• LETTRES BELGES 

« lire, c’est vivre pins » 

La 19* Foire du livre de Bruxelles 


O N savait bien qne'Ie 
« salut > des femmes 
viendrait par la Belgi- 
que! Pour la première fois, la 
Foire internationale du livre de 
Bruxelles a été inaugurée, ven- 
dredi 6 mar s, par une femme : 
Françoise Xénatis, un instant 
confondue avec rilliistre modèle 
de son dernier roman, Cléopâtre*.. 
Pour être plus sérieux, précisons 
que cette tüx-neavième «Ktkm de 
la Foire internationale de 
Bruxelles - qui fermera ses - 
portes dimanche soir 15 mars, — 
espère accueillir plus de trois cent 
trente mille visiteurs (ie chiffre 
de l’an dernier) pour leur donner 
un aperçu de la production de 
plus de deux mille cinq ceuts édi- 
teurs, venus de trente-cinq pays. _ 

« Cette fcüre, explique son pré- 
sidait, M. Wüly Vandameulen, 
est la deuxième Foire duiivre .au, 
monde, après Francfort ». Frie 
n’est toutefois pas de même 
nature, puisqu’il ne s’y fait pas, en 
principe, de transaction entre pro- 
fessionnels. Bruxelles est plus 
tourné vers le public - cnmm» au 
Salon du livre de Paris, ou vient y 
faire des achats - et a pris 
comme slogan pour 1987 : • Lire, 
c’est vivre mille vies »— 

Pour mieux connaître leurs visi- 
teurs, les responsables de la Fore 


ont fait, en 1986, procéder à un 
soudage dont Içs. résultats leur 
semblent • encourageants ». On y 
lit notamment ceci : • Les per ? 
sonnes interrogées sur leurs rai- 
■ sons de venir à la Foire du livre 
font état -de trois motivations 
principales. , présentées de façon 
non exclusives ; pour voir des 
livres en garerai (73 %). pour 
rechercher des livres bien précis 
( 58 %), pour se renseigner sur les 
nouveaut és (52 % ) ; 60 % des 
personnes déclarent, en outre, que 
la Foire leur a révélé l'existence 
d’ouvrages dont elles n'avaient 
pas connaissance : 72 % assurent 
que ki foire leur a donné envie 
d’acheter des -livres, et 49 % 
i Usent avoir été amenées à ache- 
ter des livres chez un libraire. On 
noté par éditeurs que 76 % des 
personnes .déclarent beaucoup 
apprécier qu'il y ait des stands de 
pays nos européens, et 82 %. qu’il 
y ait des livrés rares. » 

Chez les exposants français, à 
côté des grands éditeurs, Flamma- 
rion, Gallimard, le Seufron note 
cette année l’apparition de plus 
petites maisons; en particulier les 
éditions' W et Actes Sud, dont on 
a toujours, plaisir; non seulement & 
lire, mais à regarder les livres aux' 
couvertures illustrées avec tant de' 



soin et de qualités esthétiques. 
Les journaux français ont tenu 
eux aussi à affirmer leur intérêt 
pour Bruxelles. Le Figaro propose 
son exposition * cent vingt ans de 
Figaro », et le Figaro-Magazine a 
organisé, dimanche 8 mars, une 
« rencontre-signature » avec une 
quarantaine <f écrivains verras de 
Paris par un train spécial Le 
Monde, à sa manière, moins toni- 
truante, est lui aussi présent et a 
été représenté notamment par 
Plante, Claude Sarraute et Hec- 
tor Bianciotti, qui fut, en 1983, le 
pr e m ier lauréat du prix « Pont de 
mire» (créé par la RTBF) pour 
soi livre de nouvelles l’Amour 
n’est pas aimé (Gallimard). Le 
prix 1987 devait être remis, jeudi 
12 mars, à Pascal Qnignard pour 


le Salon du Wurtemberg. (Galli- 
mard). 

Comme le précise le président 
de la Foire, la Belgique • est pro- 
bablement le seul pays au monde 
où. sur une surface aussi réduite, 
on trouve des livres dans prati- 
quement toutes les langues ». Les 
Belges ont raison d’en être fiers et 
de souligner, en défendant leur 
Foire, combien il contribuent • à 
promouvoir la lecture car. 
comme le disait Bertrand Poirot- 
Delpech en entrant à l’Académie 
française : «Lire c’est damer 
pins de prix & chaque instant et 
plus de sens à chaque geste ; c’est 
vivre plus ». 

Jo. S. 


Achille Chavée, 
le vienx Peau-Rouge 

Un écrivain qui faisait 
u la traite des idées noires ». 
Récemment rééditée* 
son œuvre mérite le détour . 

TL est né à Charteroi en. 1906. 


louis Scutcnairc, 
le misanthrope bienveillant 


Dès 1922, il habita à La 
Louvière. Il n’en bougea phis 
sinon pour aller guerroyer en 
Espagne, comme tant. «Fhamines 
de cœur, au sein des Brigades 
internationales. Il lut un avocat 
sans clientèle fortunée» un 5 men-., 
diant d’auth entic it é *, , un mutin, 
m plus solitaire et nu qu’un (da- 
mant » en sa faim d’aimer. On le 
retrou v ait souvent •au cabaret 
du damer bock » avec « ses dents 
cariées de pauvre ». sa peau par- 
cheminée, les beaux gestes de ses 
longues mains, ses allures de 
vieux Peau-Rouge qui n’apprécie 
pas « de marcher en filé 
indienne ». Une sorte d*« évadé de 
partout ». 

Son existence dorant, 0 écrivît. 
Ses livres, il les vendait hü-même, 
assisté de quelques amis. Lorsque 
le chiffre de trois cents exem- 
plaires était atteint, on s'estimait 
heureux. « La dignité médiévale 
de l’anonymat » frissonnait chez 
des vivants. 

Dire qu’il fut un poète de 
conséquence n’est rien. B. faut le 
lire. 11 parle au nom des fourbus 
et des blessés, des « sous- 
alimentés en grâce aux œdèmes 
d’indicible carence », lui dont « le 
courage s’est brisé comme, une 
corde de guitare sous un doigté 
de barbarie». L’âme vacille 
depuis les commencements, car 
« l'exode c’est de sortir du ventre 
de sa mère ». Voudrait-on se pro- 
mettre des jours meilleurs que le 
malheur gagnerait malgré tout a 
« chaque pas perdu du rêve ». 

«Wnfitmantaffidute» 

S’il prend source «aux cryptes 
secrètes de sa vie», à la pratique 
de l’écriture automatique ie 
séduit, le foisonnement mteUcc- 


difficulté 


H pas uc icgjuuw 
es hommes ont des 
que les freluquets 
*nt considèrent 
terre, du haut de 
ce. Le dénuement 
ivée se d&at aide. 


att d’énormes 
omment pas 
oisé de pureté, 
par cent nuntr 
es». Sesapho» 
sut, quand, ce 
ues' qui égaient 
■iufe -delà 
noires ». Etes 

tut aimer Dieu 

1 st un autodi- 

Toyait passes 

'accomplir un 
sommes ton- 
de l’art— Le 


Christ ne savait pas écrire ; dom- 
mage pour la graphologie— U ne 
faut pas houspiller son ange gar- 
dien quand on perd aupoker. » 

Et aussi la tendresse. «Dans le 
plus petit-village existe le sentier 
des amoureux — Si quelqu’un 
venait frapper à. la porte. Je le 
sufveais.iw bout du monde— Je- 
suis .un incroyant mais je vou- 
drais. qu’il y ait une église 
romane désaffectée dans mon vil- 
lage». 

Achille Chavée s’est éteint en 
1969, au mois de décemb re . « Je 
suis tombé à bout de force à 
proximité d’une prière morte », 
avait-il écrit Ou encore : « Etre 
atteint d’une lassitude à n’avoir 
plus le courage de remettre un 
lacet à sa chaussure aux semelles 
devait. » Ou enfin : « Un axiome 
était rongé par une incurable 
maladie. Il était en train de mou- 
rir tout seul comme un poète. Il 
avait fait sontemps.» 

H est loisible de constater que 
Chavée (« pauvre petit proprié- 
taire d’un désespoir de moyenne 
envergure », disait-il de lui- 
même) u’a pas fait son temps. 
Son œuvre se continue dans les 
mémoires. L'oubli menacerait-D 
Chavée, 'que ses amis belges (a 
d’ailleurs) ms le laisseraient pas 
s’établir. . . 

LOUfSMJCERA. 

★ L’orne d’Achille Cbrôe, 
qutre volumes, Ed. Les Amis 
d’AcUteOunée (83* me Arthur- 
Warocqnê, 0-7100 La Lanière, 
BdKlqee). 



Lons Septénaire : 

« Ne marchez pas 
iMagritte— 


(Suite de la page 13.) 

Empruntant le titre à Restif de 
La Bretonne, Scutenaire com- 
mença ses Inscriptions durant la 
seconde guerre mondiale. Le 
genre lui convenait : une écriture 
brève, sans graisse, qu’il voulait 
aussi éloignée du « romantisme 
qui magnifie les mots » que du 
« prosaïsme qui réduit les 
émois ». La sagesse qui fait dire à 
Scutenaire: * L’âge use la lai- 
deur comme il use la beauté » n’a 
pas amoindri sa curiosité, ni sans 
doute, ses émerveillements. On 
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sent, chez ce vieil homme, une 
grande capacité de s’étonner. Ce 
désülusionniste n’a jamais vrai- 
ment désavoué le mouvement pas- 
sionnel qui le portait vos les êtres 
et les choses. Il déclare : •J’ai 
toujours été fia d’aimer les filles 
que j’aimais. » C’est une belle 
phrase lorsqu’on pense au ressen- 
timent où certains sont entraînés 
par les déceptions de Pamour. 

★ Quand je ne dors pas la nuit. 
écrit encore Scutenaire, je compte 
les étoiles. » En le quittant, on se 
met à songer que, décidément, 
seules sont plaisantes les passons 

« astronomiques »— 

FRANÇOIS BOTT. 

★ AB HOC ET AB HAC de 
Loris Scutenaire, iflnstraîfcms de 
Henry Meyer, éd. Plein Chant, 
46 il, 36 F. 

★ LOUIS SCUTENAIRE, Plem 
Chant (numéros 33-34) : biographie 
et bibliographie, nombreux dessins 
et documents photographiques, 
192 pu, 75 F. 
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Un inédit sur FREUD 

S L'EGYPTE ANCIENNE 
DANS LA PSYCHANALYSE 

Ce que la découverte de la psychanalyse doit aux liens que 
l'inconscient de Freud a tissé entre la Bible, 
l'Egypte pharaonique et son roman familial. 

*La Bibliothèque initiatique». 130 FF 
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Henry Bauchau 
poète « de nnit » 


V OIR son œuvre regrou- 
pée, de son vivant, est 
une consécration dont 
peu de poêles ont pu jouir. A la 
lecture suivie du volume publié 
par Actes Sud. a semble bien 
qu’Henry Bauchau, poète belge 
d'expression française, méritait 
amplement l'honneur qui lui 
échoit. 

Henry Bauchau est tard venu 
à ta littérature, ou tout au moins 
à la publication. U a en effet 
quarante-cinq ans, en 1958, 
lorsque Jean Paulhan édite son 
premier recueil. Géologie, cou- 
ronné par le prix Max-Jacob. A 
en croire la chronologie, mais 
aussi la thématique de son 
œuvre, c'est la psychanalyse 
qui a ouvert à M. Henry Bau- 
chau la possibilité d'une créa- 
tion poétique, et qui lui en a 
indiqué les voies. Analysé à la 
fin des années 40 par Blanche 
Revarchon- Jouve, figure en vue 
du freudisme français et épouse 
de Pierre-Jean Jouve, avec 
lequel i se lie d'amitié, Bauchau 
deviendra lui-même psychana- 
lyste A partir de 1975. 

Outre ses poèmes, des 
pièces de théâtre, et même un 
Essai sur la vie de Mao Zadong 
(Flammarion, 1982), Henry 
Bauchau a écrit deux romans : 
la Déchintre. publié chez Galli- 
mard en 1966, œuvre person- 
nel où l'agonie et la mort de la 
mère détermine une quête de 
soi è travers la remémora- 
tion (1), et le Régiment noir 
(Gallimard, 1972), récit histori- 
que minutieux sur la guerre de 
Sécession, commandé par une 
subtile technique romanesque. 
Plusieurs prix littéraires impor- 
tants, tant en France qu'en Bel- 
gique — en 1985, le Prix quin- 
quennal de littérature pour 
l'ensemble de son œuvre — 
sont venus confirmer les multi- 
ples talents d'Henry Bauchau. 

«J'écris le poème de jour 
mais je sais d'expérience qu'il 


se fait de nuit. C'est hors du 
travail de la conscience que se 
font les véritables rencontres, 
découvertes, assemblées et 
incendies de mots t, affirme 
H. Bauchau dans un texte inti- 
tulé Dépendance amoureuse du 
poème, et qui dôt le recueil de 
ses poésies complètes. Si les 
thèmes de la mémoire, de 
l’enfance, de l’origine sont 
omniprésents, si l'inconscient 
tisse et tire les fils du poème, il 
serait cependant injuste de faire 
de cette œuvre une annexe, un 
pur «bénéfice» du travail psy- 
chanalytique. 

«La poésie dévaste la vie 
courante », dit encore Bauchau, 
elle obéit à cia nécessité d'un 
intense loisir ». Ce faisant, elle 
est gage d’une liberté inédite à 
laquelle l’écrivain doit s’accor- 
da*. Comme Bauchau l'exprime 
dans Géologie, son beau poème 
inaugural, c'est pour lui hors du 
« vouloir v que cet accord est à 
chercher. 

Hasardée dans le rêve avec 
[tous les gisants 

Dans la vie qui s'écoute entra 
[ses nœuds coulants 

S ai vu la charité de la forme 
[éclairant 

Dans le monstre échoué le 
[poème naissant. 

PATRICK KÉCHfCHiAAL 

★ POÉSIES. d'Henry Bau- 
chau. Actes Snd, 280 jx, 150 F. 


(I) Ce roman vient d’être réé- 
dité dam la collection de «poche* 
des éditions Labor. à Bruxelles. 
Cette même collection, qui alhe la 
qualité de la présentation à celle du 
contenu, a repris la Fin des bour- 
geois (curieux roman de Camille 
Lemanier, écrivain naturaliste qni 
fut proclamé en I8S3 «maréchal 
des lettres belges»), et le Trésor 
des humbles, » de Maurice Maeter- 
linck (belle suite de méditations sur 
mie réveil de t'àme-. « la bonté 
invisible -ou • la beauté inté- 
rieure publiée en 1896). 
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LE MONDE DES LIVRES 


D’AUTRES MONDES 


Gens de Berlin 




• BERLIN. UN LIEU DE 

HASARDS, «Tlngeborg Bacfcmaim, traduit 
de I 1 allemand par Marie-Simone Rolii, HL 
de CiLater Gras, Actes Snd, 53 60 F. 

• REQUIEM POUR FANNY GOLD- 
MANN. JK3MAJV INACHEVÉ. Traduit 
de raUemand par Migre! CbnfTos. Actes 
Sud, 80 p* 65 F. 

9 COUP DE CRAYON, d'Adam 
Zsgajewski Traduit do polonais par Lau- 
rence Dyèvre. Fayard, 175 89 F. 

C 'EST Goebbsls qui avait fêté, avec 
faste, le sept centième anniversaire 
de Berlin. Une date choisie au 
hasard - 28 octobre 1237 - pour com- 
mémorer non une bataille ni la pose d'une 
première pierre, mais le plus ancien docu- 
ment rappelant l’existence d'une ville sur 
tes rives plates de la Sprse. De la littéra- 
ture, en quelque sorte. 

1987 : on célèbre, à Berlin, te sept cent 
cinquantième anniversaire 11). Trois quarts 
de millénaire qui ne font pas un chiffre 
rond. Pas plus que les deux moitiés de Ber- 
lin ne font une ville, ou une capitale, dans 
ce lieu d'Europe, le plus exotique qu'on 
puisse imaginer, pont entre deux mondes, 
muraille entre des gens qià parlent la 
même langue, cité pour funambules, aux 
marches du monde occidental. 

Dans cette ville de culture que les 
grands éditeurs ont désertée - mais où 
subsiste, étendard des années 60, Klaus 
Wagenbach, grand spécialiste de Kaflia, - 
coexiste le plus grand rassemblement 
d'écrivains et d'universitaires : ceux de 
l’Est, ceux de l’Ouest, les transfuges et... 
tes Berlinois. Le lien entre eux pourrait être 
le train qui, s’il connaît des frontières, a 
l’habitude de les franchir. 

Ce n'est pas pour rien qu'on a toujours 
considéré les multiples gares de Berlin 
comme les plus importants ouvrages d’art 
de la ville. Pour cane raison, le programme 
littéraire s'intitule « Le voyage vers Ber- 
lin s : des voyages ayant pour point de 
dépan la gare de Hambourg (Hamburger 
Bahnhof). qui, en vingt lectures-voyages, 
évoqueront Frédéric le Grand at Voltaire ; 
mais aussi Iss émigrés de l'Est du cfix- 
neuvième siècle, venus de Bresfau ou de 
Gaütie, et qui font étape à Berlin, les émi- 
grés russes (c'est à Berlin que Victor 
Cfikfovsfci écrivit Zoo ou des lettres qui ne 
parient pas d'amour, en 1923). les Scandi- 
naves sur lesquels la ville exerce une véri- 
table fascination, tais Strindberg ou Kierke- 
gaard ... Voyage aussi dans le labyrinthe 
des places et des rues d'un spectre : le 
Vieux-Berlin. Un hommage dot être rendu 
par Gunter Grass à Dôblin, qui ne reconnaî- 
trait jamais l'Aiexanderplatz. 

Venus d’ailleurs, des auteurs qui ne rési- 
dent pas à Berlin doivent participer — entre 
la 5 avril et te 8 novembre — aux Berliner 
Lektionen (c Leçons berlinoises a) : Wolf 
Biermarm, Max Frisch, Teddy Kollek, 
Geôrgy Konrad, Milan Kundera, Suaan 


Sontag, Bîlly Wilder... ainsi 
que Michel Butor. Alain 
Robbe-Griüet. 

Et de Berlin, aussi, par- 
tira... te Tour de France 
1987. 

Sur le plan des manifes- 
tations du sept cent cin- 
quantième anniversaire, la 
compétition s'annonce ser- 
rée entre l'Est et l'Ouest, 
et tes visiteurs ne manque- 
ront pas d'être étonnés ds 
constater qu'il y a autant 
de ruines visibles à l’Ouest 
qu'à l'Est où, depuis cinq 
ans, on a fait un effort fan- 
tastique : hôtel uttramo- 
deme au carrefour Frie- 
drich strasse-Unter den 
Linden, nouveaux quartiers Q 
construits sir te modèle 
ancien, superbe restaura- 
tion de l'ensemble dix- 
huitième siècle du Gendar- * 
menmarkt. Mur repeint de 9 
neuf... Ville fantôme — Re, g; 
asile, exil, — dont Hetnrieh £ 

Heine disait déjà au siècle 
dernier : * Berlin n'est pas 
une ville. C'est un prétexte 
pour réunir des gens. » 

Ville prétexte, imitation 
d'une ville ayant existé 
depuis sept cent cinquante 
ans, ou n'ayant pas existé, 
et dont te forme est per- 
due, où te réseau des rues 
ne circule plus. A l'est, le 
palais de Frédéric rasé - 
dont il ne reste qu’un bal- 
con. A l'ouest, les lieux tes moins impor- 
tants. comme si on n'avait laissé de Paris 
que les quartiers à l'ouest du Trocadéro I... 

P OUR les écrivains, tes artistes, pour 
tous tes jeunes qui n'ont aucun sou- 
venir d‘« avant a, aucune nostalgie, 
cette le est un lieu privilégié, un superbe 
terrain de jeux et d'expérience. On parie 
beaucoup là-bas du jeune Berlinois Bodo 
Morshéuser (né en 1953) et de son roman 
sur cette apparence de vie réelle qu'est 
Berlin : Die Berliner Simulation (Suhrkamp, 
1983) ; ou encore de Fatti (à paraître pro- 
chainement), le dernier (ivre de Peter 
Schneider, l'auteur du Sauteur ds mur, une 
rencontre romanesque mais réelle avec 1e 
fils de Mengete ; ou encore de l’exposition, 
près de Sa vigny Platz, des photographies 
de l'album que Lutz Rathenow a consacré 
à Berlin-Est : Die andere Sorte Biner Stadt 
(« l‘ Autre Côté d'une ville ». Piper Verlag, 
1987). Et l'on attend, avec curiosité, de 
part et d'autre du Mur, la sortie imminente 
du livre de Christs Wolf, l’un des plus 
grands écrivains est-allemands : Tcherno- 
byl. 

Tout le monde passe, est passé, pas- 
sera par Berlin. Ainsi le Polonais Adam 
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: de Friedrichstrasse (Berlm-Est) es 1898. 


la chronique 
de NICOLE ZAND 


Zagajewskî, qui, aux frontières de 1a poésie 
et de la philosophie, relate, à sa manière, 
dans Coup de crayon, comment, entre 
1979 et 1981, il a séjourné à Berlin-Ouest, 
invité par les autorités culturelles de la 
ville, et fait la découverte du monde acci- 
dentai- Un carnet de croquis touffu en 
vingt-cinq tableaux qui fait sentir les diffi- 
cultés de communication entre l'Est et 
l'Ouest. 

Le narrateur, Henryk Oset, jeune dessi- 
nateur polonais qui a obtenu une bourse de 
séjour, devient notre guida, pas tout à fait 
candide, dans la société berlinoise : t Je 
suis dessinateur, je ne suis pas dissident », 
répond-il à ceux qui le questionnent, appre- 
nant que tes noms ne désignent jamais 
exactement les objets qu'ils désignent et 
que son allemand est trop hésitant. « Bar- 
bare de TEst », traînant dans ses bagages 
quelques connaissances à vérifier et 1a 
conscience de son talent, habitué à la soli- 


tude, H explore à sa façon 
cette ville interlope, se 
heurtant à des pans de réa- 
lité qu'if biffe, ou croque, 
ou incendie ; rencontres 
avec des intellectuels et 
des artistes, conférence 
houleuse sur le thème 
c L’art existe-t-ll 
encore 7 ». vernissag e de 
l’exposition d’un peintre 
japonais, réunion des 
confrères étrangers de la 
société beriinoisa des gens 
de lettres U Vote que, au 
nûiïeu d'écrivains mélanco- 
liques. j'étais soudain 
devenu un joyaux luron »>. 
Coups de crayons qui grif- 
fent et n'arrachent que dm 
lambeaux. 

L ES ramandèraa, éga- 
lement, ont Inter- 
rogé la ville : Karin 
Reschke (née à Cracovie), 
qui, après te Vocation du 
bonheur, a décrit f angoisse 
dans /Espace d'une nuit 
(Actes Sud, 1987), ou bien 
Anne Dudan — qui vit 
maintenant à Londres — 
dont on publie Traversée 
(Alinéa, 1987). Et encore 
ingebarg Bachmenn 
(1926-1973), immense 
prosateur et poète, célèbre 
dans tes deux Allemagne», 
méconnue ailleurs. 
w Toutes ha minutas, un 
avion traverse te chambre, 
frôle le crochet du gant de 
toiletta, le train d'atterrissage passe i un 
cheveu du porte-savon. Au moment de se 
poser, dans les corridors d'atterrissage qui 
traversent les chambras, les avions ont été' 
requis rie fan moins de bruit Les hôpitaux 
avaient porté plainte. Les avions se met- 
tent en sourdine certes, mais c'est encore 
plus terrible qu'avam... » (2) 

C'est ainsi que, en 1964, tngeborg 
Bachmann — encore plus admirée pour sa 
poésie que pour sa prose - ressent Berlin : 
ville en ruine, déchirée, divisée (le Mur 
n’existe que depuis l'année précédent»), 
malade.- Vide-hôpital, r Seu de hasards ». 
maison de fous et d'invalides (a tout est 
mutilé, non par des balles mais de anté- 
rieur»), où règne l'infirmière de nuit qui 
g Y va d'une piqûre qui vous transperce de 
part en part et reste fichée dans le matelas 
pour qu'on ne puisse plus se lever >. Cité 
des rêves où g chacun tousse et espère 
avec le thermomètre sous f aisselle, sous la 
langue, dans le derrière ». Oté des mirages 
où g te plan est un tunnel, alors 0 faudrait 
aller directement dans le désert, an Jtbérv- 
rart te chameau du zoo, on le détacherait 
de son pieu, on le sellerait et on partirait 
pour le Brandebourg ».„ 


Ce court texte, superbe vision métapho- 
rique et surréelte de te * chambre bertt- 
noi se », Ingeborg Bachmann I avait ecnt 
comme discours de remerciement, tore de 
la remise du prix BOchnar qui consacrait 
rouvre d'un des membres tes plus remar- 
qoabtes du Groupe 47. Remerciement qt». 
comme une piqûre, transperce et. en quel- 
ques pages, vous transporte dans runiwrs 
de son auteur. En même temps que ce dis- 
cours (ftrt-S prononcé réellement 7), parait 
dans la collection allemande de Jacqueline 
Chambon, aux «Étions _ Actes Sud. un 
étonnant roman inachevé : Requiem pour 
Penny Gokünaim. qui devait être te troi- 
sième volet d'une trilogie r Malins, son pre- 
mier roman publié en 1971 (Seuil, 1973) ; 
Franza, publié en 1979 (Actes Sud. T 985). 
et ca Requiem pour Fanny Coldmann 
qu'elle était en train d'écrire au moment de 
sa mort, en 1973, à quarante-sept ans, 
brûlée, a-t-on dit. par une cigarette qw 
aurait mis le feu à son lit. 

Ebaucha de roman, ce Requiem, tel que 
nous pouvons te lire, réduit aux dimensions 
d’une nouvelle, apparaît comme r accom- 
plissement de I* autodestruction d’une 
femme et se raccorde parfaitement ù r uni- 
vers des deux autres livres, analyse chirur- 
gicale des r déférantes façons de mourir ». 
Roman inachevé, en suspens, te Requiem, 
intitulé primitivement Causes de décès. 
raconta comment r actrice vieillissante (c te 
femme aux immarte/les épaules des 
armées SO ») découvre, « avec une stupé- 
faction sans trames », que son jeune amant 
s'est servi d'elle pour faire carrière, et 6e 
sent incapable de survivre à l'inélégance 
d'un tel geste. « Il avait consigné et 
dépecé, dans son premier roman, ses sept 
■ cents nuits et aussi ses jours et ses heures 
d' é t hy li sm e [i «Bel. B t’avait g éviscérée ». 
tra nsfor mée en boudin, en viande à rôtir, 
en tout ca qu'on voulait. 3 T avait abattue. 
e/te était abattue sur trois cent quatre- 
vmgt-etx pages d'un livre. (...) C'était un 
porc, e/te ne trouvart que ce mot pour le 
qualifier. » C’est un assassinat : une 
femme est tuée, doucement, par un 
mufle... . 

Une remarque :te Requiem sa passe à 
Vienne. Pas à Berlin. Qu'importa. C’est un 
beau texte européen. Et, en 1988, Berlin 
sera c capitale de F Europe ». 

(1) VoEr l'article de Claire Tréan: Berlin. 
750 ans deux fols ( le Monde du 3 1 janvier) . 

(2) Dans Afontauk. Max Frisch. qui parta- 
gea la vie dTogehorg pendant les 

nimfc»g 60, rapporte Je mime souvenir ; - Main- 
tenant. nous avons un appartement à Berlin. Le 
bndt des avions dans ta Journée: on s'y est 
habitué, et l'oreille distingue si c’est le bruit 
d'un appareil qui descend ou qui s'élève: les 
appareils qui desc e ndent ont déjà sorti le train 
a atterrissage quand Us apparaissent au-dessus 
de 1" avenue. La appareils qui s'élèvent volent 
pbu haut, leur bruit est plus aigu, ce n'est pas 
un sifflement mais une pétarade tonitruante 
dans l'air entre la maisons. Cela commence à 
7 heures, dxr marin, la borne heure pour se 
lever-. • f Afontauk. pp. 132-133, Gallimard, 
1978.) 


L'Espagne épique et intimiste de Mendoza 

Un héros picaresque , Javier Miranda, pour symboliser , 

dans la Barcelone de 1917 , V odyssée d 9 une Espagne sans boussole - 


L ES héros de la tradition 
' picaresque espagnole sont 
très souvent des jeunes 
gens naïfs, timides, on peu inno- 
cents, de condition modeste, que 
leur transparence même - leur 
statut de page blanche - désigne 
à devenir le centre de tout un jeu 
d’intrigues, de péripéties, 
d’affrontements, dont Us sont à la 
fois les spectateurs et les victimes. 
La fortune, l’ambition et le plaisir 
des grands, des puissants, des 
jouisseurs et des criminels se 
lisent dans leurs infortunes, leurs 
déboires, les vagues violentes de 
L’histoire qui viennent leur frapper 
le visage. 

Javier Miranda, le narrateur de 
la Vérité sur l'affaire Savoita, 
s’inscrit parfaitement dans cette 
lignée des héros malgré eux, des 
révélateurs involontaires des 
grands mouvements d’une époque 
dont ils épousent la surface et sont 
secoués dans les profondeurs. 
Miranda est remployé aux beso- 
gnes occultes d’un avocat 
d’affaires, Cortabanyes, entendez 
qu'il exécute avec une totale ingé- 
nuité les diverses consignes que 
lui transmet son bon maître. Cela 
ne se passe pas â Séville an milieu 
du dix-huitième siècle, mais à 
Barcelone en 1917, et cela ne 
change pas grand-chose ; l’Espa- 
gne a fait depuis longtemps sem- 
blant de ne pas changer. 

Si elle n’a pas voulu changer 
dans les têtes, si elle s’habille tou- 
jours des oripeaux de sa grandeur 
passée — machisme et hiérarchie, 
honneur et respect, passion et 
pudibonderie, - l’Espagne du 
début de ce siècle est envahie par 
des flots nouveaux. 

Ce n’est évidemment pas par 
hasard si le héros actif du roman, 
le « méchant », l'opposé de 
Miranda, est un étranger, un 
Français, d’origine trouble, Paul- 
André Lepprince (quelle tor- 
tueuse étymologie dans ce dou- 
ble «p» !). C’est l’élément 


étranger faisant irruption dans 
une société traditionnelle qui 
l'attendait comme le sauveur 
- on veut le porter à la mairie de 
Barcelone, le roi d’Espagne lui 
rend visite, la reine accepte de 
devenir la marraine de son 
enfant, - l’ange exterminateur 
d’une ère nouvelle que les forces 
exténuées de la vieille Espagne ne 
peuvent plus faire naître de leur 
propre sein. C’est le capitalisme 
triomphant, international, le vio- 
leur consenti d’où sortira l’Espa- 
gne nouvelle. 

En face, il y a l’autre visage de 
l'avenir, tout aussi confus, tout 
aussi incapable de se dégager de 
ses routines et de ses rituels : les 
anarchistes, avec leur langue de 
bois et leur terroriste candeur, 
manipulés par les uns, exécutés 
par les autres (qui sont parfois les 
mêmes) , artificiers d’embrase- 
ments magnifiques et sans lende- 
main, mécaniques dérisoires 
d’une histoire dont ils pensent être 
les acteurs et ne sont jamais que 
les caricaturales et exemplaires 
victimes. 

C’est à la frontière de ces deux 
mondes qui se haïssent autant 
qu'ils s’ignorent, qui s’entretuent 
dans des guerres qui ne sont 
même pas les leurs, que se si tue 
l’Affaire Savoita. Et Eduardo 
Mendoza a parfaitement réussi, à 
travers une trame de style poli- 
cier, à drosser un tableau à la fois 
épique et intimiste de la Barce- 
lone des années 1912 à 1923. 
L’histoire paraissait hésiter et 
cafouiller entre le capitalisme 
parlementaire et l’anarcho- 
socialisme, pour finalement se 
résoudre à renvoyer dos à dos les 
deux protagonistes et à se réfugier 
dans les bras d'une dictature mili- 
taire totalement archaïque : c’est 
en 1923 qu’a Heu le coup d’Etat 
de Miguel Primo de Rivera. 

Mais aussi flamboyant, aussi 
drôle, aussi tragique, aussi aigu 



qu’il puisse être, le roman 
d’Eduardo Mendoza ne saurait se 
limiter & une évocation de l’Espa- 
gne du début du siècle, dans ses 
grands mouvements de société 
comme dans l’effondrement des 
valeurs traditionnelles qui affecta 
alors les individus. Mendoza n’a 
que faire des reconstitutions. 

La Vérité sur V affaire Savoita 
a été écrit en 1975. Mendoza 
vivait alors depuis deux ans à 
New-York, où il devait demeurer 
jusqu’en 1982. C’est l’ouvrage 
d’un exilé, ou plus exactement 
d’un écrivain qui, dès avant la 
mort de Franco, a voulu prendre 
du recul par rapport à cette Espa- 
gne nouvelle qui faisait craquer 
de manière irrésistible le masque 
qu'un vieillard lui imposait d’une 
main cruelle. L'histoire ne se 
répète pas, certes, et la Barcelone 


des années 20 ne ressemble en 
rien à celle d’aujourd'hui, mais, 
sous des maquillages différents, 
Mendoza y décèle les mêmes bles- 
sures, les mêmes antagonismes 
stériles, les mêmes engrenages de 
l’injustice, du mépris et de la 
haine, la même imp uissance psy- 
chologique à se délivrer des vieux 
schémas mentaux, des antiques 
chaînes culturelles et & oser enfin 
aimer : faire l’amour à la vie plu- 
tôt que l'aborder avec un fardeau 
de préjugés, de mots qu’on ne pro- 
nonce pas, de gestes qu’on retient, 
de désirs que l’on dissimule au ris- 
que de passer à côté du bonheur. 

Comme dans tout boa roman 
picaresque, la «moralité» géné- 
rale du livre est dessinée en minia- 
ture dans l'un de ses épisodes. Ici, 
il s'agit du mariage du héros, 


Miranda, avec une jeune et beSe 
gitane. Maria CoraL Ce mariage 
a été arrangé, manigancé, par 
Lepprince, dont Maria est la maî- 
tresse, mais Miranda et la gitane, 
sans jamais rien se dire, sans 
jamais s'être touchés même après 
leurs noces, en se déchirant, en se 
trompant, s’aiment exclusive- 
ment 

Ce thème du mariage blanc, 
d’une union de façade, d’une 
alliance trompeuse entre deux 
êtres que tout éloigne en surface 
et que tout rapproche en profon- 
deur, fonctionne comme là façade 
intime, individuelle, du grand 
malentendu collectif, de la mau- 
vaise fai dans laquelle s’enterre 
toute la société. Mendoza décrit 
ai n si le climat politique de Barce- 
lone : « Après des années de 
luttes cruelles et constantes, tous 
les combattants ( ouvriers et 
patrons, politiciens, terroristes et 
conspirateurs) avaient perdu le 
sens des proportions, oublié les 
motifs de leurs conflits et renoncé 
au succès. Plutôt unis par leur 
antagonisme et leur angoisse que 
séparés par leurs différences 
idéologiques, les Espagnols 
itaients en train de descendre, 
dans une cohue pleine de confu- 
sion. une échelle de Jacob renver- 
sée, dont les barreaux étaient une 
succession, de vengeances et la 
matière un enchevêtrement Inex- 
tricables d’alliances, ' de 'dénoncia- 
tions, de représailles et de iraét- 
sons qui menait tout endroit â 
l’enfer d'une intransigeance née 
de la peur et du aime engendré 
par le désespoir, » 

Et il enchaîne immédiatement, 
sans transition : « A peine eûmes- 
nous mis les pieds dans notre 
nouvelle demeure que Maria 
Coral entreprit d'y faire les 
arrangements nécessaires pour 
que notre cohabitation soit 
accompagnée de la liberté et de la 
sécurité que m’imposaient ses 
désirs. Non sans énervement de 


ma part, car ces arrangements 
rendaient inutile tout le soin que 
j'avais mis à disposa notre mobi- 
lier, elle enleva mon lit (pour- 
quoi pas le sien ?) de la chambre 
commune pour le mettre dans un 
cagibi obscur. Son mépris de 
l’unité harmonique de la maison 
m'irrita, mais, en y réfléchissant . 
j’en arrivais à la conclusion que 
cela était mieux ainsi 1 Nos rela- 
tions continuèrent à être aussi 
calmes qu'une nappe d'huile. • 
Du côté de l’histoire, l’engrenage 
d’une guerre aveugle ; du côté de 
la vie individuelle, l'établissement 
d’une paix stérile et désespérante. 
Entre ces deux pôles du men- 
songe, le pays sombre et les êtres 
s’étioIenL 

Ce va-et-vient du collectif au 
particulier, de la fresque au gros 
plan, de la description sociale au 
récit intimiste, Mendoza le rend 
possible et efficace grâce â un 
m o n ta g e qui fait alterner les voix 
et les points de vue, les temps et 
les beux. Ainsi chahuté, le récit 
de ces cinq années se débarrasse 
de tout ce qui pourrait apparaître 
comme une démonstration 
linéaire pour se charger de toutes 
les couleurs d’une palette somp- 
tueuse : du grotesque au subtil, du 
naïf an cynique, du politique au 
sentimental, du noir le pins pro- 
fond à for le plus pur, du comique 
de la satire au tragique de la 
détresse, Mendoza utilise les 
ficelles du roman policier, les 
techniques de collage de Dos 


- - ««Jiijrwwu 

et le style brutal d'Hemingway 
peur écrire, dans la tradition pica- 
resque, l’odyssée d'une Espagne 
sans boussole. 

PERRE LEP APE. 

T*îmrk*w VÉMTft sur 

Meaioa, traduit de 
^espagnol par Jeu-Marie Saint- 
Ln, Ranite, 354 |k, 126 F. 
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Festival d’Avignon 
avant-programme 


Alain Crombecque - 
et son équipe ont présenté 
le programme 
du 41 e Festival d'Avignon, 
en présence 
de l'adjoint au maire 

de / 3 'cAÈCLE* ^ *° caüx 
qui depuis quatre 
participe au financement 
de là manifestation. 

. Pour le quarantième anniversaire 
an Festival d’Avignon, qui se dérou- 
lera du 9 juillet au 6 août. Chaillot 
retrouve la Cour d'honneur. Antoine 
Vitez y présente en deux soirées 
{ intégrale du Soulier de satin, de 
Claudel (du 9 au 21 juillet). La 
dame prendra le rdaïs, avec les bal- 
lets de l'Opéra de Paris, du 27 an 
31 juillet, la compagnie Martha 
Gralam du 3 au 6 aafiL Du 27 juil- 
let as 1 er août, Catherine Diverrès, 
Bernardo Monte! danseront Ins- 
tance dans la cour de l'Hospice 
Saint-Louis et, du 31 millet au 
4 août, Angelin Preljocaj seca -aux 
Celestins, avec Hallaii Romée. 

La danse est cependant moins 
présente cette année a Avignon, et le 
seul spectacle musical sera aux 
Céiestms, du 22 au 27 juillet, une 
création de Georges Aperghîs, 
Faust et Rangda. qu’il aura donné 
en avant-première - c’est une opéra- 
tion de TAction artistique - à BatL 
A relise Saint-Pierre, les chœurs 
d’enfants de la Phflannonie de Pra- 
gue chanteront le Chemin de croix 
des enfants, de Brecht et Benjamin 
Brittan. A la Chartreuse, il y aura 
un stage dirigé par Olivier Mes- 
staen, organisé par le Centre Acan- 
the, venu d’Aix-en-Provence, du 8 
au 20 juillet, qui damna un ensem- 
ble de concerts du 10 au 20 juillet en 

Ê usieurs lieux, et du 15 au 30 ju3- 
U également Am plusieurs lieux. 
On entendra la «^musiques des 
grands fleuves du monde ». 

Pinget . 
auteur de l'année 

famine chaque année, fl y aura 
des messes et de l'orgue. Le cânézna 
tournera autour des aimées 60, avec 
des doc uments prétés par la vidéo- 
thèque de Paris, du 1 S au 21 juillet & 
l'ancien palais de rArchevéché, un 
cycle Jean-Marié Straob et Damüe 
(juillet - qui présenteront VonStro-: 
heïm réalisateur - suivi d’une 
rétrospective Kenneth Angcr du 23' - 
ou 2o juillet, et, du .27 an 29, uns 
sélection de films inédits de Beflo- 
chio, Chantal Acte man , Ingmar 

Bergman, Terayama— 


Le théâtre «a tout cas est bien 
présent; La Comédie-Française 
vient avec deux auteurs contempo- 
rains, Pin ter (Carmes, du 12 au 
21 juillet) et Robert Pinvet- AM et 


l’année, avec David- Warrilow dont 
l'Hypothèse, sera do n né e, aux. Péni- 
tents blancs, dn Ü au. 19 juillet). 
Notons encore /e Harnais, par Jean- 
Marie Patte (Cordefien, dates i i 
préciser) et Lettre morte, par Chan- 
tal Mme! (Pénitents blancs, du 

25 juillet air 1" août). Bus un fctnl- 1 
teton radiophonique, réalisé» cours ' 
defestivaL 

Jérôme Deschamps présentera 
les Petits Pas (Théâtre mumcjpaL, 
du 15 an 24 juillet). Alain Rançon, 
Une lune pour ‘ les . déshérités. 
d’Eugène CrNriü (Benoît XH* du 
24 «u'31 jmüet), André Marcon, U 
Disantrsaax animaux, de Novnrina I 
(Pénitents blancs, du 15 au 19 juil- 
let), Brupo Boêgfin, Notidas de! 
Caribe (lycée Aubasel, du 1-3 an 
31 juillet). ' ' 

- Tîlly créera sa dernière pièce Y a 
bon Bamboula (Benoît XlL* dn 10 
au 18 juillêt), pfiviêr Pe r rier, la 
Sentence des pourceaux -(Hospice 
Saint-Louis; du 12 au' 24 juillet), 
Bruno -Bayen Œdipe A Cotons 
.(Chartreuse,. du l5 juillet an. 
6 août), Sylvie Bkîcber et Gérard 
Hâflaire, Figarta (g/ut de Ville- 
neuve, duT5 au 31 juillet). Enfin, le 
cirque 2mgaro, qui a fait ses pre- 
mières armes sur tes pavés d’Avi- 
gnon, reviendra, officiellement cette 
fois, avec son chapiteau, du 15 au 

26 juillet. • 

te théâtre ct sar apairt : Patrice 
Cbéreau vient avec sa élèves, avec 
qui a a' monté PJatanov~ de Tchék- 
hov (Chartreuse, du- 20 an 29 juil- 
let) et qui sont dirigés par Pierre 

Rrnnam rfaiw deux pièces de Kleêlt, 

Penthésilée (du JO au 12 et du 24 
an 26 juillet), et Catherine de Heti~ 
brom (Chartreuse, du J5 au 17, du 
23 au 27 juillet). D’autre port, les 
élèves de TEcûle de -Strasbourg, 
dirigés par - Jacques' Jassallc. joue- 
ront Tes Acteurs de bonne foi, de 
Marivaux, et la Conquête dit pôle 
sud, aux Cfiestins (du 10 au 18 jufl- 
let). ■■-- • 

• Expositions enfin : Aillaud- 
Arroyo et te théâtre, Louis Jouvet, 
Armand Gattî ; dès photos de 
Nicolas Tteatt; le cabaret où Bar- 
bara chantait ; la naissance dn Festi- 
val. Le Monde racontera ses rela- 
tions avec Avignon pendant 
quarante ans. ' 

. • C.G. 

-A- Renseignements • bureau da Festi- 
val, BP 92, 84006 Avignon Cedex. 


« Nathan le Sage », d’Ephraîm Lessing 

Embrassades à Jérusalem 


A Gennevilliers 
Bernard Sobei réussit 
le gros coup en montant, 
éh France, 

Vuïi des sommets 
de l'Histoize mondiale 
du théâtre : Nathan le Sage 
d'Ephraim Lessing. 

Disons d’abord qu*3 est insensé, 
incroyable, que le chef-d’œuvre de 
Leasing. Nathan le Sage n’ait pres- 
que jamais été joué chez nous. 
Ecrite en 1779, créée à Berlin en 
1787, reprise & Weimar, par les 
soins de Goethe, en 1801, révélée 
un» F r ançais par "»*- traduction de 
Prasper de Barante en 1820, plu- 
sieurs fois retraduite depuis, elle 
aura attendu très longtemps pour 
être jouée ici. Les voies des 
culture ls sont décidément 
impénétrables. ’ 

- Si au moins c’était une œuvre 
«difficile»! Mais non, même pas! 
Par son propos sidérant, génial* sur 
les races, la «ai— ne*--, les religions. 
Nathan le Sage conce rn e forcément, 
et tient forcément en haleine, tous 
la spectateurs chrétiens, juifs, 
musulmans, et athées, ça fait quand 
«né™ du monde. Et, (tans la foulée, 
par son art diabolique du suspense, 
scs surprises, son allant, ses gaietés, 
cette pièce divertit sans interrup- 
tion, et les trois heures quinze 
qu’elle dure filent comme un pet sur 
une traie orée : on n’eu croit pas sa 
montre. 

Le miracle est d’aiHeurs là c’est 
que ta pièce de théâtre ta plus 
vivante qui sait, ta plus proche, ta 
phv poignante, et ta plus drôle, 
transbahute sans cesse tes pensées 
les (dus- profondes sur ce qui nous 
touche au (dns sensible, dans ce fait 
même de vivre. 

Lessing écrit cette pièce, deux ans 
avant de mourir à cinquante et un 
ans,, parce que le pouvoir décide de 
lui iiit e idir e tente publication de ses 
idées en livre ou en journal. 

L’action de Nathan le Sage est 
située à Jérusalem. Le sultan Sata- 
din (musulman) laisse la vie sauve à 


(chrétien). On sait que les Tem- 
pliers appartenaient à un ordre 
religieux-militaire chargé de proté- 
ger les pèlerins en Terre sainte, et 
quand le sultan en attrapait un 
vivant, fl le mettait à mort. Voyant 
une maison brûler, ce Templier, qui 
est très jeune, et qui, nous dira-t-on. 


es avait assez de la vie ce jooivlà, se 
jette dans les flammes, et sauve une 
jeune personne qui est la fille de 
Nathan (juif), un personnage très 
singulier, grand voyageur, grand 
négociant, et très aimé des juifs de 
Jérusalem pour rintelligence apai- 
sante de sa consefls : le peuple 
rappelle Nathan le Sage. 

L’action de la pièce implique 
quelques autres protagonistes, un 
très bizarre derviche, trésorier du 
sultan (parce que seul un ex-panvre 
sait avoir l'élégance de donner aux 
pauvres), et qui ne rêve que (TaDer 
se tremper dans le Gange, on 
« Patriarche », sorte de super- 
évêque, qui figure ce que le haut 
clergé catholique avait de plus into- 
lérant, une servante chrétienne 
employée e h** Nathan, sœur du 
sultan, un moine aux ordres du 
Patriarche (mais qui le hait). 

Manifeste 
de tolérance 

Mais Lessing met essentiellement 
aux prisa le musulman (le sultan), 
le chrétien (le jeune Templier) et 1e 
juif (Nathan), alternant chocs 
confessionnels et négociations moné- 
taires, à seule fin de nous dire que 
l'appartenance religieuse ne nous 
dis soçfa en rien. « Méprisez mon 
peuple tant que vous voudra, dit 
Nathan au Templier. Nous n’avons 
m l'un ni l’autre choisi notre peuple 
Sommes-nous notre peuple ? Le 
chrétien et le Juif sont-ils chrétien et 
juif avant d’être hommes ? » 

Plus qu’un manifeste de ta tolé- 
rance à proprement parler (ce 
qu'elle est aussi), la pièce invite à 
faire preuve, au jour le jour, avec 
tout un chacun, d’ouverture d’esprit, 
de générosité, d'imagination créa- 
trice, au-delà da données de l'état 
civil, de la naissance. 

Lessing a, plus que personne, 
presque le génie da répliqua abso- 
lument inattendues, qui vous tom- 
bent tout droit d’un infini d’instinct, 
on de cœur, répliqua grandioses, 
qui vous clouent. Et, en même 
temps, par-dessous sa leçon magis- 
trale terriblement «humaine», fl 
faufile toute une trame comique, ou 
à la limite dn comique, car nous sau- 
rons en fin de compte que ta - fille » 
du juif Nathan est chrétienne, 
qu’elle est ta sœur du Templier, ce 
qui fait devenir périlleuse la liaison 
de ces deux amoureux, et que le 
chrétien (et presque intégriste) 


Templier est le propre fils du frère 

du TnnoilTfln»! gwliflw. Embrassades 
générâtes sur tes deux joues, soas 
Toril calme de Nathan 1e Sage, que 
jamais rien n’étonne. 

Résuma- ainsi, c’est trahir. H faut 
entendre et voir cette pièce pour en 
éprouver te génie, ta suprême dimen- 
sion d’esprit, la noblesse, la bonté, ta 
joie. Occasion de dire, eu passant, 
que, sur da propos du même ordre, 
une œuvre française est parue en 
1967, une œuvre de même enver- 
gure que celle de Lessing, I savoir le 
Captif amoureux de Jean Genet 
(Gallimard), qui a été incroyable- 
ment w£ giîg4<» par tes mérita* (mais 
pas pa ileMondc ) . 

Nathan le Sage est réalisée avec 
une parfaite présence d’esprit, un 
art très aigu da nuances, et une 
beauté rare du «spectacle », par 
Bernard SabeL Décor très étendu 


dilate Rota, tout un monde. Cos- 
tuma exactement appropriés et 
enchanteurs de Pierre CadoL 

Pascal Bongard, très jeune, sin- 
cère, fougueux, est un Templier 
émouvant. Andrzej Seweryn, d’une 
ambiguité souveraine, est 1e sultan. 
Bernard Freyd. discret, attentif, 
irradiant l’esprit, est un Nathan 
magnifique. Valérie Toledano (la 
fille de Nathan), Evelyne Istria (sa 
servante), Michèle Hoppenot (la 
sœur du sultan) sont trois perles. 
Guy Naigeaon (le moine du Patriar- 
che) rase bien la murs. David Gabi- 
soo (1e Patriarche) charge un tant 
soit peu. Mention spéciale à Piemck 
Mescam (le derviche), dont chaque 
regard, chaque intonation, sont des 
poèmes. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de Gennevilliers, 20 b 30. 


« Britannicus » au Carré Silvia Monfort 

Monstres sages 


Après Phèdre, 

Bajazet, Silvia Monfort 
poursuit 
avec Britannicus 
un cycle Racine. 

Elle joue Agrippine, 
bien sûr. 

Racine a-t-fl peint Néron trop 
mauvais ou trop bon ? Quand Bri- 
tannicus fut créé, le subtil dosage de 
son jeune tyran fit beaucoup jaser. 
A tel point quH s'en justifiera dans 
sa seconde préface. Dans la mise en 
scène de Jean Leuvrais, la question 
ne se pose même pas tant 1e Néron 
de Daniel Cotas u est qu’un bouffon 
grotesque gâté, sans profondeur 
aucune. Très loin du monstre nais- 
sant qui n’ose encore se déclarer et 
cherche des couleurs à ses 
méchantes actions dépeint par 
Racine. 

Ce point de vue de facteur (ou du 
metteur en scène ?) sur son person- 
nage fausse la perspective. Et tes 
scolaires, au fond de la salle, rica- 
nent un peu. Pour 1e reste, ils se tai- 
sent, ils écoutent, car un da mérita 
de ce Britannicus est de nous faire 
goûter au plaisir de l'alexandrin. 
Sagement dit, dans une mw. en 
scène non moins sage qni se contente 
de pointer dn doigt, çà et là. par- 
dessus f épaule de ces Romains rad- 


niens, le dix-septième siècle, ta corn- 
et sa rites de représentation. Tout 
commence, et tout finit, à ta lueur 
d’une bougie. Tout se joue devant 
trois porta, surmontées d’un fron- 
ton, ouvertes, fermées, entrebâillées, 
selon. 

Silvia Monfort — c’est ta raison 
d’être de ce Britannicus - est donc 
Agrippine. Un port de reine déchue, 
maïs flamboyante. Un cœur machia- 
vélique rompu aux intrigua, mais 
oû vibre encore, çà et là, une crédu- 
lité toute maternelle. Et quand, au 
quatrième acte, elle affronte Néron, 
lui rappelle toutes la ruses, toutes 
la turpitudes dont elle a dû user 
pour pouvoir lui dire > Vous 
régnez ». elle est totalement 
convaincante. Sa gestes sont précis, 
épurés. 

Jean Négroni campe à sa côtés 
un Narrasse faux jeton, perfide et 
décadent à souhait. La toute jeune 
Caraly Zahonero, dans 1e rôle de 
Junie, n’est pas dépourvue de 
flamme. Mais c’est ta fougue, ta sou- 
plesse de diction de Jean-Paul 
Bordes (Britannicus) qui nous 
retient te pins dans cette représenta- 
tion honnête, & défaut d’être capti- 
vante. 

ODILE QUIROT. 

* Au Carré SOvia Monfort, 106, nie 
Brandon. 


OPÉRA 


.# Don Giovanni » au Châtelet 


CINEMA 

« Un adieu 


jais », de Joao Botelho 


Etincelant, mais un peu court 


Le succès du Don Giovanni, 
présenté 

par la Monnaie de Bruxelles 
au TMP-ChStelet, 
vient opportunément 
remettre de l'ordre 
dans nos idées lyriques. 
L'opéra, c'est d abord 
du théâtre, une équipe, 
un travail serré 
sur la musique et le livret, 
et non quelques stars 
faisant leur numéro 
dans le désert 

pan* sa mke en scène de Don 
Giovanni, ‘ reno n ça nt anx fantaisies 
draina turgîques qui entachaient 
quelque peu sa snperbe réabsabon 
de la Clémence de Titus (le Monde 

du 2 juillet 1982), le metteur en. 
scène Karl-Ernest Hermann a xtta- 
prêté rigoureusement 
Mozart, avec des moyens *nnpj«* 
en collaboration étroite avec le chef 
d’orchestre, Sylvain Cambreling. 

On est au théâtre, sur ce plateau 

entonrf de lourds ridai» qui se am- 

lèvent d’un côté ou de Tant» .pour 
dévoiler une porte, une e«de 
ferme, un ranssad* 
l’italienne et, lors des asm notiez, 
tout au fond, le velours &ûflédela 
nuit Les éclairages rusante ar- 
gent la tifooccttcs 
Se ; ils viennent de 
aucun réalisme, 

sur le petit escalier de r f v ^f c ^ 
fief de Leporcflo, avec le petit pl^ 
caïd oflT&ànnde sa mains V 

pLchcr- eogloat»- 
sast^ass la ftunfie et les ftannncs le 
libertin. 

Et ** s ce théâtre, MjW®; 
tout riocoso le dramma. 
dS itSteane oà tes paysans partent 
de longs nez et da mflsqn e s - 

navàLmenée grand tram par le Ker-. 



rot eanaflte de.Lepordlo et par Un 
séducteur ; dépourvu! de . scrupules, 
voire de' mure (Baorioa refigtouse 
ou athée : Jœé Vàn D&m, superbe- 
ment en voix; tramant ou. caressant, ■ 
vêtu d“un' justaucorps orange, 
s’amuse à conquérir. »' mille 'et 
trois» Jilles avec tes gestes les plus 
préras, utflisé. charme, astuce et 
auto rité tans chercher midi -à gua- 
trâze heures, ni peaet à défier qui 
que ce sait ’dahs ce moufle ou dû» 
f autre. H nihcroct pa itomes ca 
sornette», «stpris à son propre piège, 
tombe dans te trou et c’est fim. 
'Quant an CraiffliandcuE. d’appas 
rSftre torse hà et ans 'perruque, 
arraché'à sbQ sommeil, puis statufié 
danc une. toge de vieux pbflasophc 
radoteur Utm, ü perdtoutemsjesté 
(Toutrofombe. ' ; 

- . Ce n’est sant doute pas un parti 
pris réducteur de ta part deâ maîtres 
d’rauvre, mai* simplement, leur 
approche natareDc. en notre fin de 
aède qui ignare tonte nrétaphysi- - 
que. Car Sylvain Cambreling -de son 
côté, si intefligent et seambie par àü- 
leurs, paraît quelque peamal a Taise 
dans tes moments o& ' Tétoffc du 
drame devient plus comptent, où, 
au-delà de la comédie, se Svcatf da 
perspectives mystérieuses, essenticl- 
lement, abx. deux extrémités, 
ro cvCT t ure daa taqùrife '3 ne par- 


vient guère à équifibrer la puis- 
santes oolcnna cm drame secoaéa 
de syncopes, tes gamma flam- 
boyantes, la effluves pathétiques; 
les nuages menaçants et le jen-étonr- 
«fisgant de ta comédie qui g annonce, 
puis, ta scène finale, pose en général 
dans un tempo trop rapide, tracée 
d’une pointe foudroyante et sèche 
qui en atténue la force grandiose. 

Pitoyable 
résidu de rêve 

■ Sans doute aussi le jeune Orches- 
tre de là Monnaie n* a-t-il pas encore 
h somptuosité et la finesse sonores 
n é cessai r es pour s’éleva- à l’étage 
s upr ême du génie mozartten, même 
g^excelteàen traduire la vitalité ez 
rinteUigencc. 

.En revandte, on ne saurait trop 
louer le. travail dn metteur en scène 
et du chef dans* tout ce qui est pur 
jeu théâtral; 3 a’ett pas un récitatif, 
.nn.ajr, un enscmblc qui soit schéma- 
tisé, qui n’atteigne à la plénitude de 
son développement, tant chaque 


une Baguette îmailüWe, que ce son 
rimmence scène du bal. qni n’a 
jamais été si précisément déployée, 
ou (d air (TEfrire (Mi trodl) jocant 
avec le ta* infâme da vêtements de 
Don Giovanni, pitoyable résidu de 


L’indicible douleur d’être 


son lève et de son désespoir, pour ne 
cita que ca deux exemples. 

A côté de Van Dam, Don Gio- 
vanni étincelant et un peu court, et 
de Malcolm King, extraordinaire de 
vitalité et (f intelligence, sans jamais 
sortir de son rôle de valet égrillard et 
borné, ta distribution, très homo- 
gène, est juste m ent dessinée : une 
toute jeune et charmante El vire 
(Barbara Madra), rose ardente que 
Don Giovanni a bien tort de dédai- 
gna, ta belle Draina Anna d’Edith 
Wiens (remplaçant Ashley Pnt- 
nam), flamboyante et dramatique, 

S pé une voix quelque peu dure et 
ois aride, Stuart Burrows, qui 
m sa véritable consistance à Don 
Ottavio par son port, sou timbre et 
son phrasé d'une grande noblesse, 
Joanaa Kozlowslca. solide paysanne 
fraîche, naïve et rouée, et le Masetto 
vigoureux, nullement benêt, de Mar- 
cs? Vanaud, enfin Kolas Kovats en 
Commandeur quelque peu ame- 
nuisé. 

Mis à part la réserva faites, ce 
spectacle plein d’enchantements, de 
détails savoureux et exquis, mérite 
d'être vu, et k public, venu en foole, 
ne s’y est pas trompé. 

JACQUES LONCHAMPT. 

■k Prochaines repr ésentations tes 13, 
17. 20 mais à 20 heures, tes 15 et 
22 mars à 15 heures. 


Dans un entretien pare dans la 
dernière livraison da Cahiers du 
cinéma, le metteur en scène à' Un 
adieu portugais nous dit son admira- 
tion inconditionnelle pour John 
Fard, qu’il perçoit naa plus comme 
le maître du récit cinématographi- 
que mais comme l'éternel exilé, 
hanté par tUl p*** iwMiwwMhle. 

Joao Botelho a lui aussi très tôt 
cramu ta fêlure, l’exfl, l’impossibilité 
d'être. Ce qu*fl raconte cette fois, 
après Conversa acabada (1981), 
l’amitié de deux poètes qui se suici- 
dent à vingt ans de distance, c’est un 
peu te suicide (Tune nation, l’incapa- 
cité à faire l’indispensable retour en 
arrière, à assuma tout un passé : 
d’abord une guerre coloniale de 
treize ans qui n’était pas tout à fait 
une guerre, plus récemment, une 
« soi-disant révolution », celle de 
1974. Cette tristesse qui ne cesse de 
traversa ta cinématographie portu- 
gaise, ce deuil permanent, Joao 
Botelho tes assume une fois pour 
toutes. Le récit se déploie en deux 
trancha parallèles, la guerre eu noir 
et blanc, une guerre non héroïque, 
où l’on semble marcha inlassable- 
ment con tr e da fantômes; puis le 
Portugal aujourd’hui, douze ans 
après. 

Un jeune sons-fieoienant saute 
sur une mine, tout ça très propre. 
Là-bas, use famille de petits pay- 


14-15 MARS 

eXPOSmONêiTBWXnONALE 
De 10 h « 20 h 

VENTE -ÉCHANGE 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

HOTEL PARIS-HILTON 

(au pied cto te Totr BffsO 
18, ont, de Suffirai- PARIS 115") 


sans vient à Lisbonne voir le fils 
cadet et ta veuve de l’aîné tué à 1a 
guerre. Pourquoi, comment, inutile 
de chercha da explications. Le 
temps s'est arrêté, saisi par la mort. 
La guerre coloniale, c’est surtout un 
souvenir diffus, des cartes postales 
loin de tout héroïsme, de tout sens. 
Le vers était déjà dans le fruit. La 
vie «normale» a repris pour la sur- 
vivants au pays natal. Vivent-ils 
vraiment? Vivaient-ils déjà? Com- 
ment exorcisa quarante-huit années 
d'ordre moral salazarien? 

Joao Botelho répond à sa façon, 
par un dépouillement de l’image au- 
delà du concevable. Non pas de la 
géométrie sans âme, au contraire. 
Mais comme le négatif du quotidien 
le plus familier, avec cette couleur 
particulière aux filins portugais, 
recouverts par la patine du temps. 
Le cinéma, entre la mains da met- 
teurs en scène du Tage, devient 
l’ascèse suprême, l'exorcisme par 
excellence, le retour à zéro, à un 
point de départ oû l’existence trou- 
verait un sens, le Portugal une his- 
toire. 

LOUIS MARCORELLES. 


k Iq4 
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Culture 


Communication 


DAMSE 

Trois créations 

ar le Baliet de TOpéra de Lyon 


Les retombées de l’euphorie 

A, aMaisondeladar.se 

de Lyon, uuy uaimet ce désir de se projeter en tous sens, 

accueille le ballet de faire range et la bête, supporte 

iv") difficilement d'être reproduit de 

de I Opéra municipal l'extérieur, même par une troupe 

avec trois créations. bien intentionnée. 

On attendait surtout LC mordant, la cruauté, l'énergie 

Monnier-Duroure ; brute se sont retrouvés aOlec rs, dans 

- » u/;ir;« le Septext de William Forsythe. Sur 

C <2SÎ William Forsythe ^ d’une blancheur assas- 

qui force l'enthousiasme. sine, des danseurs vêtus de noir puis 

une fille en collant rouge bougent les 
Après son triomphe new-yorkais, bras selon une gestuelle précieuse, 
le Ballet de l’Opéra de Lyon a le Deux des garçons esquissent un pas 
vent en poupe. La troupe, électrisée, balancé baroque interrompu par la 
est prête à se lancer dans les paris danseuse. Un adage au graphisme 
les plus fous. Sa directrice, Fran- pur commence, coupé net par une 
çoise Adret, n’entend pas laisser fêlure de la musique, et r ambiance 
retomber cette euphorie et présente tourne à la corrida, 
à la Maison de la danse un pro- . . . . 

gramme - également créé à New- ÇSÏISJÎÏS. 

York - qui apermis aux danseurs ^ m abstrait Ses rapports «ymé- 

de se montrer à visage découvert *UJ" Jj* t 

après leurs performances masquées J + q dn^îouve- 

dan. la CendriHon de Maguy Maria. 

Très attendu. Marna Sunday, ^ Bach, suggèrent un univers mea- 
Monday and Always est l’adapta- tal perturbé, 
tian par Mathilde Monnier et Jean- 

François Duroure d'un duo, Extasis. Sepxtext permet de saisir la 
qui les propulsa à la pointe de la démarche d’un chorégraphe araén- 
jeone Hamce française. Ils sont qua- «in de trente-huit ans, aujourd’hui 
tre couples, «îsfc «fans la lumière de directeur de la danse à l’Opéra de 
projecteurs de studio, à jouer de Francfort, qui, par l’audacc de son 
i’ambiguïté de tutus frissonnants écriture (bien dans la suite de 
sous l’imperméable mastic, à se Balanchinc) et son hypersensibilité, 
balancer sur leurs jambes demi- ouvre des perspectives nouvelles au 
déployées comme des samouraïs en ballet. 

SEï WKJïlîï a- 

if Hrt w«ll par la performance de 1 interprète 

% ... , Pascale Michelet, le traitement de la 

Après ce début fracassant, une Symphonie en trois mouvements de 
danseuse en voile et collant chau x Stravinski, par Nils Chrirtie, -un 
multiplie par quatr e. M ais déjà produit hollandais», paraît sans 
l’énergie s est diluée. ferdiu le mor- Cette danse de pré:-à-porter 

dam. la cruauté, rbystene des corps. gur ^ sl2Dàarà parait bonne 
Perdue 1 «notion. Mais pouvait-ü en ^ lus à b 

être autrement? 

Extasis. ce fut le sursaut vital de 

deux danseurs en rupture de compa- MARCELLE MICHEL, 

gaies, lui transfuge de cbez Pina 

Bauscb. elle de cbez Verret, * Maison de la danse, jusqu’au 
échappés à leurs démiurges, se libé- 24 mais, relâche les 16 et 23 mais. 


Polémiques 

autour du cahier des charges 
d’ Antenne 2 


Inquiétude chez les producteurs 
privés, sérénité à la Société fran- 
çaise de production (SFP). La 
publication, dans ses grandes lignes, 
du projet de cahier des charges 
d* Antenne 2 (.le Monde du 12 mars) 
a déconcerté une profession mécon- 
tente d’avoir été tenue à l’écart de 
son élaboration. Dans sa rédaction 
actuelle, en effet, le document 
impose aux chaînes du service 
public des obligations moindres en 
matière de production que celles 
appliquées aux télévisions privées. 

Cest ainsi que la Société des réa- 
lisateurs de films (SRF) et la 
Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD) estiment que 
le maintien de cette décision porte- 
rait • gr ave me nt atteinte à l’idée, 
maintes fois affirmée par le gouver- 
nement, que Te service public doit 
être la référence de l’audiovisuel ». 
Ces deux organisations demandent 
en conséquence, dans un communi- 
qué ooramun, qu’ Antenne 2 et FR 3 
•soient soumises aux obligations 
de quota et de production des 
chaînes privées». 

Revendication identique h la 
Fédération française des produc- 
teurs de films et de programmes 
audiovisuels : celle-ci propose plus 
précisément que les chaînes publi- 
ques soient chaque année 
contraintes de diffuser trois cents 
bernes de fictions françaises et de 
con sacr er 13% minimum de leurs 
ressources à la production. Deux exi- 
gences inspirées par celles retenues 
par la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) pour la «3» etM6. 

La Fédération française de produc- 
teurs rédame, en outre, l'obligation 
immédiate pour Antenne 2 et FR3 
de programmer 50% de fictions 
françaises (60% émanant de la 
CEE). Sor ce pont, le dispositif 


prévu par le gouvernement lai 
appâte déjà partiellement satisfac- 
tion : cette contrainte s’appliquera 
aux heures de grande écoute dès 
r e n tr é e en vigueur du nouveau texte 

- prévu pour débat avril au plus 
tard — pour les feuilletons, téléfilms, 
séries, dessins animés, etc. Les 
chaîne* conser v a nt jusqu’en 1990 
use marge de manoeuvre pour les 
tranches horaires de la matinée et de 
l’après-midL 

De son côté, la SFP app ro u ve dis- 
crètement ces revendications. Mais 
elle ne s’inquiète pas vraiment, pour 
elle-même, de la suppression immé- 
diate dans le futur cahier des 
charges du système de commandes 
obligatoires qui la liait jusqu'à pré- 
sent à Antenne 2. Les deux sociétés 
négocient en effet un accord-cadre 
prévoyant, selon la direction de ia 
SFP, « un volume satisfaisant 
d’activité». Selon certaines so ur c e s, 
il porterait sur un chiffre d’affaires 
d’environ 460 millions de francs 
pour l'année en cours contre 
500 millions effectivement réalisés 
l'an dernier. Un recul certes, mais 
encore modeste. 

Le son de cloche est évid emm e n t 
totalement différent à Antenne 2 et 
au ministère de la culture et de la 
communication, où le projet de 
cahier des charges est considéré 
comme un co m pro m is « équilibré » 
entre les ressources de la chah» et 
les multiples missions que sou statut 
de chaîne publique continuera à lui 
imposer : des communications du 
gouvernement à la retransmission 
des émissions régionales de FR 3 en 
passant par le sous-titrage — prévu 

— des dips vidéo. Des contraintes 
bien réelles, mais dont ou ne voit pas 
en quoi elles pourraient rassurer les 
producteurs inquiets. 

P.-A.G. 


En déposant un recours 
contre les décisions de ia CNCL 

Les producteurs veulent obtenir 
une réglementation du marché 

Le, data» prirfe, «.t-dk, te 


1986 penche pour la seconde soto* 
tion ea stipulant qua la Commission 
na tionale de h communication et 
des libertés doit • fixer la part 
maximale d’émissions produites 
par rexptottant ». Cette séparation 
entre les rôles de producteur et de 
diffuseur, déjà inscrite dans la plate- 
forme RPR-UDF sur l’audiovisuel, 
et réaffirmée récemment par 
M. Raymond Barré est en effet une 
fiffliiainn essentielle de la relance 
des industries de p ro gr a mme» . 

Elle est calquée sur la zé&anefr 

tafion américaine mri oblige ks télé- 
visions à acheter murs programmes 
de fictions aux «majors» d’Holly- 
wood ou aux producteurs indépen- 
dants. Ceux-ci restent ainsi proprié- 
taires de kns œuvres après leur 
ppw»ge sur uné «haine nationale et 
peuvent les revendre, aux stations 
locales, aux réseaux câblés ou à 
l'étranger. Une série d'amortisse- 
ments successifs qui leur permet de 
dégager des bénéfices et de réinves- 
tir dans la production. 

Unemtcrprétitjon 

restrictive 

Mais la CNCL a cassé cette logi- 
que économique ' ra dormant une 
interprétation restrictive de la kn.. 
Les cahiers des chargea de la Cinq 
et de M 6 empêchent seulement les 
chaînes de recourir à/«4eare moyens 
propres de production pour la réali- 
sation de fiction*. Et, ion desawfi- 




jhaVnÈt privée pourrait donc < 
la réalisation de ses fictions à des 
un HTnmîif 1 de service extérieurs 
tout en restant propriétaire des 
droits de commercialisation du pro- 
gramme, ce qui était déjà le cas 
depuis 1974. 

Co nri dén o rt que l’esprit et Es let- 
tré dé là là ont été détournés, la 
Fédération des pnxfuctews de films 
çt de programmes audiovis uels va 
déposer un recours gracieux devant 
la CNCL. Les producteurs veulent 
obtenir une véritable réglementation 
du marché et une clarification des 
rôle*. S’as ne l'obtiennent pas, ils 
pourraient Se tourner vers le Conaeü 
d’Etat ‘et demander l’annulation tics 
cahiers des charges de la Cinq et 
deM6- 

Bn fia* d’eux, les nouveaux pro- 
priétaires des chaînes privées 
s' a pprê t ent a résister pied à pied. La 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion, les groupes de 
MM. Hersant et Berlusconi ont cha- 
cun leurs filiales de production et 
comptent bien drainer vers elles une 
part importante du chiffre d’affaires 
de leuxs tâévfskna. Une strategie de 
g r ou p e , économiquement bien com- 
piéhenéMe, maïs qui risque fort 
d’entraver la tirée concurrence sur 
le marché. La CNCL qui doit veiller 
an tt^ect de cette concurrence se 
trouve ainsi placée au pied du mur. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


«A nos héros ». au Centre Georges-Pompidou 
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VENTES FAR 
ADJUDICATION 

Rubrictie QSP 

84, rue La Boétie. 4&-83-12-68 


Vente m paHs de jnat -de CRÉTEIL 
le jeeil 2ém»n 19S7 1 9 h 30 

GRANDE CHAMBRE 

BU. C, l'étage droite, pote face à 



(VaMe-Marac) 

13 et 15, roc des Vignerons 
et 38, avenue Fr»niCn-Rot*cvck 
MISE A PBIX : 200M F 
sut à M* Patrick YARINOT, >rocxt, 
166 U*. GsModo-ftUB à NOGENT-SUR- 
MARNE (94130), ta. 48-72-43-00. 


Vctfes/srisfepaL jnL Pub jeiuB26 suis 1987 i 14 b- 

LOGEMENT àPARIS 19* 

ftinil , sria««al > |inti i Cric-apnPtttmm 
M.àP.tSeWSF-S’adr. M'K.MERMSrt'etM'TU.MACLO,* 
1 8, roc de Lisbonne i Para 8* - T&. :43-87-M-9Q. - 






soirée 2 $ beares 
dtmastehe 15 heures 

Pas de matinée 
2e samedi 


Vente eu palais de justice de CRÊIÉH, le JEUDI 26 MARS 1987 à9 h 30 

PAVILLON à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) 
MISE A PRK-MO 000 F 

S’sdr. a M* Patrick VARINOT, avocat. 166 bis, GcsafeRnc 8 NOGENT-SUR- 
MARNE (VeMfrMasK).ia 48-72434». M* Serge TACNET, root, 20. rae Jeta- 
Jetai s i CHAAfPÎGNY-SUR-MARNE (Vri-do-Mxnw), tSL 4WMJ2 
Ab greffe do tribunal de grande mw a nce de CRÉTEIL oA le cahier de» chargea en 


rleaBenaponri 


/este car Hdtttiaa on dont loti - An palais desstka 
le rendis man 1987 i 13 h 30 


de BOBIGNY 


U PROPRIÉTÉ 

M , we Nnu w r4-CoBi 

PKRREFIITÏ-SUR-SEINI 

(Seiae-S*intDeni*) 

Mbe 1 prix :100090 F- 


£ PROPRIÉTÉ 
saSjt-d^ob 

(SdnfrSaiBi-De&ia) 

Mtoe à prix :100000 F. 


gWnaær 8 M* DeiUud PlGNET, avocat, 10, me dn Grééral-Leclere l ROSNY- 
SOLS^OIS (93), ta. 43-2000-12 et tore avocats pria tribunal BOBIGNY. 





■ Aofeord. *«r» Britréh Tott- 
con» «tto autuflituAatru. - Brftfth 
Tafecotn vient de signer un accord 
nuq-ré.Soc fitté européenne de sunti- 
tujpo nr la commerdaRsation des 
wwne «ht sataffite hnandxaffgaois 
AstraauprSs des opérateurabritanrâ- 
qMes^Çst accord pourrait fadBter-le 
ugn^rr aor As&â das chtAws dé 

t*éyiriati.*urepéefirtes thématiques 

fôcraen Sports, ÇMdren Chômât 
•oxj^uetnanement dMuséaa par la 
nwBré* moyama puaaanoa. fMM- 
y * Oré la premSkra fois qu'un 
®w.;«opé«i des posts» tt 
tÜ&^m ^uüKRtSitnB trmtn avec uô* 
•ocifté Pdvfe d» satelfita en datas 
do For a s saation Eqtafsat. British 
Tolebran a pèr bSSm réservé huit 
canwa de télévision sur le utuffiré 
Brtatsat D qud sera lancé en 1989. 
CoO tfatt t .dérision» confirment b rdte 
«nyorrént _y entend jouer rentra- 
Prise tte téiôconirrajnicatjoi) britarri- 


ER. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

BAKKK) CHINO Petit Odéou (4625- 
704)3), 18 h 30. 

MOi MOX ET MOI, T«w»ii i i | ru. 
44-57-34). 21 h 15. 

BEAU RIVAGE, CWdîo <b Pari, 
(42-31-00-1 1), 20 h 30 


COMÊIME-PRaNÇAISE 
20 b 30 :TorcsreL 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 

20 h 30 : lo ToBRoqueL 
CARTOUCHERIE, Atcfler «ht GhaMdrâo 

(43-28-97-04) 20 h 45 : la Fresque Imo- 
née. 4 j sm l ran (46749961). 20 h 30 : 
le Procès de Jeune d’Arc, wetro de Mua 
*» M» (48-08-39-74), 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15) . 21 h : MUcns la vis. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4689 
3849), Graad Théâtre 20 h 30 : Yu- 
miaa ; La Resserre 20 ta 30 î HcrusnL 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-204)8-24). 20 11 30, (Hm. 17 h 30 : 
Fleur do cactus. 

COMÉDIE DR PARIS (42-81-00-11) 

21 b : Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 h 30 : Ocbuxto Furioso- 
DAUNOU (42-61-69-14), 20 b 30 : Y *4-Q 
tiw mng- Ain» Frmmramg ? 

DÉCHARGEURS (42-364)04)2). 

18 h 30 : Sidoine ; 20 b 30 : Nos hom- 
mages Miss Emüy. 

ÉDOUARD VH (47-42-57-49), 20 h 30 : 
les Client*. 

ESPACE CARDIN (42-66-17-81), 
20 h 30 : Refus. 

ESSAION (42-78-46-42), 19 h : te 
CouKÿnn d*tme contrebasse; 21 n. 
Papiers (TArméane- 

FONDATION DEUTSCH DE U 
MEURTHE (47-78-7008) 21 h ; lea 
Premiers Mots. 

FONTAINE (48-74-74-40) 20 b 30: Un 
beau salaud. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
6056), 21 b ‘.Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-26-63-51). 19 b : ®r 
Gawatoand tho Green Knfebt; 21 h: 

Master Harold and tbc Boys. 

GRAND EDGAR (45KWM9). 22 h. 15 ; 

PaKer de crabes ; 22 b : la Dragôa. 

GRAND HALL MONTOROTIL (42- 
960406), 20 h 45: La dâbgpae* de 

Kteeai avait pordn le noid 

GUlCMÉTJlXONWÜWWffiE («J 
88-61), 19 b : le G uichet. 20 b 30 ■ rua- 

tre cm ne pas naître. 


(45-85-55-83) 


Les salies subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). » h 30: TEExir 
(Tamanr. 

SALLE FAVAHT (42964)6-11). 19 b 30 : 
tes Puritains. 


(40154)015), 


CHAILLOT (47-27-81-15), Grand ThEft. 
tre : 20 b : le Mariage dengaro. 

ODÉON. 20 b 30 : Bstber, de Jean Racine ; 
20 h 3 0 : Estber. 

PETIT ODÉON (43-25-7032) : 18 b 30: 
Banio Cbtm^ de Christine AlbaneL 

TEP (43-64-8080), 19b:les7YaisSfleiin. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) IXtets/Rai»- 
«atea: 18 h 30: La nouvelle fahriqno 
da corps humain : recherches nu 
Panbryon et cantités d’éthique ; rw— ■ 
VUCe, Quêtas da réel: ae reporter à la 
rubrique Cinémathèque ; Vtdéo- 
bfomtia: 8 16 b. valeotine, de 
L Brilsscfaveâler ; à 19 h. De la sainteté 
de J.-M. Berzosa ; Ydlo/Moripu 8 

. 18 h. GôeOe, «TA. Adam ; i 19 h. Aida 
de Verdi; Oufam do Matée à 15 b: 
Sour eait» des anciens horaires (histoire 
de la gare d'Orsay) ; Naissance dhm 
musée, de P. Simon ; 1 20 h 30, Compa- 
gnie Preljocai (A nos héros, Chorégra- 
phic d*A. Prdjoaq). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1993). Concerta i 20 h 30 : k Note 
«d Orchestre phühannamque de Radio- 
France, Mario Vensnzo (direction), 
David Wilson Johnson (ténor) ; 

Mnaart ft 20 h : Don Giovamn. 

THÉÂTRE DE LA VOUE (42-74-22-77) 
20 b 45 : Ce soir on improvise; Thffctra 
de résulter for, an Ibtttre de ia Vflte : 
20 b 45: Cooquie et Locki sont sur un 
batcau/D. Chaïem. 

CARRÉ SXLVU MONFORT (45-31- 
28-34) 20 h 30: Brinnwious.de Racine. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (434612-17) 
20 b 30: Transport des fjonmea. 

ANTOINE (4208-72-71). 20 b 30: 
Harold et Mande. 

ARCANE (4398-19-70) 20 k 30: fe 
Sonate an clair de hme. 

ARLEQUIN (45-89-43-22), 20 h 30: 
Th. de Chambre. 

ARTS-HÊBERTOT (43-87-23-23), 21 h : 
Ado rable Juin. 

actelle-théatre (423836-53), 

20 h 30 : la Saints Njtouche. 

ATALANTE (460611-90), 20 b 30: Rou- 
lette d’e 


(42-85-28-80), 20 h 30 


BURETTE (43-26-38-99) 19 h 30 : k 
CMtjWce chanve; 20 h 30 : la Leçon; 

21 h ; ) ; Sports et divertissement*. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 b : la 

FMftïïtfl ftnvoft. 

IJERRE THÉÂTRE 

20 b 30; Electre. 

^WÇERNAIRE. (45-44-57-34), I s 

19 fa 30 : Baudelaire; 21 b 15 : Kou par 
Ken. - H s 20 h : Thérèse Desqueyroux ; 

21 h 45 : On répète Pfgrffj i ffi . 

marais (42-78-03-53). 20 h 30 : ia 
Comédie sans titre. 

MAREE-STUART (45-08-1740). 

18 h 30: Patrick Brond; 20 h 15: Inter- 
view de Miss Morte par ses £aa- 

dfcne» v22 h : Menus de Moses. 

MARJGNY (425604-41), 20 h : Ke&a; 

Pefite Safle, 21 h : la Galipette. 
MAXHURINS (42459000). 20 fa 30 : 
ndsoL 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38-3344) 

21 h: A llez, hop! 

MICHEL (4245-3502). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MKMODIÊRE (47-4295-22), 20 h 30 : 

Doubkmme. 

MOGADOR 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43 - 22 - 77-74), 
GrMd esaBc, 20h45 : Ce sacré bonheur. 
Petite safle, 21 h : Conférence au som- 
met 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 

Mais qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFEXARD (46 
31-1 193) 20 h 45 : lea Yeux d’Agathe. 
ŒUVRE (48-744252), 20 b : Léopold le 
barâiéL 

PALAIS DES GLACES (4607-4993) 

21 h : S. Joly. Petite salle, 20 b 30 : 
Laissa tomber la neige. 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81), 20 h 45 : 
r Amuse-gueule. Ri aunt in s le 16 à 

20 h 30. 

PLAINE (42-50-1 645), 20 fa 30 : Images 
de Mouàüni en hiver. 

POCHE (46489297) 21 h : Amédée on 
comment s’en dânrnsrer ; 18 h 30 : Der- 
nières lettres d’une mère juive è son fik. 
PROCRÉART (42-524494). 20 b 30 : te 
Serpent noir. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 

19 h, les jours pairs : Acmaùfine. 

SAINT-GEORGES (48-784347). 

20 h 45: les Seins de Lob. 

SO RBON NE- AMPHITHEATRE 
RICHELIEU (4241-80-36). 21 fa : Rap- 
porté une académie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h t Voyage an boni de la 
mdt 

TAITH. D’ESSAI (42-78-10-79) 20 h 30: 
TEcume des jomu 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02) Mb 15 : les 
Babas cadres ; 22 h : Nous an Crit oft on 
noasdft de faire. . 

m DE L'HEURE (4641-46-54). 

20 h 30: Visites à la jeune veuva 
THÉÂTRE 13 (4688-1630). 20 b 30 : A 
pied (à partir du 17). 

TH. 14 A-M. SERREAU (464649-77) 

P- soir. L). 20 h 45, don. 17 i : Va* 
Baxter. 1 

■ w 



Jeudi 12 mars 


THÉÂTRE 18 (42-2647-77), 20 h 30 : la 
Seconde Surprise de l'amour. 

TH. DU UERRE (45-86-5683). 20 h 30: 
Electre. 

THÉÂTRE DE PARIS (465639-39). 

20 h 30: les Brumes de Ma n c h est er . 

TH. PARIS- VULETTE (42020268) 
2! b : C onv ers a tions après un cntszre- 
ment 

TH. DU ROND-POINT (42566070), 
Grande rafle, 20 h 30 : Richard de Gtote 
ceater ; Mon Faust ; Petite salle, 
20 h 30 : te Salle d'attente. 

THÉÂTRE DU TEMPS (4395-1988). 
20 b 30 : Antigene. 

TOUBTOUR (4897-8248), 20 h 30 : 
Batnboum ; 18 b 45 : la F8te à B. Guille- 
vie. 

TRISTAN-BERNARD (46220840) 
20 h 30 : F Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42330992), 20 b 30 : Ccst 
encore mieux Faprès-midL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (429629-35). 20 b 30 : En 
manche» de chemise ; 23 h 30 : Tons les 
plaisirs en un seul corps. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1684) L 

20 h 15 : Areofa - MC2 ; 21 fa 30 : les 
D&mouea Louk» -, 22 h 30 : Maïs que fait 
la police? - IL 20 b 15 : les Sacrée 
Monstres ; 22 h 30 : Lan Lundi -Dentier 
Service. 

LE BOURVEL (467347-84). 20 h 15 : 
Pas 2 comme elle. 

CAFÉ D’EDGAR (46298611). 
L 20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
Orties de «coma. - EL 20 h 1 5 : P. Sal- 
vador! ; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 b 30 : Elles nous veulent 
tontes. 

CLUB DES POÈTES (47-060603), 

22 h : Humour et amour en poésie. 

CAFÉ DE LA GARE (42-765251). 20 h: 

b Conscience nationale des faisans d'éle- 
vage ; 22 h 1 5 ; lea Taupes niveaux. 
OTHEA (46579926). 21 hrJ.Quor. 

LE GRENIER (46806601). 22 b : 

N’insistez paa, je reste. 

PETIT CASINO (46763650). 21 b : Les 
nies sont vaches ; 22 h 30 : Nous, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (46766793), 

20 fa 15 : Pièces détachées ; 21 h 30 : Nos 
désira faut désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4606 
2193), 20 h 30 : L&isux-lcs vivre EL 
TINTAMARRE (4687-3682), 20 h 15 : 
Bien dégagé autour des ordÔcs, fil vous 
plaît ; 21 h 30 : A Star b Beur. 


cinéma 


Eas Ou» marqués (*} sont interdits aux 
de treize au, (**) aax notas de tttxr- 
I wdt s ns . 

La Cinémathèque 

CHAILXOT (47-04-24-24) 

16 h. Cour de ooq, de M. Cloche; 19 hj 
L’ombre dn passé, de M. Camerim; 21 h. 
National FUm and TV Scbool : Loosc 
connection, de R. Eyre. 

BEAUBOURG (46763697) 

15 b. Dortoir des grandes, <TH. Decoin ; 
17 h, La volonté dn mort, de P. Leni; 19 h. 
Dix ans de cinéma français : Courts- 
circuits, de P. Grandpenet. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (4678-37-29) 

Ctoéma durée! 

14 b 30, FJying mora'mgs glcry. de 
S. Blumberg; Eléphant gmnes, de S. Bhtm- 
berg; Under tbc influence, de P. Cowaa ; 
17 h 30, Dût kgende Memieate. de J. Lcth ; 
20 b 30, Sahaaer, de C. DdcenQ; Aqahsc 
jaber, dcE. Sivan. 

Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATKWtA (Sov^ta) : 
Epée de Btâs, 5* (4637-5747) ; Cosmos, 
6> (4644-2680). 

A FOND LA FAC (A^ va) : Ermitage, 6 
(46661616); vL : UGC Montpar- 
nasse. 6* (4674-9494) ; UGC Boule- 
vard, 9- (46749540) ; Mrâtral, 14- (46 
39-5243). 

AFTER HOUBS (A, val) : Onoches St> 
Germain. 6 (46-361982), hap. 
AJANTRHE (IntL. un.) : Républie 
CSnéma, 11« (489651-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, 1* (45-06 
5757) : Rex. * (42-368693) ; Imp6 
.nul. > (4742-72-52) ; UGC Danton, 6 


iES BOUUHCRJN - LE COWf.MSSAIRE EST BON ENFANT 


— | V À I LA PEUR DES COUPS 

THLAlRt A, COURTELINE 


CHAI HJ? 


Mise •Éf' icône Andorriî V/OUYO'JCAS 

LOCATION 46 572211 ET FNAC 


2ÎH- DIMANCHE15-H- PRIX 50 ET 60 F 



VERA BAXTER 


MARGUERITE duras 

mise EN SCENE : JEAN-CLAUDE AMYL 


l_ e i e n CUIT- Martine Pascal tragique, saisissante, 
U" b t aU ’ P Æ d„/,!li« : «for1: un beau dua R FIGARO 


10 ’*“■ C : Dura^ Ùn spectacl® pa* ii - & Coda it MATIN. 


Marguerite I 



et 

d'hrutfoUc 

ven. 13 sam. 14 13 h 30 
d;rn.l 5 mars 20 h 30 

ADNAN ATAMAN 

ET SON ENSEMBLE 15 MUSICIENS 


CROCODILE DUNDEE (Am, va) * 
Forum Horizon, 1- (459657-57) ; Han- 
lefetrino, 6 (463679-38) ; Marignan. 6 
(46599282); Mayfair, 16 (4626 
27-06) ; v.f. : Impérial. 2* (4742- 
72-52) ; Roc, 2* (42-368693) ; Nation, 
1> (43460447) ; Fauvette. 16 (4631- 
6974) ; Mistral, 16 (46365243) ; 
Montparnasse-Parité, 14* (46291296) ; 
UGC Convention, 16 (4674-9340): 
Maillot, 17* (47460696) ; Sccrétan, 
19* (429679-79). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(Chia, v_o.) : 14-JuiUet Parnasse, 6 (46 
265600). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné-Beaubourg, 6 (46 
71-52-36) ; UGC Odéoo. 6 (42-26 
1930) ; Rotonde, 6 (467694-94) ; 
Pagode, 7e (4795-12-15) : UGC 
Champs-Elysées. 8° (4542-2040) : 
UGC Boulevard, 9° (4674-9540) ; 
UGC Gare de Lyon, 12e (464601-59) ; 
UGC Gobelins, 16 (46362344) ; Gau- 
mont Alésia, 14e (4627-84-50) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (45996842) ; Gau- 
mont Convention, 15e (462642-27) ; 
14-JuiIlet Beaugmelie, 15* (4676 
79-79). 

DO WN BY LAW (A_ v.o.) : Gaumont 
Haltes, 1* (429749-70) ; Saint- An dré- 
des-Arts, & (46268925) ; Elysées Lin- 
coln, 6 (4659-36-14). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : DenTert, 
14* (46214191), h. sp. 
EMMANUELLE V (Fr.) : 

George V. 6 (46624146) ; Arcades, * 
(42-3654-58). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 

Répuhlk Cinéma, 1 1* (4606S 1-33). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (460657-57) ; UCG Nor- 
mandie, 6 (45-661616) ;7 Parnassiens, 
14* (46293620). 

FTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vJ.) : Fonun Orient-Express, I" 
(42-334626) ; Rex. 2f (42-36-8393) ; 
UGC Montparnasse, & (4674-9494) ; 
UGC Gobelins. 16 (46362344) ; 
Ambassade, 6 (4659-1998); Images, 
16 (46224794). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra. 


(5659 
(45462040) ; 
; Galaxie, 16 
(45-891603); Gaamaot-Aléaia, 14* 
(43-27-84-50) ; UGC Convention, 16 
(46749340); MaOlot, 17* (4746 
06-06) ; Palhé-CUcby, 16 (4622- 
4601). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr. ) : 
Saint-Amhreîse, 11« (47909916) ; 
Saint-Lambert, 16 (463291-68). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr. -A, va) : 
Cluny Palace, 6 (46261990). 

LES BALESEURS DU DÉSERT (Ttad- 
sien. va) : Utopia, 6 (462684-65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vJ.) : 
Napoléon, 17* (4267-6342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 6 
(46268465). 

BHZDY (A-, va) : Lucernaire, 6 (4544- 
57-34). 

BLUE VELVET (A, va) (•) : Forum 
Orient-Express. 1* (46364296) ; Hsu> 
te feuille, 6 (46367938) ; Publias 
Champs-Elysées, 6 (47-297623) ; Par- 
na s ria» . 14* (42293620). 

BOISES BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang^ va) : Lux e mbourg.' 6 (46-36 

BRAZIL (BriL, va) : Epée de Boit, 6 
(4637-5747) ; Saint-Lambert. 16 (46 
3291-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 16 
Juillet Odécn, 6 (46259983) ; Cluny 
Palace, 6 (46261990) ; Ambassade, 8* 
(46591998) ; Mompamos, 14* (4627- 
5237). 

CLUB VE RENCONTRES (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (46334626) ; Coli- 
sée, 8* (46592946) ; George V, 8* (46 
6241-46); Saint-Lazare Pasqnier, 6 
(4687-3543); Français. 9 (47-79 
3688); Fauvette. 16 (4631-5686); 
Motttpanws. 14* (4627-5637); Gâte 
moût Co n vention, 16 (48-284627); 
Patbé-CEchy. 18* (4S224601). 

CHRONIQUE DSS ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (M, va): Gaumont 
Haltes, 1« (42974970) ; Gaumont 
Opéra, 6 (47426933) ; Chœy Palace, 
6 (46261990) ; 16Jmllet Odéon. 6 
(462659-83) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (46390467) ; 14-Juilk 
Bastille, 11* (46579981) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (46363940). 



GARÇON SAUVE-TOI (Tch, v.o.) : Uto- 
pia, 6 (46268465). 

GOTHIC (BriL, va) (•) : Gnochra St- 
Gennain, 6 (46361982). 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, va) : 
Studio de la Harpe, S* (4634-2652). 

LES HÉRITIERS (Antr.. v.o.) (••) : 
Forum Arocn-OeL 1» (4297-5674); 
Studio de la Harpe. 6 (46342652) ; 
Triomphe, 8* (45-6245-76) ; v.f. : 
Convention Sainl-Ch&ries, 16 (4679 
3390) ; Arcades. 2- (42-3654-58). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg_ va) : 
Chmy-Palace. 6 (46261990); Deo- 
fert. 14* (4621 4191). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, > (4742-6933) ; George V, 8* 
(45924146) ; Lucernaire, 6 (4544- 
57-34) ; Galaxie, 13* (46891893) ; 
Bieuvenfie Montparnasse, 16 (4544- 
2602). 

JUMPIN’ JACK FLASH (Æ. vl.) : Hol- 
lywood Boulevard, 9* (47-791941 ). 

LABYRINTHE (A_ vJT.) : Paramomrt 
Opéra. 9 (4742-5631). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOUBAM (Sov, ta) : Epée de 
Bois, 3* (4637-5747). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47426933) ; Ambassade, 8* 
(46591908) ; Hollywood Boulevard. 9 
(46791041) ; 

(46363040) .2842-27). 

LE MAITRE DE GUERRE (A) : va 
Fonun Horizon, 1- (460657-57) ; 
Action Rive Gauche. 5* (46294440) ; 

1 UGC Odéon, 6* (46261930) ; UGC 
Normandie, 8* (45961616) ; vJ. Rex. 
2 • (42-368693) ; UGC Montparnasse. 
6* (46749494) ; P&ramonnt Opéra. 9* 
(4742-5631) ; La Bastille, 11* (4342- 
16-80} ; UGC Gare de Lyon-Bastille. 12* 
(46362644) ; UGC Gobelins, 16 (46 
362344) ; Mantpanume-Pathé, 14* 
(46291296); Mistral, 14* (4639 
5243); UGC Convention, 16 (4674- 
9340) ; Parité Wepler. 18* (4622- 
4691) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(46961096) ; 14JuIDet Beaugreaeile, 
16 (46767979). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3642-26) ; Imp6 
riaL 2* (4742-72-52); Marignan, 8e 
(465992-82) ; Montparnos. 14* (4627- 
52-37) ; Convention Saint-Charles, 16 
(46797675). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express, 
1' (46334626) ; 14-Juillet Odéoo, 6 
(43-2659-83); Ambassade. 8* (4659 
1908) ; Biarritz. 8* (4662-2040) ; 
Français, 9* (47-7933-88); 149u0tet 
Butine/ U* (46579981); Fauvette, 
13* (4631-5686) ; Mhamar. 14* (4629 
8952); Ganmcnt-Alésia. 14* (4627- 
84-50) ; Gaumont-Convention. 16 (48- 
2842-27); 14-Juillet BeangreneQe, 15* 
(46767979). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Gué Beau- 
bourg, 3* (4671-563 6) : 3 Balzac. 8* 
(45-61-1960) ; 3 Luxe m b o urg. 6 (46 
3397-77). 

MÉLO (Fr.) : ]4-JttiU« Panasse, 6 (46 
265890) ; 14-Juillet Odéon. 6 (4626 
598 3). 

IA MESSE EST FINIE (IL, va) : 
Racine Odéon. 6 (46261968); 16 
Jufllet Parnasse, 14* (43963940). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1* (4297- 
5674); 16JuiQet Odéon. 6* (4626 
5983): Marignan. 8* (465992-82): 
George-V, 8* (46624146); MaxÉvflle. 
9" (47-7972-8 6); Paramount-Opéra, 9* 
(47465631); 14-Jufflct Bastille, II* 
(46579981); UGC Gare de Lyon- 
BastiQe, 11* (46579981) ; UGC Gare 
de Lyon-Bastille, 16 (434391-59); 7- 
PaniBSSïens, 14* (46293620); Mistral, 
14* (4639-5243); Coavention St- 
Charlec. 15* (45-79-3390); Palh6 
Clichy, 16 (46224601). 

MISSION (A. va) : Elysées Lincoln. 8* 
(46593614) ; v£ : Lumière, 9* (4646 
4997). 


MOSQUITO COAST (A. VA) ; 
Gaumont-Halles, 1“ (46974970); Hau- 
tefeuüle, 6 (46367938); Bretagne, 6* 
(4622-57-97); Pubücts St-Germâin, 6* 
(42-22-7680); Ambassade, & (4659 
1893); George-V, 8* (46624146); 
cWr^.1, 13* (47-07-2894); Ganmou- 
Parnasse, 14* (46363040). - VI.: 
Paramount-Opéra, 9* (4742-5631); 
Nations, 16 (43460967); Mistral, 14* 
(46395243): Gaumont-CanvemkEL. 16 
(48-284627); Pathédichy. 18* (4622- 
4601). 

LA MOUCHE (A. va) (*) : Ermitage. 8* 
(45-661616). 

MY BEAUTDFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Onoches. 6 (46361982). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bots, 6 
(4637-5747). 

NOLA DARLENG NTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Studio 43, 9 (47-79 
6640); Républic-CInéma, II* (4896 
51-33); Cinoches St-Gennain, 6 (4636 
1982). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr„ va): 
Forum Horizon, 1- (4598-57-57); Hau- 
tefenille, 6* (46367938); Marignan. &• 
(465 992-82); George-V. 8* (45-61- 
4146); 3 Parnassiens, 15* (46293919); 
VT. : Prançais, 9* (47-793688); Mom- 
parnos, 14* (4627-5637); Gaumont Alé- 
sa. 14* (4627-84-50); Galaxie, 13* (46 
80-18-03) : Montparnos, 14* 
(4627-5637). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Publias 
Matignon. 8* (465931-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Images. 8* (4622- 
37-94). 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE (A., va) : 
Ambassade, 8* (46591908) ; Tem- 
pEc ra, 3* (4 67687-30). 

PROMESSE (Jap^ va) : St-Gennain 
Hachette, 6 (46339620) : 7 Parnas- 
siens. 14* (462932-20). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1- (49261612); 
Saint-Germaio des Prêt, 6 (42-26 
87-23); ttslTac, 8* (4661-1960); Parnas- 
siens, 14* (462932-20). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens. 
14* (46293919). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : Cbo- 
ches, 6 (46361982). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Cinocbes St-Gennain, 6 (4636 
10-82); Châtelet- Victoria, 1^ (4636 
12-83). 

LA RUMBA (Fr.) : Normandie, 8* (45-66 
1616); PuamountrOpéra, 9* (47-46 
5631). 

SABINE EIJJST. SEPT ANS (AIL. 
va) : RépubtifrCméme, 11* (48-06 
51-33). 

LE SACRIFICE (Franco-Suéd., va): 
Bonaparte, 6 (462612-12). 

SLEEP WALK (A., va): St-Andi6- 
des-Ara, 6 (46268925) . 

STAND BY ME (A. va): Cin6 
Beaubourg, 3* (4671-5636); UGC Dan- 
ton. 6 (42-261930); UGC Biarritz, 8* 
(466620-40); Gaumont- Parnasse, 14* 
(463630-40); 14-JwUet Beaugnuwlte, 
16 (46797675). - VJ". ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (4674-M-94); UGC Boute- 
vatd. 9 (46749640); UGC Gobelins. 
13* (46362644). 

STRANGER THAN P ARABISE (A-, 
▼A) : Utopia, 6 (4626-84-65). 

LE TEMPLE DDR ( va) : Triomphe, 
8* (45-62-4676); vJ. : HoQywood Boule- 
vard, 9* (47-791941). 

TÊTE DE TURC (AU. va) : St-André 
des Arts, 6 (46264618). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lucernaire, 6* (45-44- 
57-34); UGC Montparnasse, 6* (4676 
9494); UGC Biarritz. 6 (4662-2940); 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-5636); UGC 
Danton, 6 (42-261930) ; Gaumont 
Opéra, 6 (47-466933) ; UGC Oobo- 
lios. 13* (463623-44); Gaumont 
Convention, 15* (462842-27) ; Inw iy v , 
16 (46224794). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1- (42974970) ; Saint-Michel, 6 (46 
267917); George-V, 6 (46664146); 
Bicnvcnile-Montpamasse. 15* (4544- 
25-02). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, 6 (45464146). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Trilogie) 
(Antr., va) : Si-Germain Studio, 6 (46 
366620). 

WANDA-S CAFE (A^ va): Luxem- 
bourg. 6* (463397-77). 

WELCOME IN VTENNA (Autr, va) : 
St -Germain Village, 5* (4633-6620). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLOODY Bran (*). Film itate- 
françaÏB de Michèle SoavL Va : 
Forum Arc-cn-Ciel. 1“ (42-97- 
53-74) ; Ermitage, 8* (45-63- 
1616) ; Parnassiens, 14* (4629 
32-20). V.r. : Rex, 2* 
(46368393) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (464601-59) : UGC Gobelins. 
13* (46362344) .Images. 18- (46 
224794); Sccrétan, 19 (42-06 
7979) ; Lumière. 9 (42464997). 

LA COULEUR DE L’ARGENT. 
Film américain de Martin Sooraese. 
Va : Gaumont-Halles. I- (4297- 
4970); UGC Odéon. 6 (42-26 
1930) ; Pagode, 7- (47-061615) ; 
Marignan. 8* (43-59-9682) ; 
Publias Champs-Elysées. 8* (47-29 
7623) ; 14-Juillet-Bas tille, U* (46 
579001) ; Gaumont -Parnasse. 14* 
(43-35-30-40) ; 14-Juillet- 
BcaugreneOe, 15* (46767979); 
Gaumont Opéra, 6 (4742-6933) ; 
Maillot. 17* (47489696). VT. : 
Rex. 6 (46368393) ; Nation, 12» 
(43439497) ; Fauvette. 16 (46 
31-56-86) ; Montparnasse-Pathé, 14* 
(46291296) ; Gaumont-Alésia, 
14* (4627-84-50) ; Fatb&Wepter, 
19(46224601). 

CRIMES DU CŒUR. FQm améri- 
cain de Bruce BeresfanL Va : Cia6 
Beaubourg, 6 (42-71-5636) ; 16 
Juillet Odéoo. 6* (46265983); 
UGC Rotonde, 6* (46749494); 
UGC Biarritz. 9 (46662040); 
]6JuiIlet-BeaugreneDe, 15* (4676 
7979). VT. : UGC Mont p ar n aMc, 
6- (46749494) ; UGC Boulevard, 
9 (46749540) ; Saint-Lazare- 
Pasqnier. 9 (4687-3543); UGC 
Gobdins. 19 (46362644) ; Mail- 
lot, 17e (47489606) ; Images, 19 
(462647-94). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE 
DON JUAN. FUm franoMtaltea de 
G. Muigozri- Forum Orient-Express, 
1- (42-3342-26) ; George-V, 9 
(46624146); Saint-Lazare Pas- 
quier, 9 (4687-3643) ; Maxévüle, 
9 (47-797686) ; Lumière. 9* (46 
964907); Fauvette, 13* (4631- 
56-86) ; Gaumont -AKaia. 14* (46 
27-84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(46363940) ; Convention Sabn- 
Chariaa, 15- (46793500). 


EXTREMITES (•). Film américain 
de Robert ML Young. Va : Forum 
Arc-cn-CieL I- (4697-5674); 
Saint -Germain Hachette, 5* (4636 
6620) ; George-V, 8* (45-66 
41-46). VT. : Paramount-Opéra, 9 
(47465631) ; Bastille. Il* (4646 
16-BO) ; Fanvette. 13- (4631- 
5686) ; Miramar, 14* (4629 
8952) ; Convention Saint-Charles, 
16 (46793600); PathéChchy. 
19 (46264601). 

FUEGOS. Film dé Affredo Arm. 
Va : Ciné-Beaubourg, 3* (4676 
5636) ; Latum, 4* (467847-86) ; 
UGC Odéon, 6 (46261930) ; 
UGC Biarritz, 9 (45-662940). 
V£ : UGC Rotonde, 9 (4676 
9494) ; UGC Boulevard. 9 (4676 
9640) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(464601-59) ; UGC Gdbulîns. 1> 
(46362344). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE. 
FUm h o lla nda is de Hans Scheepma- 
fccr. Va : Forum Orient -Express. 1» 
(463342-26) : Mercury. 9 (45-66 
9682) ; COlisée, 9 (46592936). 
V.f. : Paramount-Opéra, 9 (4746 
5631) ; Bastille. 1 1- (43461680) ; 
Miramar, 16 (46298952) ; Màxé- 
ville. 9 (47-797686). 

LA MAISON DE THE. FUm chinois 
de Me Tuul Va : Utopia, 5* (46 
2684-65). 

SANS PITIE. FUm américain de 
Richard Pearce. Va : Fonun Hori- 
zon. 1' (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-261930) ; Marignan, 9 
(46599282) ; GoergteV, 9 (46 
624146) ; Kinopaoanma, 15* (46 
065950). VT. : Rex, 6 (4636 
8693) ; UGC Montparnasse. 6- 
(46749694) ; Français, 9 (47-79 
3688) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(464601-59) ; Fauvette, 13* (46 
31-56-86) ; Montparuasse-Paihé, 16 
(46291606) ; UGC Convention, 
19 (46749340); Patb6-CUcbv, 
19 (46264601); Seerfitan. 19 
(42-0679-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (463610-96). 

UN ADIEU PORTUGAIS. FUm por- 
tugais de Joao Botlbo. Va : l-atï™, 
6 (467847-86) ; Elyséca-Liocotn, 
9 (46593614) ; Parnassiens, 16 
(462932-20). 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 13 MARS 


| «Le vieux MoofTetard». 14h 30, 
! tnétra Censïer-Danbentoo (Flâneries). 

• Le château de la Reine blanche, 
évocation de la Bièvre », 14 h 30, angle 
de Tavenue des Gobelins et de la rue de 
la Reine-Blanche. 

• Exposition Hermès au Musée de 
T affiche », 15 heures, 18, rue de Paradis 
(M-Hager). 

« La Sorbonne, du tombeau de Riche- 
lieu aux fresques de Pu vis de Cha- 
vannes », 14 h 30, façade de la chapelle, 
place de la Sorbonne (D. Bouchard). 

« Collections du musée Cognac Jay », 
14 fa 30. 25, boulevard des Capucines 
(Approche de Fart). 

« Mobifier : Kart nouveau en France 
et 8 l'étranger». Il h 30, Musée 
d’Orsay, 1, roc de Bellechasse 
(groupes) (AITC). 

■ Exposition Lumières dn Nord», 
1 1 heures, Petit Palais. 

• Rembrandt », 14 heures, Bibliothè- 
que nationale, et • SubJeyras », 

16 heures, muée du Luxembourg 

(G. Canon). 

■ Mystérieuse Egypte an Louvre. Vie 
quotidienne des phaVt»n«i« Rituel des 
prêtres et e m ba um eme n t », 14 h 30, sor- 
tie métro Louvre (L Hantier). 

« De Paul Verlaine i André Breton, 
le trop méconnu dmeti&RHnusée des 
BatignoUes», 14 h 45, sortie métro 
Porte-do-Clicfay, côté avenue de la 
Porte-de-Ciichy (V. de Langlade) . 

« Le musée de Guny, un reportage 
sur la vie au Moyen Age », 15 heures, 
entrée place F&td-P&inlevé (Paris et son 

hstUTBl* 

■ A Versailles, la cathédrale Saint- 
Louis et sa chapelle palladienne », 


14 h' 30, façade cathédrale 
(C. de Chamborant). 

■ Exposition, l'Illustration, un tiède 
de vie parisienne », 14 h 30, musée Car- 
navalet, 23, rue de Sévigné (V. Tnzpm) , 
ou ■ Vues de Paris », 15 heures. 

« HOtels du Marais, place des 
Vosges », 14 h 30, métro HûteWe-Vflfe. 
sortie Lobau, ou 14 h 30, sortie métro 
Saim-PauL 

« Le Musée d’Orsay », 10 b 15, 1, rue 
de Bellechasse. ou II beorcs sortie RER 

Orsay. 

«Passages couverts dn Pebtis-Royal 
eux Grands Boulevards», 15 fa 30, 
devant Grand Véfour (Paris Passion}. 

« Les impressionnistes au Musée 
d’Orsay », 10 heures, en t rée. 

• LltOtel de Lanzim», 14 h 45, métro 
Pont-Marie. 

• LHe Saint-Louis », 14 h 30, 6, bon- 

lcrard Hcnri-IV. 

COWFÉREWCES 

Foyer Saint-Jacques, 61, boulevard 
Saint-Jacques, 20 heures : «Etes-vous 
manipulé?» (M. Dj&yabala Vanm) . 

FNAC Mmtparnasro. 17 heures : 
• Le ciel va-t-il noos tomber sur la 
tête ? • (Les Amis de la Terre) , 
MM- Aimedieu, chercheur an CNRS. 
P, Deschamps, dn ministère de Tenvi- 
ronnement, et Verhille Atocbem (Ani- 
mation F. Monter, de l'Expms). 

Il bis. me Keppler, 20 h 15 ; 
« Karma, clef de notre destinée ». 

Salle Chailktt-GflHiera, 28, avenue 
George-IV, 15 heures : « Istanbul, les 
palais des sultans * (M“0. Boucher). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine d an» notre supplément du samedi daté dimanche- 
hindi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article Sans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Jeudi 12 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20.30 Série ; Columbo. Inculpé de meurtre. 
22.10 Magazine : L'enjeu. 


L'homme du mots : Felipe G on zalez, le social- 
réalismc; Les grandes batailles de la hi-fi; Point de 
repère ; Survivre à sou industrie; Viser juste; 
L’enjeu de l'innovation. 

23.25 Journal. 

23.46 Magazine: C'est A fire. 

Emission de Lace P er rot. Avec Dominique Dcsanti. 


sienne cherchent à partir pour Bâton-Rouge, la capitale 
américaine du blues. Rêves et aventures, regarda sans misé- 
rablltsme portés sur les problèmes sociaux et la coadlitm des 
« heurs ». 2LSS Flash farfonmiiora. 22.05 Cinéma : 
Jawn et les Argonautes. ■■ Film anglais de Don Chaffcy 
(1963). Avec Todd Armstrong. Nancy Kovadcs, Guy Ray- 


mond. 22L4S Basket (Chope des dote dm mpions) Ici dif- 

xents de Madrid-Td 


ftrél. Kaunaf-Orthez ; les meilleurs moments 
Avïv. 1.15 T&Êfibn: Attention! U peinture. 


LA 5 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


(1967). Avec 
Jean Gaveu. Maurice 


Lautncr _ 

Gu- 

Serge Gainsbourg. 


2030 Cinéma : Le pacha. 

Film français de 
Jean Gaina. Dany 
rd, Félix Marten, André 
21.65 Patinage artistique. 

Championnats du monde i Cincinnati. 

2ZAS JoutB magazine. 

Présenté par Daniel Bilfllmn. 

Prison : interdît aux moins de dix-huit ans ou le quar- 
tier des mômes. 

23.60 JoumaL 


2030 Téléfflm : Désespoir. 22.15 Série : ThriBer. Un 
fatidique. 23.00 Série : Mission impossible. 2350 
Soperc op tcr. 0.45 TétefDai : Désespoir. 


M 6 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


2030 Série : Stersfcy et Hateh. L’épidémie (2" partie). 
2130 Ohm s La mkr. ■■ Film français de P ier re 
GramerDefcrre (1970). Avec Jean Gabtn, Eléonore Hirt, 
Christian Barbier. Un riche fermier, régnant sur ses terres et 
sa famille, va rendre sa Justice lui-même contre des truands 
qui ont mité son petit-fils à un trafic de drogue. 
23.00 Magazine : uab 6. 2330 Flash «Piaf «mations. 
2335 Magazine : Ctnb 6. 0.00 Flash d'informations. 
(LOS Musique : 6 Ndt 0.15 Flash dTnfor aiatioas . 


20.06 Cinéma : Docteur Jrvat 

Fïhn américain de David Lean (1966). Avec Omar 
Sharif, Julie Christie, Akc Guinness, Rod Steiger, 

► Géraldine Chaplin. Tom Courtenay, Klaus Kinski. 

Issu de la bourgeoisie russe de la fin de siècle der- 
nier. Youri Jivago devient médecin, se marie, est pris 
dans la guerre et la tourmente révolutionnaire de 
1917. li aime une autre femme et se trouve doulou- 
reusement confronté à l’ordre politique H social 
nouveau.' 

23.15 JoumaL 
2146 Archi-cfips. 

23.60 Prélude i la nuit. 

Images oubliées de Debussy, per Emile NaoumufT, 
piano. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le cheval de b eur re, de Serge GanzL 2130 Musi- 


que : Musiques Hwh*x. Mesure pour mesure, musique de 

rARJFI ; Quatuor mixte de 


Maurice Mme ; Les musiciens de 
Lyon. 2230 Nuits na^étiqncs. Les gens— tout de même ; 
HSstoiresdecouptes. OLIO Du jour ao lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Ndts parallèles, (concert donné le 17 novembre 1986 
à Saint-Germain-en Laye) : Int er f éren ces, pou riofaooeUes, 
de Taira; From ja Beyond Onysanthemna and November 


Fog, pour .violon et piâno^de Tademitsu ; Ckrad faH,^trar 


CANAL PLUS 

2035 Gnêtna : Bâton Ronge. ■ FQm français de Raehid 
Boochareb (1985). Avec Jacques Penot, Pierrc-Loep Rajot, 
Humiwi Graia. Trois chômeurs végétant en banlieue pari- 


haütboîs de Ichiyanâgj ; Sonate pou piano, Elément»] 
pou ridooceDe et Gâieanx pour vîoIod et piano de Tamba ; 
Barbara Mardnkowska (violon), Hervé Hodan (violon- 
celle) , Bernard Fauchet (piano), Adèle Aurai (vibloa), Jac- 
ques Vaudeville (hautbois) ; à 22.08, concert (donné le 
20 novembre 1986 an Centre Pompidou) : Anahata.de Jean- 
Claude Eloy. 


Vendredi 1 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


13.50 

14.45 

15.16 


1635 

174)0 

1730 

18.00 

1835 

18.45 

19.10 

19.40 

2 aoo 


Série : Lee bannis. 

Feuilleton : Cceur de diamant (10 e épisode). 
Patinage artistique. 

C h u m p irv nTTa t, du monde ! »*tnnTmofi 

Ravi de vous voir. 

Variétés : la chance aux chansons. 

La vie des Botes. 

Feuilleton : Huit, ça suffit. 

NfinHoumaL pou les jeunes. 

Jeu : la roue de la fortune. 

Feudleton : Santa-Barbara. 
Cocoricocoboy. 

JournaL 


17.00 

17.55 

18.00 
1836 
1830 
1&57 

19.00 

19.55 
20.04 
20.30 
2130 
2236 

22.55 

23.00 


FouiS eton ; Demain Famour. 

Paroles da bêtas : Le lama. 

FeufBaton : Edgar, détective cambrlolàtar. 
Paroles de bêtas : Le cheval 
Feudleton : FGpper la dauphin. 

Juste ciel, petit horoscope. 

Le 19-20 de l'information. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Jwux : La classa. 

Feuilleton : Les Gens du sang. 3" épisode. 
Portrait. Jean Le Poulain. 

JoumaL 

Archt-dips. Quand 1e miment m. 

Préluda à la nuit. 

Symphonie n* 4 en la majeur, de Mcndr . bai o hn . 


LA SAMARITAINE : VOUS Y VIENDREZ 




Fr 



'JUSQU’AU 21 MARS ' ■ ^V: J - 

- - — ' 

hJSfcAgg - i. . .. 


Samaritaine 


CANAL PLUS 

1400 CUmn :La femme aux chimères.» n Fïïm américain 


de Michati Cnrtiz .(1949). Avec JGrk Dougha, Lauren 


2035 Variétés : Grand public. 

F-imarinn de Patrick Sabatier. Avec Claudia Cardi- 
nale, Jeanne Mas, A-Ha, Raga, Levd 42, Les Stran- 
glera, Philippe Russe, Bernard Lavülicn, Isabelle 
Aubra. 

224)0 La séance de 10 heures. 

Avec Bernard Girandean, pou k film Poussière 
d'ange. 

2230 Feuîfleton : Hoimat, d’Edgar Reôtz (1(> épisode). 

L’Américain (1945-1947). 

2335 JoumaL 

23.60 Magazine : Premier balco n. 

0.06 Télévision sans frontière (TSF). 


Bacall, Dons Day. 1600 OnCsn ; HaUtmeo* (La nuit des 
masques). ■■ FQm américain (1978). Avec Donald Pfea- 
senoe, Jamie Lee Cnrtis, Nancy Loonus. 1735 Série: Cisco 
KkL 1840 Flash dlsttaramüaas. 18.05 Destins «sénés. 
18.15 Jeu : Les affaires sont les affiünes. 18 j 40 Jen : 
MsxOwoche. 18.45 Top 50. 19.15 Zénith. 1930 Flash 
«Pinforraations. 1935 Fcuffletau : Objectif noL 2032 Jea: 
MaxJboache. 20.05 Starqnuz. 2034 Jea : MaxOmuche. ► 
2LQ0 Ciné— : La datte. ■■ FQm français d’Henri Decoin 
(19 58). Avec Françoise ArnonL Bernard Blier, Bernard 
Wîdri. En 1943, une Jeune femme, entrée dans un réseau de 
résistance, dame le pion eux occupants. Un officier allemand 
qui se fait passer pour unftnmattm suisse, et est chargé de 
la piéger s’éprend d’elle. Drame de guerre inspiré de faits 
réels mais qui est traité comme un conflit romanesque. 
72AS Flash dnnfbnnations. ^ rhfrm : Guerre et pas*- 
tioa. ■ Film anglais de Peter Hyaxns (1979). Avec KL «rd, 

L. -A. Down. 0.40 Cinéma : L’exéaitriee. □ FQm français de 

M. Caputo (1985). 2.05 Ciném a : Les bas de sole nom. ■ 
F Sa français de Boni Tranfarae (1980). Avec G. Schwartz; 
G. Van Home, E. Buret, R. Allan. 335 Chhs : Mais qui a 
tri Hurry ? ■■ Film américain d’A. Hitchcock (1956). 
Avec Edmond Gwcnn, John Forsythc, Shirley McLaine. 
5.00 THérau : Meurtres au crépuscule. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


1335 

1435 

16.40 

16.10 

1735 

18.06 

1830 

1830 

19.16 

1930 

20.00 

2030 

2130 


2236 

2236 


Fsufltoton: Ls coaur au ventre (2* épisode). 
Magazine : Ligne (Srecte. 

Feuffleton : Rue Carnot 
C'est encore mieux r ap rèa-midL 
Récré A2. 

FeuBleton : Madame est servie. 

Msgnzîne : C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettree. 

Ac tuali tés régionales. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Série : Deux flics & MamL 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot Su le thème 
Générations, sont invités : Edouard Bled f J’avais un 
an en 1900). Alain Besançon (Une génération). 
Hervé Hamoo et Patrick Roman (Génération, 
tome 1 : Les armées de rêve) ; quatre lycéens lyon- 
nais et Jean-Marcel Boaguercau (22 Lycéens). 
JoumaL 

Ciné-club : Les boa-fonds new-yorkais ■ ■ 
Fttm américain de S»™*! Fuller (I960). Avec CKff 
Robertson, Dolores Dam, Béatrice Kay, Robert 
Pmhar rit Richards Rnst (vra.) . 

Un adolescent dévoyé assiste au meurtre de son père, 
truand, par quatre hommes dans une ruelle sandide. 
Pendant des années, il les recherche à travers la 


LA 5 

14.10 Série : Star Trek. 15.05 Série : Sa pe ra opter. 
1535 Série : Chips. 1630 Dessins animés : Les 
SchtroampfB. 1730 Dessia arrimé : Princesse Sarah. 
1830 Série : Arnold et W£By. 1835 Série : Jaia rie. 
19.15 Série : Happy days. 19AQ Série : Mbahm ÔBpesd- 
Me.2030 Feaületoa: Racines I (4). 22.10 Série : Thrffler. 
2335 Bore : Oai i yfa u nat e u r op éen des poid» ptame. Marc 
Arnaud- Yalerio Nab. 030 Série : Snperoopter. 135 Férir 
Mon : Racines I (4). 


M G 


14.00 IWBtffli! Uhomw do JPtesrdSe (8*_épisode^. 


1430 Henri GriDemhi nemte. Biaise 
15.00 A.M. Magazine. 16.45 Jen 


(2* partie) 
Mégaventnre. 


1730 Mosiqae : Laser. 19.00 Série : La petite maison 
la prairie. L’incendie (1™ partie). 1930 JoumaL 
19.45 Série : La petite maison dam te prafa-ie . L’incendie 


(y partie), mis Jet Le 203ft39L 2030 Série : Dynastie. 
L'alerte. 2130 “ * “ “ " 


Série : Cagney et 
22.30 Oné-Ooii : Tou tea antres i 
allemand de Rainer Werner Faœbmder (1973). Avec Bri- 

Valentiii 


’. Un des nôtres. 
AIL ■■ Füm 


gïtifi Mira, El Hedi Ben Salem, Barbara Valentin, km Her- 
mann, Ramer Werner Fassbinder. Une femme de soixante 
ans. de condition modeste, devient la maltresse d’un travail- 
leur marocain qui pourrait être son fils. L’utdon de deux 
exilés (l’une dans sa viàUexse, l’autre dans un pays écran- 
er) qui provoque la haine et un racisme viscéral. 
i saga do rock (rcdHT.) . 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le tenus de se parier. Avec Albert Jacquard, généti- 
cien, Jacques Robin, biologiste, René Passet, économiste, G3- 
berte Ravdean, chargée de nriarion an miustère de l’écono- 
mie, Henri Sérieyx. chargé de mission an ministère de la 
fonction publique et du Mon. 2130 Manique : hfack and 
Nue. Un certain Frank Butler; Invité ; Francis Ho fet em. 
2230 FUts magnétiques. Les geo$_ tout de même; His- 
txriras de couples. 0J0 DujoBraaleadeamhL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Documentaire : L’enracJnement. 

1430 NBlésime : L'encyclopédie du vin. 

1630 Prélude bis. 

Œuvres do Sgtirinni, Rçimwnnm, Chopin et chants 
populairea d’Amérique de Sud. 

164» Documentaire : Communiquer. 

De Gutenberg à Goebbeb. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 15 mai 1986, salle Fteyd) : 
K hamm a, de Debussy: Afcyone, cantate pour smrnm, 
mezzo-soprano et ténu, « Ravd ; Symphonie n° l. deDntâ- 
teux, pu l’Orchestre national do France, tfîr. Ënxst Bout ; 
soL : H Séné Garetti (soprano). Sandre. Browue (mezzo, 
soprano), Josef PTOtschka (ténor). 2220 Les aohées de 
Frzncr-Musiqae. A 22.30 , Les pécheurs de parka ; 030 
Méfi-mfiodramte 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps ea France 
catrv le 1 mkH 12 mais à 0 bams et te 
di n anche 15 mars à 24 heures. 

De vendredi & dimanche le temps les- 
tera assez beau su la moitié sud, mais 


devjendra de plus naagcnxjdana 


les régions du] 

Vendredi : malgré quelques risquer 
«Fondées ktca&éra surîtes Pyi£n£es et 
les Alpes, b Journée sera généralement 
cnHteiüée sur le reste du pays. De te 
Bretagne au T i m mui n et & 1* Aquitaine 
le temp» restera kxgement cnsolciDé 
après qndques brames matinales. 

De la Manche au nord du Massif 
Central, h la Franche-Comté et & 

P Alsace-Lorraine après une matinée 

«msoteSliBC. le temps deviendra uuagetut 
dam l'après-midi avec un risque 
«Taverses suie Nord-Est, 

Su les Pyrénées et tes Alpes, lente 
amélkaatiau du temps. On peat s'atten- 
dre toujours è quelques averses. Les 
régions méditerranéennes verront quel- 
ques édaircks. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4440 
1 2 3 4 5 6 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 


L Viser dans une optique 
faire. — IL Faire preuve de 
volonté. Gratte qui se donne de Ja 
main A la main. — HL Invités A 
prendre la queue» ils sont souvent à 
la traîne. — IV: Aboutissement fatal 
d’une prise de bec. Divinité. — 
V. Expression de l’Sme japonaise. 
Cornons. — VL Lieu de séjour avant 
les Cent- Jours. L’Irlande. - 
VIL Celui d’an rigolo peut nous 
faire tordre. Trima rdas. — 
VttL Celui de k reine mire est 
moins séduisant que celai de la reine 
d’un jour. Roulent. - IX. On a un 
peu de celle qu’on admire beaucoup. 
— X. Précède le directeur pour le 
seconder. Conjonction. - 
XI. Démonstratif. Arrose dans 
fespoir de récolter. 


VERTICALEMENT 
1. Prises du bon côté, elles per- 
mettent d’utiles rapprochements. - 
Z Indispensable an corps on inop- 
portun A l’esprit Tenu qui fût sans 
doute logiquement ventée. Langue 
morte. - 3.- -Épousent parfois des 
bergères. On pr é f è r e la recevoir en 
liquide. - 4. On la casse en vue 
d'une réparation. Très démunis. — 
5. En rogne. Grecque. - 6. Faire 
une corvée de patates. EQê nous per- 
met de faire tout ce qui est contre 
notre gré. - 7. Très rafraîchi. Sym- 
boles de la fidélité. - 8. Employé 
dans l'administration. — 9. Voyage 
gratuit. Se proposer A occuper la 
cour. 


SolnthM.di problème 4439 

Horizontalement 
L Souffleur. - IL Ecrou. Le. * 
HL Récitants. — IV. Rae (are). 
Suis. - V. Énoncé. Ma. - VL Jalou- 
sies. — VIL Ouest — VHL Ite. Oté. 

- IX- Ne. Ader. - X. Veines. - 
XL Starlette. 

Verticalement 

1. Serre-joints. - 2. Océanante. — 
3. Uroéolée. Va. - 4. FoL Nias. Ver. 

- 5. FOL Cuti. D. - 6. Ase& Ane. — 
7. Nu. OdeL — 8. Ultime. Test 

- 9. Ressasser. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont 


an Journal officiel 
dn JEUDI 12 mars : 

UN DÉCRET 

• N* 87-161 dn 5 mais 1987 
fixant les. conditions générales 
d’attribution et de retrait de la qua- 
lité de sportif de haut nrveaa ; 
DESARRÊTÉS 

• Du 5 mars 1987 portant créa- 
tion d’un certificat d’aptitude pro- 
fessionnelle de laminage ; 

• Du 27 février 1987 fixant les 
dates des épreuves écrites du 
concours d’entrée A l'Ecole normale 
supérieure eu 1987. 


SUR MINITEL 


FkérisiQBs complètes 
M£tfo marine 


Temps obsené Paris, 
province^ étranger 


36.15 Tapez LEMONDE 
.. pës METEO 


Un mis faible A modéré de rail à 
nord-est soufflera sur la majeure partie 
du pays. Il sera pha sautena sur tes 
cOtzs atlantiques. 

Eu M&fiterranée, 1e v«a d’est sera 
assez faible. Les températures mna- 

mates statiojrœiires seront tonjour* 
négatives sar 1a moitié nooLsaaf rer» 
eSte bretonne avec 2 A 4 d^rfs. Sm te 
moitié sud, elle* avoisineront 0 4 
5 degrés le Sud-Onert et 5 4 
8 degrés dans le Sud-Est 

Dans raprés-mkD dles sXUûaâitxA un 
maximum de 4 à 7 degrés dans te Nord- 
Est. 7i H degrés surle reste dekmcB- 
tié nord, 11 A 15 degrés sas la taattsh 
sud. - 

Samedi 14 mais : de la Bretagne an 
N«nd, le del sera nuageux dfa te matin. 
Sur les autres régions, temps beau et 
froid le matin avec des brames dans 
rbxtérieur du pays, aima que dans FEst, 
An cours de b jouméc^des j 
nnpflCT* p r ogr e ssero nt ma le 


et affecteront le soir tes régiom afiant de 
r Aquitaine an Massif Central, au Jura 
et aux Alpes. 

Les température* «nrm a r a k » an» 
dcronhede-I â-3 degrés su/Umat- 
tié nted, et de 2 4 - i degrés sur b mm- 
tiésud. 

Le* te mp é ra ture* maxbsaks seront 
de roBifaëdeS i 10 degrés dans te Sod, 

et de 2 4 5 dans k Nord. 

£Mmamé« Ù : quriques magra 
ùxtj£i«scxon£- encore 1 b matin le Massif 
Ceusral et Jes Alpcn, et le temps ento- 
bfflé se flénérabsera ensuite sar tes 
région dnSud. 

Sur. te. moitié nord, le temps nattera 
gris et brumeux, te m atin av ec"-- 1 '”-" 

'yxmSÊm-âs. locaux. L’spiéa^aa — 

loppemem de quelques «dairctea an jnd 
deteSeme. 

Les température* mammies seront en 
hausse et devraient être Mpéta w t 
positives (013 demés) sauf itens rE» 
(«nx en v iro ns de— 2 degrés). 


SITUATION LE 12 MARS 1387 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 14 MARS A O HEURE TU 
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IBOtRAlURES 

Vateura «rtrémou relevée* antre 
te 1 1-8 à 6 h TU «t le 12-3:1987 i 6 h TU 
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Sports 


CYCLISME : Paris-Nice 


Kelly maître dn Venteux 


Le Carnet du 


CARPENTRAS 

do notre envoyé spécial 

■ Oo ne Croyait pas si bien dire «a 
®*nnnant que Paris-Nice commen- 
cerait sur les pentes du moue Ven- 
teux- D ne srest strictement rien 
passe avant que le peloton sroaoé 
n atteigne le géant de Provence, 
mucrcdi U mais, durant la troi- 
sième étape, longue de 240 küamè- 
tfes, qtn con du isait ks concurrents 
de Saint-Etienne an Chai et- 
Rqynard. Pendant sept heures, ils 
rart roulé à un train de sénateur sans 
esquisser la moindre attaque, ht col 
j* k République, escaladé & 
25 kilomètres-heure, n'a provoqué 
aucune cassure et la moyenne géné- 
rale ■> guère dépassé . les 
30 Idlomètres-heure. On taisait »»»««■' 


w p , 

- j* 

> -■ *<• 

^ 'i 


■ dussent trois cals, dont le GaEbier 
et llzaiard, au cours de la journée 
font incontestablement mienr 

En dépit de faUure relativement 
lente, la première marche du Ven- 
teux (1 150 mètres d'élévation en 
16 kilomètres) a causé -des dégâts 
considérables. Cinquante coureurs 
ont perdu 10 minuta» et davantage 
sur Scan KeOy, premier au Chalet- 
Reynard devant Stephen Roche et le 
Breton Renan Pensée, révélation du 
Tour de France 1986. C'est la 
preuve que de nombreux routiers 
sont encore à court de forme, ks 
hommes ks mains bien prép ar és 
étant amri ks phn sensibles an froid 
qm régnait sur ks massifs de hante 
Provence blandùs par la neige. 

Pour Kdly, invaincu don» cette 
épreuve depuis 1982 et candidat i 
une sixième victoire consécutive, fl 
était important de triompher à cet 
endroit stratégique. Le favori Iqgi- 

S e a ainsi prérasé ses ambitions, 
aïs l'antre Irlandais, Stephen 


Roche, tient ban. Quant à Laurent 
R gnon, à k re ch er ch e d’une condi- 
tion encore incertaine, fl est parvenu 
a se hisser dans le haut du classe- 
ment, & 48 secondes des deux lea- 
. dos, précédant Ruttnnan, Zünmer- 
mwm, Bagot, Yvon Madiot, Pascal 
Simon, et Canton, k régions] de 
1 étape. Sans oublier Christophe 
Lavai nue ni l'excellent Patrice 
Promû t. ' Le rindtst est encoura- 
geant. 

JACQUES AUGENDHE. 

FOOTBALL: 
Championnat de France 

Marseille 
rejoint Bordeaux 

L'Olympique de Marseille, varo- 

r îur de Metz (3-2), a mis à profit 
vingt-sixième journée dn cfcam- 
piranial de France de football, dispu- 
tée mercredi 1 1 mars, pour rejoindre 
ks Girondins de Bordeaux, ternis eu 
échec à Lens (BO), en tSte du clas- 
sement.. 

LES RÉSULTATS 

*Lens et Bordeaux (Ml 

•Mantille b. Metz 3-2 

•Toulouse et Lük (Ml 

"Asserve h. Brest t-0 

•Le Havre b. Nantes ]-0 

*MmcoctRCFins (Ml 



•Nancy bu Nice 
•ParkSGetTot 


•Paris-SG et Toulon 1-1 

•Levai bSriatBtlnue 2-1 

"Socbanxet Rennes. 1-3 

O— prier nt, — 1 . Bardeaux, Mar- 
saHe.37 ptt; 3. Tbulouae, Auxerre, 31 ; 
5. Monaco, 30 ; 6. Nantes, Nice. 29 ; 8. 
Metz, 27 ; 9. L3k, Brest. Paria^G. 26 ; 
12. Laval, 25; 13- Lena. 24; 14. Le 
Havre; Racâng CP, 23; 16. Saint- 
Etienne, 21 ; 17. Toulon, Sochaax. 20 ; 
19. Nancy, 19 -.20. Rames, 16. 
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1e 8 mars, à Paris. 


— Laurence et Michel 
RAMAJO 

font paît de b naissance dé leur füte 
Mary, 

à Emis, k 10 mars 1987. 


- bahei Henri RAMAJO, 
et Ailette André LEBLANC 
font part de la naimaiice de lear petite- 
fiBe, 


Décès 

- M.kCLV. (R) Jacques Le Bihan, 
M. Philippe Le BibanJikabctf , 
ont la douleur de faire part du ra pp el 1 
Dieu de - 

Jacques LE KHAN, 
afeVferaJBeofcut 

lear fooaw et mère, surve&B k 10 mats 
1987. 

Le servîce refigieux sera ciiAri le 
v endr edi 13 mare, i 10 heures, en la 
c hapelle de FbApital Santto-Anne. & 

L'inhumât*» aura fieu I 15 h 45. 
dans le caveau de famille, an cimetière 
orthodoxe rame de Cascade, iNscei 

Avenue A-Bettard, 

N^Dl des Routes, 

83200 Tank». 


- Jean-René et HâèncGiriDopé, 
Marie-Rose ABais, 

Philippe et Yauunêhfichèle Allais, 
Gilbert et Htiène Allais. 

pt îymv» 0 * Va— 1m Allait, 

Géntd et Séverine Allais. 

Jcan-FSene pt Isabelle Allais, 
ses enfants. 

Ses vmgbeept petits-enfants et onze 


et alliées. 


Les familla 
ont la tristesse 


Paul ALLAIS, 

i n ^ni . w r chrfhO— «jie> la SNCF, 
chevalier de b Légion «Thcaoeiir, 

survenu k 7 mare 1987, dans sa quatre- 
vingt-neuvième. aimée. 

Comme je vous ai tdmés, vous aussi. 
Aimez-vous les uns les morts. 
(Jean XHI- 34.) 

L'inhumation a eu fieu *»« l'inti- 
mité, le lOmam.1987. 

Un eetvic e diction de grèces sera 
célébré, le samedi 14 mars, i 16 heures. 
A la chapelk de Javiqr de l'église réfor- 
mée de Fiance, 3, avenue J^Ianrès, 
AthkMon. 

Cet «vis tient lieu de fairepert. 

37, rue de Sîlkvy, 

91360 EpmaysurOrBe. 


- Le présidera et le con se il d*adzm- 
tistretiaa de r Association des membres 
de nnspectû» générale de fhduiîiiiatia- 
tion du ministère de l'in t é rie ur 
outb tristesse de faire part du décès de 

Georges BARRES, 
In spect eur général de r s dmim i itT ariop. 

aHmtwiali atif 

A ranstitut français du pétnde, 
survenu le 8 mars 1987, dans sa 

yilrim l frrf n il piîlBMMml*. 

Les obsèques ont eu lieu dans b phn 
stricte intimité familiale. 


— Les mem b res du conseil d*admi- 
rêtmtWm et le secrét a i r e administratif- 
de Copie-France 

orale regret de faire part du décès de 
M. Marcel CAZE, 


survenu le 8 mare 1987, A Coppet 
(Saisie). 

Un service reügieex sera ctiébré le 
huxfi 16 mare, A 14 h 30, au tem p l e pro- 
testant de NanwtiHès-Mouix (Seme- 
«Mmn). 

9-11, rue BaUu, 

75009 Paris. 


Venez eup po r ter l'équipe 
(fétucBantadûs 


CASTORS 
DE PARIS 


qui rencontrent b samedi 
14 mare 1987 i 19 heurea 
m stade JEAMÛUW, tes 


W.VMIWU 


DE LYON 


en cbampbnnmt de France 
del-dhriafon. 



Snzamra LAUGIER, 

veuve de Roger Laugier, 
mgémeor ECP, 

3 en son dtamale, le 10 


Les obsèques am ont lieu le vendredi 
13 mare 1987, à 14 heures, au cimetière 
du Montparnasse, entrée principale. 

Cet avis rient fieu de üriie-part. 

120, avenue de Suffren, 

75015 Paris. 

14, rue de Regard, 

75006 Paris. 


_ La moomîq pe des 

Fr ères de b Rés ur rection d* Avignon 
confie A vos prières le 

Frira EmOe MOREAU, 
pritzc, 

décédé dans sa quatre-vingt-unième 
année, le 27 février 1987. 

16. avenue Mar tt lau ge, 

84000 Avignon. 


- M. et M”* Jacques Sève, 

M“ Roger Sève. 

M. et M“ Louis Sève, 

M. Michel Sève, 

M. et M" Bemard-NoU Chagny, 
Véronique, Claire et François 
Chagny, 

M. Bernard Sève, 

M 1 * Marie-Madeleine Sève, 

M. Pierre Sève, 
ainsi que toute la f amille , 
ou la douleur de faire paît dn rappel A 
Dieu de 

BT-JribaSÈVE, 
née Afice Beufitte, 

décédée le 22 février 1987, dam sa 
qaatravingt-dix-septièmo année. 

Lee obsèques ont été célébrées k 
25 février, eu r église tTEnnezat (Pny- 
de-Dûme). 


Anniversaires 


- Dyadixansdiipui— ient 

Gérard et TUsny COURET. 

A ceux qui les ou connns et aimés, 
M— G. Cottrct, 

Laurent et Nathalie, ses enfants. 


11, rue dn Radiais, 
38240 Mcykn. 


— 13 mars 1987. 

11 y a aujourd'hui un au, 

Jesse FERNANDEZ 

bobs quittait. 

Une pensée est demandée A tous ceux 
qui Pont e wm » et awné. 


— H y a dix ans, k 10 mars 1977, dis- 
paraissait s ubi t emen t A Lanzarotte (Qes 
Canaries, Espagne) 

Frédéric PELZER, 

A Mge de soixante-sept ans. 

Celles et ceux qui Tora connu, estimé 
et aimé bu gardent us fervent souvenir. 


• COLLOQUE ; mo na ctibnra. - 
L’AfHance mondiale des religions 
(AMR) or gani s e iss samedf 14 mars 
et dimanche 15 mars un colloque sur 
«Le râle du monachisme dans la 
développement de la vie re&gieusa en 
Orient et en Occident». Parmi les 
thèmes abordés : c Valeur anthropo- 
logique », « Le monachisme copte », 

« La monachisme dans l'ortho- 
doxie ». « Dans la c hr ét i ent é occiden- 
tale». «Dans f Europe métSévale», 
«En China». «Au Japon», «En 
totem », « Dans k bouddhisme du 
sud», «Chez tes indiens d’Améri- 
que », « Point da vue de f'Egfbe 
réformée», etc. Des personnalités 
refigieussa, des enseignants et des 
anthropologues participeront a tôt 
débats présidés par to R.P. Michel 
RiqueL 

if De 9 heures A 12 h 30 et de 
14 heures i 19 heures, 39, roc Notre- 
Dame-des-Champs, 75006 Paris. Ren- 
s dguBm c nt s: AMR, 96, me Pierre- 
Demours, 75017 Paris. Tél. : 
42-27-80-26. 


— M. et M"* J. Apfdbaum, 
leurs enfants 
ctpedtKnfuts, 

M. ot M“ H. Strosberg, 
leurs enfants 
et petits-enfants, 

M, et M" N. Ltibgorin, 
leurs enfants 
«c petits-ofoots, 

M“L Jakubowkz 
etseseufanti. 

ira sœurs, bcaux-frèrea, bcBe-eœur, 
neveux et nièces. 

Ses parents et «mis, 

ont l'immense ^Ita r de faire part du 
décès de 

M. Jacques J AKUBOW1CZ, 

survenu k 8 mais 1987, A Paris (lé*). 

L Sahroari o a aura Beu k vendredi 
13 mare k caveau de faimii» jg 

cwu rt iè f pMMM de Uag»ww.T [ où TOU 

se réunira, porte principak, A 11 heures. 

Un car sera mis A k disposition des 
pa s on n et désirant se r en dr e aux obsè- 
ques, devant rhBaal Hofiday Ion, place 
de k République, à 10 heures. 


- Henri et Grade P&risoC, 

irff I înyi^r 

R .fnan < ^ flanlihw LxUgkr, 

eut la Ayiiwtr de faire part du de 

'leur mère, 


Communications diverses 


- Le Centre d'études et de recher- 
ches intereationaks (CERI) organise 
les 13 et 14 mars un rencontre sur 
«L’Australie, k Nouvclk-Zâande et 
l’ environnement international». Elle 
aura lieu A la Fondation nationale des 
sciences politiques, salle Audré- 
Siegfried, 30, me Saint-Guiilatunc, 
75007 Paris. Tél. : 45-49-51-45 ou 
45-49-51-34. 


— La commission Juifs d'URSS du 
District 19 Europe continentale du 
B*»! B’rith, les loges Arme-Fraude. 
France et Hanfcva de Paris, rece v ro nt 
M. He nri Korn, directeur de 
riNSERM, directeur dn laboratoire de 
nanDètioge ccDulaîre A l’Institut Pas- 
teur, k mercredi 18 mare, i 20 h 30. an 
Centre uKu p étu du B*Bsâ B’rith, 1 1 ter, 
rue Le Sueur, 75016 Paris. D a participé 
au - For m a Inter na tiona] pour on mande 
mn* armes undéatres», à Moscou, où il 
a présidé la commission des dr oit s de 
l'homme, et fera part de ses observa- 
tions et de ses uiimncntaires sur sou 
séjour en URSS. 


- Le samedi 14 mars, A Funivemté 
Piris - I Panth éon-Sorbonne; ampUthéS- 
tre Lefebvre, ka éditions L’Harmattan 
et Radio-Beur organisent une 
conférence-débal : «L’émir Kbaled, 
MessaB Hadj, identité algérienne et 
caiomalisine français», avec la partie»: 
patioo d*A. Koolalarit et G. Meymer, 
auteurs de l’Emir Khaltd. premier 
zalmf. et B. Stora, auteur de Afessall 
Hadj. pionnier du nationalisme algé- 
rien. 


Échecs 


Le Tournoi des prétendants 

Karpov augmente 


L" ( ; î *- 1 >: i k >■. : 


La finale du Tournoi des préten- 
dants au championnat du monde 


der la nullité dans la septième par- 
tie. le mardi 10 mare, Andref Sofco- 
lov s'est avoué vaincu, mercredi, 
sans reprendre le jeu, dans la 
sixième partie qui avait été ajournée 
pour la seconde fois le dimanche 
8 mare (1). Lejeune adversaire de 
Karpov a estimé, à juste titre, que sa 
position était dés es péré e . 

Ainsi, à mi-parcours (k match se 
déroule en quatorze parties), Kar- 
pov mène par 4,5 & 23- Une marge 
confortable que l’ancien champion 
du monde pourrait encore augmen- 
ter, k jeudi 12 mars, dans la hui- 
tième partie où ü a ks blancs. 

(1) Le ooup par coup de cette partie 
a été publié dans le monde du mardi 
10 mars. 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


Hôtel des ventes, 

5, rue Royale. 

Dimanche 15 mars, à 14 h. 

OBJ. d’ART Cl d’ AMEUBLE- 
MENT, ARGENT. BIJOUX. 
TABLEAUX anc. et mod., MOB. 

anc^ TAPIS, TAPISSERIE 
M» J.-P. OSENAT, camnL-priseur 
m (1) 64-22-27-62 


a nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot. 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 

M"”*" r— - iT.T».n.n 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

La rsposHlnra a rat in h A 4a «Ma, 4e 11 A 18 bon, s ud huirMIm 
pntfc^ia, • expo k ntto 4e h vote. 

SAMEDI 14 MARS 

S. 8. - Cariosa - M b LOUDMER. 

S. 9. - Tapis «TOricnt suc. - M* ROGEON. 

LUNDI 16 MARS 

SL 3» — Antiquités préhispemques, Hte Epoque, Art nègre - 
M- LAURIN. GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR 
M. Rotiifillno expert- 

SL 4. - Tabteanx, Bijoux, meobks - M- BINOCHE, GODEAU. 

S. 5.-6. — Objets d’art et de très bel ameuUemeut, printipalemeat dn 
XVm* siècle, impotaots tableaux a nc i en s proven a nt de ta 
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S. 14. — Tabk. bSx, mbks sue. et styk - M- AUDAP. GODEAU, 
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Economie 



La condamnation des mesures protectionnistes de la RFA sur la bière 


Les additifs et la santé des Allemands 


Les brasseurs français, 
beiges, néerlandais, danois... 
seront en droit de fêter joyeuse- 
ment le trentième anniversaire 
de la signature do traité de 
Rome : an arrêt rendit le jeudi 
12 mars par la Cour de justice 
européenne du Luxembourg 
devrait leur donner enfin accès 
au marche de la RFA jusque-là 
réservé, d’une manière qui est 
déclarée illégale, aux produc- 
teurs allemands. Un second 
arrêt, exactement sur le même 
modèle, condamne la Grèce. 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 


Les Allemands sont de gros 
buveurs de bière. Au terme d’une 
•loi sur la pureté » particulièrement 
stricte, seules peuvent être commer- 
cialisées eu RFA les bières fabri- 
qué» au moyen de quatre ingré- 
dients et rien d’autre : le houblon, 
forge maltée. la levure et l’eau. Une 
telle contrainte ne faisait pas 
raffaire des brasseurs des pays par- 
tenaires qui, souvent, utilisent 
d'autres matières (maïs, sorgho, 
riz...), ainsi que certains additifs 
(conservateur, colorant, agents 
moussants) écartés comme dange- 
reux par la réglementation alle- 
mande. 

Plusieurs brasseries, dont les 
entreprises françaises, avaient pro- 
testé à Bruxelles. La Commission 
européenne a estimé que la défense 
de la santé du consommateur était 
abusivement invoquée et, qu’en réa- 
lité, la loi allemande cherchait sur- 
tout à protéger la production natio- 
nale contre la concurrence des 
aubes Etats membres. Faute d’être 
entendue à Bonn, elle avait porté 
plainte devant la Cour de justice 


européenne qui vient donc de lui 
donner très largement raison. 

La Cour constate que f Allema- 
gne fédérale en interdisant la com- 
mercialisation des bières légalement 
fabriquées et taises sur Je marché 
dans un autre Etat membre, lorsque 
ces bières ne sont pas conformes & sa 
propre législation, a manqué aux 
obligations qui lui incombaient en 
vertn de l'article 30 du traité (l’arti- 
cle 30 concerne la libre circulation). 
Les autorités helléniques saut dési- 
gnées de la même manière comme 
étant en infraction. L’arrêt ne sur- 
prendra guère. E est pleinement 
conforme à la jurisprudence de la 
Cour qui entend rendre exception- 
nelles les dérogations & l’obligation 
que fait le traité d’éliminer toute 
entrave aux échanges à l'intérieur de 
la Communauté. Mais, même 
attendu, touchant à un terrain sensi- 
ble, il risque de provoquer des réac- 
tions vives en République fédérale 
où le lobby des brasseurs fait déjà 
campagne pour mettre en garde 
contre le déferlement de la « bière 
chimique » fabriquée en France ou 
ailleurs. 

Le marché allemand est de loin le 
plus fermé de la Communauté. An 
cours des dix dernières années, les 
exportations de bières françaises 
vers la RFA ont diminué de moitié. 
La législation allemande n’a pas 
changé, mais les autorités fédérales 
l’ont appliquée de manière plus 
rigoureuse depuis que, en .1976, la 
Commission européenne, voyant 
qu*n était Impossible d’aboutir, a 
renoncé à faire adopter par les Etats 
membres des directives harmonisant 
les conditions de production de la 
bière de la CEE. Durant ces mêmes 
dix années, les exportations alle- 
mandes ont au contraire pins que 
doublé. 

L’arrêt de la Cour signifio-t-il 
qu’à compter du 13 mais les bras- 
seurs des autres pays membres pour- 
ront exporter tout à fait librement 


vers le marché allemand ? « Les 
législations allemande et grecque 
tombera d’un bloc », observe un pro- 
fessionnel français. Sans doute. E 
faut cependant prendre connais- 
sance plus avant de l’arrêt de la 
Cour pour essayer d'apprécier les 
possibilités de manœuvres dilatoires 
qui sont éventuellement offertes aux 
autorité de Bonn. Le problème, s’il 
y en a, a trait aux additifs. La Cour 
constate d'abord que la réglementa- 
tion allemande actuelle, qui impose 
une exclusion des additifs et l’appli- 
que aux bières importées, est 
contraire aux exigences du traité. 


C’est là une interdiction trop sys- 
tématique selon elle pour être justi- 
fiée. Mais, explique en substance la 
Cour, chercher à restreindre la 
consommation d’additifs alimen- 
taires constitue sans doute on objec- ’ 
tif légitime de la politique sanitaire. 
A condition de prêdser quels addi- 
tifs et pour quel usage, les autorités 
allemandes pourraient donc adopter 
une nouvelle loi imposant des 
contrôles. 

Pourraient-elles, dans ce contexte, 
interdire l'importation des trières 
incluant un additif autorisé dans le 
pays producteur mais interdit en 
RFA? C’est possible, répond la 
Cour, à la condition que l’interdic- 
tion apparaisse clairement comme 
nécessaire pour assurer la sauve- 
garde de la santé publique. 

Les juges de Luxembourg ne font 
là que réaffirmer le droit limité à 


dérogation aux règles de libre circu- 
lation qui est prévu par l’article 36 
du traité. La Cour donne quelques 
indications sur la marche à suivre si 
les Allemands veulent ainsi, au nom 
de la santé, freiner l’entrée des 
bières jugées dangereuses. E leur 
faudra tenir compte des résultats de 
la recherche scientifique internatio- 
nale notamment de celle entreprise 
par le comité scientifique commu- 
nautaire de l'alimentation humaine, 
ainsi que par les commissions du 
Codex alimentaire de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS et de 
F Organisai] on mondiale de l'alimen- 
tation (FAO). Es pourront égale- 
ment prendre en considération les 
habitudes alimentaires en RFA. 

C’est là, apparemment, là une 
concession faite par la commüsskm à 
Bonn. Le raisonnement est le sui- 
vant : il est normal de se m o ntr e r 
plus sévère en matière d’additifs 
dwTM un pays de gros buveurs de 
bière que dans un pays voisin où Ton 
préfère le vin. A consommation éle- 
vée, risques phis élevés». La Cour se 
réserve, bien sûr, le droit de vérifier 
si les nouvelles disparitions qu’adop- 
teront, le cas échéant, les Allemands 
seront irréprochables. « La liste des 
additifs autorisés en France est très 
courte. U sera difficile aux Alle- 
mands. compte tenu de l’arrêt de la 
Cour, : de justifier la proscription 
dans la fabrication des bières 
d'additifs qui sont d’usage courant 
dans toutes les législations commu- 
nautaires. y compris les aliments 
autres que la bière dans la législa- 
tion allemande », commente, opti- 
miste, un professionnel fiançais. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les négociants en sacre contestent 
la politique d’exportation de Bruxelles 


Rien ne va plus entre la Commis- 
sion européenne et certains négo- 
ciants en sacre (français, allemands 
et néerlandais) des Douze. Ces der- 
niers ont demandé le 11 mars aux 
organismes d’intervention de la 
Communauté de leur racheter, pour 
les stocker, 830 000 tonnes de sucre. 
En exigeant de bénéficier du prix 
d’intervention de 54,18 ECU par 
quintal (environ 413 F), Os enten- 
dent protester oontre la manière 
«bureaucratique» dont Bruxelles a 
octroyé jusqu'ici les subventions à 
l’exportation (restitutions). 

Le litige porte en fait sur le mon- 
tant de ces aides. Les coure mon- 
diaux du sucre sont quatre à cinq 
fois inférieure à ceux pratiqués dans 
la CEE Lorsque des négociants veu- 
lent exporter sur un marché tiers, ils 


demandent une restitution à la Com- 
mission, qui couvre en principe la 
différence de prix entre les deux 
marchés. Mais, récemment, les auto- 
rités européennes se sont appuyées 
sur un redressement passager des 
prix internationaux pour abaisser - 
dans des proportions plus impor- 
tantes - le montant des subventions. 
Dans ces conditions, les négociants 
refusent d'exporter. Es menacent 
d’obérer les finances des organismes 
d’intervention en demandant un 
stockage conséquent de leur mar- 
chandise. Mercredi, Bruxelles a fait 
savoir qu’il refusait de discuter de la 
politique européenne de restitutions 
sous la menace. Les négociants ont 
trois semaines pour confirmer leur 
position. 


La Co mmissi on de Brnxeiles menace de riposter 
aux mesnres protectionnistes américaines 
sur le textile 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La Commission européenne a 
marqué, le mercredi 11 mare, sa 
désapprobation â l’égard de bi pro- 
position de kri déposée le mois der- 
nier devant le Congrès américain 
par la majorité démocrate qui vise A 
contingenter les importations de pro- 
duits textiles et d'habillement des 
Etats-Unis. Le texte parlementaire 
porte sur rétablissement d’un quota 
global pour une durée indéterminée 
et concerne tou les pays fournis- 
seurs. E se propose de limiter à 1 % 
par an le taux de croissance des 
achats américains. En conl 
les droits de douane ai 
les Etats-Unis (18,2 
ment) seraient réduits de 1,8% en 
cinq ans. 

Dans une lettre adressée à 
M- dayton Yeutter, représentant de 
la Maison Blanche pour le com- 
merce, M. Wflly de Qercq, le com- 
missaire responsable des relations 


extérieures, menace les autorités 
fédéral» de mesures de rétorsion ri 
la proposition de loi était votée. E 
souligne que cette initiative est mal 
venue au moment où tes vent» amé- 
ricaines de produits textiles et 
(Thabiltexiient dans le Marché com- 
mun ont augmenté de 45 % en 
fespace d'un an, alors que, dans le 
même temps, celles de la CEE vers 
1» Etats-Unis (7 % des exportations 
totales des Douze) oui stagné. 

Les restrictions envisagé» font 
craindre en outre aux responsables 
européens le détournement des 
exportations des pays en voie de 
développement vers la Commu- 
nauté. En 1986, tes importations des 
Douze en provenance de Hong- 
Kong. de Corée du Sud et de Tai- 
wan ont déjà augmenté de 30% à 
40% selon 1» catégories de pro- 
duits. 

M.8. 



“Pour joindre 
mes bénévoles”. 

MOI. 



MISSIVE !” 


Monstar Jean-Claude COUSIN 
Président de r Union Nationale 
des Associations de Parents 

tf Enfants Inadaptés 


Les hommes d’action font vivre la langue fran- 
çaise; elfe évolue avec eux et grâce à eux. 

Cest ainsi qu'il fallait, jusqu’à présent dix verbes pour déM tous les services qu'apporte 
la messagerie éiectroflique. H MISSfVER N c'est: voir, lire, rédiger, expédier, transmettre, classer, 
rechercher, répondre, présenter et modifier. 

Merci â vous, M. Jean-Claude COUSIN d'avoir contribué à créer ce nouveau verbe. 
Bientôt, de nombreux Français pourront dire comme vous “JE MISSIVE". 

Un simple petit Terminai et MISSIVE vous permet de correspondre confidentiellement 
24 h sur 24 , où que vous soyez dans le monde. 


Renseignements 
et documentation à : 
F.GR. 124, Rue Réaumur 
75002 Paris 


IUMER 


05-22-72-00. 






SOCIAL 


pour les ARNO 

A la suite de discussions avec 1» 
organisations syndical» de la métal- 
lurgie, 1» pouvoirs publics ont 
accepté d’apporter des aotélhmtions 
au plan social prévu pour tes salariés 
des ARNO (Ateliers réunis du 
Nord et de rOuest) qui ne seraient 
pas repris, c’est-à-dire â 1 620 sala- 
riés sur 1 870. Ces mesures sont dif- 
férentes selon Fige des intéressés 
(an 31 mars). 

EU» c o ncern ent d'abord tes sala- 
riés qui choisiraient la formule d» 
congés de conversion de douze 
mois : tes moins de cinquante ans 
qui ne seraient pas reclassés à l’issue 
d» douze mois auront le choix entre 
une prime de 10 000 F et une pro- 
longation du congé c orre spo n dant A 
cette somme ; pour tes salariés de 
cinquante à cinquante-trois ans la 
prime sera de 20 000 F et la prolon- 
gation (fane durée cor re spondante; 
pour les salariés de plus de 
cinquante-trois ans, la prime sera de 
20 000 F aussi, mais la prolongation 
du congé serait plus longue (six 
mois). 

De plus, à la fin de ces six mois, 
s’ils n’ont pu être reclassés, la possi- 
bilité d’une aide complémentaire 
sera examinée par la cellule de 
convention. D’autre part, tes pins de 
cinquante-trois ans qui optent pour 
un départ immédiat bénéficient 
d’une primé égale â dix-huit mais de 
salaire (au lieu d» quinze mens ini- 
tialement prévus). 

Les syndicats CFDT, CGC et FO 
de la métallurgie ont « enregistré 
avec Intérêt » ces améliorations, 
mate ils soulignent que l’on est 
encore loin des dispositions de 
raccord de branche con ce r na nt la 
réparation navale, dont ont bénéficié 
1» salari és de la NORMED, ou 
ceux de Brest, fieeudés eu 1984 
(congés de vingt-quatre ma») . 


La percée dés concurrents 
restera difficile 


L’arrêt de la Cour de justice 
européenne, qui confirme ia juris- 
prudence lentement tissée, est 
un pas supplémentaire vers fa 
grand marché intérieur européen 
de 1992. De plus, 3 comble les 


et «nguSSi w nant des Français, 
qui piétinent aux frontières alle- 
mandes depuis des siècles, avec 
leurs bières, petites ou « de 
luxa ». figés là par cette « loi de 
pureté » qui leur paraît bien 
démodée. Enfin, la chance s'offre 
d’aller sur le marché allemand, 
sans cependant se faire d'illu- 
sions sur la possibilité d'y 
accomplir des miracles. 

Cest que FAfiemegne, avec 
se production de 93 millions 
d'hectolitres de bière, au 
deuxième rang moncfial (derrière 
les Etats-Unis sprôs de 227 mé- 
fions d*hectoHtros) est un cham- 
pion toutes catégories dans 
r Europe des D ouze, lofa devant 
la Grande-Bretagne (62,5 mi- 
sons), l'Espagne (23), la France 
(près de 211, les Pays-Bas 
117.5), la Belgique (10,5), r Italie 
(10.3), le Danemark (près de 
8) (1). 

L'Allemand est aussi le pre- 
mier consommateur, avec près 
de 146 litres par habitant et par 
an. contre 129 Stras pour le 
Danois, 120 Stras pour le Belge, 
109 Etres pour le Britannique. 
85 Stras pour le Hollandais et 
seulement 40 Stras pour le Fran- 
çais et 22 Etres pour ntaftan. 

Rien «réformant que FAKems- 
gne. tout A fait auto-suffisante, 
export» près de 5 minons d'hec- 
tolitres. st n'en importa que 
800 000. dont plus de la moitié 
(441 000) en provenance du 
Danemark : la «loi de pureté» 
est loin d'être la seule raison du 
peu de succès outre-Rhîn des 
bières étrangères. La France, de 
son côté, importe près ds 
2.5 mfl&ons d'hectolitres, essen- 
tiellement de la CEE. et surtout 
de Belgique (1.7 mHBon d'hecto- 
litres). et exporte 661 000 heo- 
tolîtros, son plus gros client 
étant rttaüe (114000 bectofl- 
tras). 

Pour tenter de comprendre es 
qui peut se passer dans les 
années qui viennent sur le mar- 
ché européen de la bière, B faut 
encore savoir que la structure dé 
l'appareil de production est tout 
à fait différante d’un pays à 
F autre. 

B 'existe, en Aflemagne» plus 
d'un maiier d’entreprises, dont 
les plus grosses ne produisent 
guère plus de 5 mêlions d'hecto- 
litres par an. La France ne 
compte que 33 entreprises (con- 
tre 55 en 1976), et la première 
(BSN) fournit à die seule près de 
ia moitié du marché fran ça is ; le 
second groupe, la Française de 
brasseries (filiale du néerlandais 
Heinakan et de BGI Brasseries et 
glacières internationales), plus du 
quart. Aux Pays-Bas, Heinekan 
est tout-puissant. Au Danemark, 
Carfeberg et Tuborg maîtrisent 
plus des deux tiers de leur mar- 
ché intérieur. En Grande- 
Bretagne, quatre ou cinq grands 
groupes (2) tiennent les quatre 
cinquièmes du marché, tandis 
que la Belgique compte, è côté 
de quelques groupes dominants. 


de nombreuses petites brasse- 
ries. 

Cest sur la to8e de fond de ce 
paysage industriel très contrasté 
que se déroutera rapproche du 
marché allemand, où les danois. 
Carisberg et Tuborg ayant déjà 
réussi quelques percées, bénéfr* 
dent de r antériorité st d'une 
dfamète déjà constituée. 

Quelques périras brasseries 
frontalières pourront sans douta 
exploiter des relations de bon 
voisinage, mais ce sont les 
grands groupes qui seront bien 
s£ir tes mieux armés pour aborder 
te marché afiemand, prometteur 
mais (fiffiefle : leur puissance de 
négociation avec les chtértes de 
distribution, leur capacité 
cTmvestissament dans une force 
de vent» a priori coûteuse, leur 
faculté de Itéra des efforts de 
prix, seront autant d'atouts A 
leur service. 

A terme, cette ouverture des 
f r o n tiè res allemandes aux bières 
étrangères pourrait aussi 
conduire à une concentration dus 
entreprises allemandes 
contraintes d'acquérir una 
«fimendon européenne. 

Mate les brasseurs européens, 
pour ravis qu’ils soient de voir 
di spar a î tre ce verrou juridique, ne 
surestiment pas leur capacité de 
conquérir le nouvel espace offert 
è leurs appétits. La co nq uête ne 
peut être que terne, patient», 
obstinée. 

Les habitudes 

dehcfierâfe 

Les brasseurs allemands sont 
tout A fait prêts A défendre leur 
tarriton», et leur meilleure arme 
réside sans doute dans le goût et 
les habitudes de leur cfiehtète. 
Les comportements évoluent 
très lentement et garantissent 
une fidélité aux marques bues 
depuis des décennies. Autre 
atout, tes relations privilégiées 
que les brasseurs en tre tiennent 
avec tes points de vante spécia- 
lisés auxquels les lient des 
contrat» d’approvisionnement 
exclusif. Ce noyau dur de la com- 
mercialisation peut leur permet- 
tre de lutter contre l'arrivée 
éventuelle des concurrents euro- 
péens dans las supermarchés . 

Quant A la campagne des éco- 
logistes contre la «bière chimi- 
que s. les brasseurs français y 
votent une savant» orchestration 
de la part des brasseurs alle- 
mands, soucieux de conforter la 
fidffité de loi» clientèle. Cer- 
taines organisations de consom- 
mateurs, outre-RMn, loin de sou- 
tenir cette campagne, font 
remarquer que tes bières étran- 
gères ne sont pas plus mau- 
vaises pour la santé que tes 
bières allemandes». 

Il n'y a rien lâ da nature b 
décourager les tentatives 
d'investir un marché fermé certes 
mais attirant, même s'il est 
impossible, d’entrée de jeu. d’en 
définir Fampteur. 

JOSÉE DOYÊRE. 


(1) Chiffres 1985, dentier» dis- 
ponibles. 

(2) Grand Metropolitan, AlEcd 
Lyon’a. Basa Charington, Whit- 
bread, Soottiah and Newcastle. 


REPÈRES 


Commerce 

extérieur 

Déficit américain record 
au quatrième trimestre 1986 

L» déficit commercial américain, 
ctéculé sur ta basa de la balancé des 
paiements - hors échanges ds 
matériel mffittére et ajusté en fonc- 
tion des déclarations en douane — a 
atteint 38,4 milliards de dedtaru au 
quatrième trimestre 1986, annonce 
le dép ar tement du commerce. Ce 
déficit, en hausse de 3,3 % par rsp- 
p«t au trimestre précédant, porte A 
147,7 méfiante da doêare le solde 

négatif pour rensamble de 1986. Un 

record absolu, en haussa de plus de 
18 % sur les 124.4 mUtante enragi»- 
trés en 1985. Eh valeur, teeexporta- 
tions ont progressé de 9 % en 1986 
et tes exportations ds 3 %. 

Pétrole 


Le prbr du baril repasse 
ia barre des 18 dollars 

La hausse des prix du brut amor- 
cés depuis une semaine (je Monde du 
5 mare) se poursuit. A New-York, le 


mercredi 11 mars, le baril de Wes 
Texas Intemtedtete (fa qualité d 
référence) était coté 18,35 dollar 
pour une livraison en avril, gagner 
23 cents sur ses prix de la veêie . , 
Londres, le Brent gagnait 30 cent 
pour atteindre 18.06 dollar» pot 
une Bvraison également an avril. 

Cette hausse reflète la déterrii 
nation de l'OPEP, en particulier d 
T Arabie Saoudite, à contrôler 1 
production de l'organisation et 
maintenir le prix officiel d» 78 do 
lare. M. Riiwanu Lukman, mirrôtr 
nigérian du pétrole et président a 
exercice da l'OPEP. a (Tailleur 
déclaré au coure d'une conféreras 
de pressa, mercredi, que la produi 
tion du cartel était- désormais mft 
rieurs de 900000 barils par jou 
au plafond da 16.8 minions d 
barris fixé par l'Organisation i 
Genève en décembre. U a ajout 
que ia commiçswn des différentiel 
< kP ri *> reportée en avril, étal 

.désormais ajournée sine die. «toi 
accorde étant respectés ». U 
hausse des cours provient égale 
ment dé la 'publication de statist 
quea américaines faisant' éta 
d'une forte, et inattendue, bais» 
des stocks de fioul des ménages. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SAATCHI & SAATCHI COMPANY 


LEADER MONDIAL DANS 
3N SECTEUR PROFESSIONNEL, 
ATCHI &. SAATCHI COMPANY 
S’INTRODUIT A LA BOURSE 
DE PARIS LE 30 MARS 1987. 
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De 1981 à 1986 , les profits avant impôts ont été multipliés par vin gt, le bénéfice par action 
a augmenté de 570% et le dividende de 560%. Un nouvel exercice record est attendu , conforme aux meilleures prévisions. 








w 
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1 7 ANS DE CROISSANCE 
ININTERROMPUE 

Fondée en 1970, la Société a toujours été .ani- 
mée par un irrésistible appétit de croissance. Elle s’est 
d’abord concentrée sur le marché britannique dont 
elle devenait leader incontesté en moins de. 10 ans, 
c’est-à-dire dès 1979. 

A partir de cette date, Saatchi &. Saatchi s’est 
résolument tournée vers la scène internationale : elle 
devenait la première entreprise européenne de son 
secteur en 1981 et rentrait dès l’année suivante dans le 
club très fermé des dix premiers groupes mondiaux 
d’agences de publicité - dont tous les autres membres 

étaient nord-américains. 

Il n’aura alors fallu que quatre petites années 
(1982-1986) au seul européen du groupe pour dominer 
largement ses confrères et devenir le_pjen^ér groupâ 
r .,kHn>airg mondial, Saatchi & Saatchi compte 
aujourd’hui parmi ses clients 60 des 100 premiers- 
annonceurs mondiaux. Ce sont les besoins de ses 
clients qui ont guidé en petmanence le développe- 
ment de la Société. 


INCONTOURNABLES 

La Société a toujours été animée par un prm^ 
cipe stratégique permanent: celui d’atteindre 1W- 
!ence professionnelle dans chaque secteur d’activité et 
dans chaque pays. 

u« note d-iïom*»* qui a reçu le tùu COB numéro 87,65 ert date du 3 


De même, la Société a toujours refusé de se 
satisfaire du statu quo : “Il y a toujours une meilleure 
voie, tant pour nos clients que pour nous-mêmes. Oui, 
le vrai changement est possible”. 

Des observateurs se sont souvent demandés si 
Saatchi & Saatchi pourrait maintenir son excellence créa- 
tive, alors que le Groupe connaissait un tel développement. 

La démonstration a été faite qu’il était possible 
de combiner discipline et créativité : “Nous nous som- 
mes toujours efforcés de garder la même vision du type 
de Société que nous voulions construire. 

Notre objectif a été de créer cette Société de 
service de caractère unique dont la réalisation a si sou- 
vent échappé aux hommes et aux femmes qui l’ont 
tenté : une Société de grande taille certes* avec toute la 
stabilité et le soutien que cela apporte aux employés et 
aux clients, mais une Société qui en même temps sait 
se remettre en question et conserve sa jeunesse et le 
goût de la création”. 

CROISSANCE. EXCELLENCE 
ET PROFITABILITÉ 

. " La Société a toujours fait de l’amélioration 
régulière et constante de ses performances un principe 
stratégique essentiel inextricablement lié à son appétit 
de croissance et sa recherche de l’excellence. 

Depuis sa création û y a 17 ans, chaque exercice 
. a constitué un nouveau record tant en terme de crois- 
sance que de profit. Ceci a fait dire récemment à 
I Pmdential-Bache - l’un des grands analystes améri- 

.Mon 1987 est mise à la disposition du publie. BALO du 9 Man 1987- 


cains - que “Saatchi &. Saatchi était l’Agence et la 
Société de service aux entreprises la mieux dirigée du 
Monde”. 

Au cours des six derniers exercices - pour ne 
prendre volontairement que ceux qui correspondent à 
la phase mondiale du développement de l'entreprise - 
les profits avant impôts ont été multipliés par vingt, le 
bénéfice par action a augmenté de 570% et le divi- 
dende de 560 96 pour atteindre 15.7 pence net. Un 
nouvel exercice record est attendu, conforme aux 
meilleures prévisions. 


BÉNÉFICE! AVANT IMPOTS 
fl. MILLIONS) 


BÉNÉFICES PAR ACTION 
fEN PENCE) 


s É.U 
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76 77 76 79 80 81 82 83 84 85 86 
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76 77 78 79 80 81 62 83 84 85 86 

fc p rt t M dth SanAf axfcra tome. 
Ai n«r ta fèetc tt em fa tnitid tt tmttmi il— i 4«t 


Pour toute information complémentaire sur 
Saatchi &. Saatchi Company PLC, veuillez vous adres- 
ser au Secrétaire Général de la Société: 15 Lower 
Regent Street London SWIY 4LR, ou bien : 30, boule- 
vard Vital Bouhot, 92521 Neuilly Cedex. Tél.: (1) 
47.47.12.10. 

SAATCHI & SAATCHI COMPANY 


, 


OUPl/V-SA ATCIH & SAATCHI COHrTON 






28 Le Monde • Vendredi 13 mars 1987 — 


Economie 


Suppression de l’autorisation administrative et plan social 


La fin des licenciements secs ? 


Cinq mille départs de plus par mois 


pæ Jean-Jacques 
Dupeyroux 


Est-ce réellement la fin des Bcen- 
ctamonts < secs s, c'est-à-tira ceux 
qui n'ouvrent droit qu'au préavis et 
aux indemnités de licenciement 
prévus par la Ici ou la convention 
collective ? Diverses déclarations 
récentes, et notamment celles du 
premier ministre, le suggèrent, évo- 
quant la vocation à une reconver- 
sion qui serait, demain, reconnue à 
tous les salariés victimes d'un fioan- 
tiement pour motif économique. 

Mais qu'en est-il en réalité? 
L’affaire est complexe, et, se pla- 
quant sur un ensemble obscur de 
dépositions conventionnelles et 
légales, ces déclarations diverses 
risquent d'être génératrices de 
confusion. 

Posent comme principe de base 
qu'un plan social doit être élaboré 
lorsqu'à s'agit d'un ficandement 
collectif d'au moins dbc salariés 
dans une entreprise soumise è la 
légis la tion sur les comités d’entre- 
prise, notre nouveau droit des licen- 
ciements pour motif économique 
distingue deux situations totale- 
ment différentes au regard des 
droits «ndrvidusfs des intéressés : 

1. — Première situation, petits 
fondements : le chef d'entreprise 
n'est pas tenu rf élaborer ixi pian 
sodaL En ce cas, chaque salarié 
Scandé a bien vocation personnelle 
è recl asse ment, dans la mesure où 
une conv e nt i on de conversion doit 
obligatoirement lui être propo s ée :* 
s'a r accepte, cette convention en 
fera pendant cinq mois un stagiaire 
de la formation professionneile avec 


trois cents heures de for ma tion à ta 
def. Cest clair. 

Réduite ou sérieuse — on verre à 
l’usage, — il y a certainement là taie 
«avancée». Malheureu se ment , le 
bénéfice en est refusé aux salariés 
victimes de petits licenciements 
lorsque ceux-ci sont fiés à une pro- 
cédure de redressement ou de Squi- 
dation de l'entrepri s e. Le gouverne- 
ment s'apprêterait à demander au 
Parlement de mettre un terme à 
cette injustice : en ne saurait que 
l'approuver. 

Mais ainsi limitée, une telle 
démarche serait inapte à conférer i 
tout salarié licencié pou* motif éco- 
nomique vocation à reclassement I 
Détruira en effet ta seconde situa- 
tion... 

2. — Seconde situation, licencie- 
ment collectif d’au moins dbc sala- 
riés dans une entreprise de plus de 
cinquante : cefle-d est alors tenue 
d'élaborer un plan sodaL c'est-à- 
dire r ensemble des mesures que 
l'employeur envisage de prendre 
« rfune part pour éviter les licencie- ' 
mante ou en Broker h nombre et. 
d'autre part pour fedBter le reclas- 
sement du personnel dont le Bcen- 
dernent ne pourrait être évité iterL 
L. 32 1-4 du code du travail). Encore 
convient-â de souligner fortement 
deux données fondamentales. 
D'abord, aucune obfigation particu- 
lière relative au contenu de ce plan 
ne pèse sur celui qui est invité à la 


confectionner ; raccord du 20 octo- 
bre 1986 dorme, à titre purement 
indicatif, des exemptes de mesures 
susceptibles d'y figurer et parmi 
elles, les conventions de conver- 
sion ; ma» ce n'est là qu'une simple 
possibilité. Par affleure, r administra- 
tion n'a plus compétence pour 
contrôler le sérieux du plan, et il est 
douteux que les tribunaux judiciaires 
afllent très loin à 1 cet égard I En fait, 
les entreprises soumises à cette 
obligation fumeuse s'y conforme- 
ront.. comme bon leur semblera ; ; 
tout cela n'a plus grand sens. 

Dès kxs. il faut éviter de se payer j 
de mots. En fêtât actuel du droit 
applicable et des projets en cours, 
tous fes salariés fondés: pour motif 
économiq u e n'auront pas droit à 
une convention de conversion. Eh 
revanche, B est vrai que, si ces pro- 
jets sont a d optés, ils se verront 
reconnaître soit ta bénéfice cfirect 
d'une telle convention, soit ta béné- 
fice collectif d'un plan sociaL Mate 
ce dernier pouvant être parfeh»- 
nrwnt creux, ta seconde éventualité 
n'exriut nullement les licenc ie ments 
secs I... 

Ne serait-il pes plus raisonnable 
d’an finir avec ces rfa aim i uati oo s 
abordes et de reconnaître, une 
bonne fois pour, toutes, -à chaque 
salarié Scandé pour motif économi- 
que droit à la convention de conver- 
sion quelle que soit la trille de son 
entreprise et ta nombre de fonde- 
ments ? 


depuis novembre 


E n’y a maintenant plus de doute: 
la suppression de raoiorisation 
a dmini s trativ e préalable s entraîné 
one augmentation du nombre de 
licenciements économiques.. De 
Fmdre de cinq nulle par mots de 
novembre à janvier, estime-t-on. 
D’abord timide, le phénomène s’est 
amplifié. An oww du dernier tri- 
mestre de 1986, la hausse aura été 
de 18%, et les salariés le&ptas figés 
en auront été les pr inci pales vic- 
times. Sur FeasexnUe du second 
se me stre de 1986,-on assiste à me 
croissance de cette cause d’ en trée 
h«ik )e cbBmage, et tas spécialistes 
parlent d’un •surplus de licencie- 
mous économiques ». 


alla impact 
négatif» 

Quelques indices montraient que 
cette évolution était prévisible (le 
Monde Affaires du 1" février et du 
28 février, «k Monde économie» du 
3 février) en sonÈgnant qu’une pro- 
portion plus élevée d’entreprises 
aviiem eu recours aux licenciements 
de moins de dix salariés. En octobre 
dernier, par rfw avaient 

été de 7,4 % à pratiquer de la sorte 
contre 5,9 % un an pins têt dans les 
seules entreprises de pins de cin- 
quante salariés tenues de déclarer 
leurs mouvements de main-d’œuvre. 
Ce qui laissait supposer que le mour 
ventent' avait été' de plus grande' 
ampleur dans ks en tre pris es de 


mains de cinquante salariés, non 
recensées 

Dans sa dernière note de conjonc- 
ture, FXNSEE- a éga le ment attiré 
rattentkm sur cette tendance. A par- 
tir des mêmes don né e s, ks experts 
concluaient à « un Impact néçâtff» 
de la suppression de- rantonsation 
ad min istrative de Ren d em e nt. Us 
notaient que ces licenciements 
s'étalent accrus de 17 %. entre fc 
quatrième «rîiff»vfr» de 1985 et k 
quatrième trimestre de 1986. Es 
ajoutaient que, s’ils ne disposaient 
« pas d’éléments directs pourappré- 
der l'impact des modifications 
législatives de 1986 », Es n’écar- 
taient pas l'éventualité (Fût effet 
aggravant sur- leurs pré visi ons pour 
le premier semestre de 1987 '■ 
( accroisse ment moyen de q uin ze 
mille à vingt mille demandeurs 
d’emploi chaque mois). 

Tontes ees craintes se trouvent 
lU mmui î» continuées par ks pins 
récentes informations disponibles. 
Ainsi, k donner bulletin mensuel 
(janvier 1987) des statistiques dn 
travail montre Faccâérarian du 
rythme, Intel venue depuis k mots 
d’août. De 40 065 Hcenctements éco- 
nomiques (37 035 en août 1985) m 
est passé à 56 535 en fin d’année 
(47175 en décembre 1985). Les 
chiffres du chômage, an mois le 
mpî», A mm e ut It m ému m ie i iUlimL l 

Plusieurs observations août posri- 
bksrà'partirde ce constat." An coms 
de cette période^ ks Kceo c tem cn tt 


Les élections prud’homales 


Les inscriptions sur les listes seront prorogées jusqu’au 5 mai 


Las prud’homales auront 

lirai k 9 décembre prochain. En voe 
d’en préciser l’organisatîoa, le Jour- 
nal officiel dn 3 mais 1987 a publié 
use circulaire datée du 21 février 
sur rétablissement des listes électo- 
rales, faisant suite à an décret dn 
18 février. 

L’organisation des é l ections com- 
porte des opérations qui peuvent 
rare regroupées en trois p hases prin- 
cipales. La première phase, qui se 
déroule pour l’essent iel dans ks 
entreprise», s’étendra jusqu’au 
S mai Elle « consiste en l’élabora- 
tion, par les employeurs, de décla- 
rations sur support papier ou sup- 


port magnétique, en vue de leur 
propre inscription sur la liste élec- 
torale et de l’inscription des sala- 
riés m. Cest à la date du 31 ma» 
que ks employe ur» doivent se placer 
pour • savoir si une personne a la 
qualité de salarié, a râge requis, 
jouit des droits exigés, etc. ». 

Les salariés « involontairement 
privés d’emploi » doivent s'inscrire 
eux-mêmes avant k 5 mai. Es peu- 


<T emploi sont ceux qni à la date dn 
31 mars sont à la recherche d’h n 
emploi salarié et qm n’ont pas quitté 
volontairement * sans motif reconnu 
légitime » leur dernière activité pro- 
fcsshnncÜe. Us do i v en t avoir déjà 
eu on coUtfcai 'de ttavafl ma» peu- 
vent être rattachés à cette catégo- 
rie: ks salariés ayant conclu une 
conv enti on de conversion aine que 
« les personnes affectées à des 


La deuxième phase s’étend 
jusqu’au 6 octobre : elle est conn- 
erie à rétablissement des listes élec- 
torales prud'homales. Après vérift- , 
cations, k maire arrête la liste': 


éoaooadqacs supplémentaires sont 
venus des licenciements -par 
paquets de neuf » qni, avec J» kl do 
3 juSte 1986, étaient les seuls à être 
dispensés pendant sût mms de faato- 
risation ammmstrati ve. n am n Ma raft 
que ks employeurs aient progresà- 
vetneat saisi cette opportunité et 
qn% en aient surtout, profité Ata fin 
du.déhti probatoire. Maintenant que 
talcs du 30 déc embre 1986 accorde 
lès mêmes [sdlités poar tous ks 
Bccacfc me ats économiques, quel 
quc aoït kur nombre, ne va-t-on pas 
as si s te r à an d éf e rl e men t? E est 
trop têtponr tadne. 


VKgntméipasqBiel 
qri s'adapte aa marché 

Les a dv e rsaires comme ks parti- 
sans de cette r éforme législative 
vent trouver dans cette évolution 
inquiétante de quoi conforter , leur 
aigmarattztion imtiate. Foarks ans, 
ceta pronwu que ta déréglementa- 
tion aggrave k chômage. Pour ks 
antres, cria signifiera qae k omtrêle 
de mmîtff rtîiw produisait des 
sareffectiEE. Maïs ceax-ta p re ndro nt 
bien garde de ne pas renouveler ks 
promesses de M. Yvon Gattaz, qui, 
quand fl était encore président du 
CNPF, p ré disa it 367000 
dans ksdix-fami mois. 

En fait, tous pourraient avoir tort 
Avec ta s uppress ion de Fantorisation 
administrative, c’est moins une 
oo mnf nt c qnî ti ji p». 

tait qu’une gestion dn personnel qui 
s’adule aux conditions du marché 
du travail Le verrou du licencie- 
ment économique supprimé, sa 
nOiion même devient caduque on 

peut s’élargir. Un employeur peut 
choisir de se déb ar r as ser d’une par- 
tie de ses effectifs, non parce que sa 
société connaît des difficultés, mais 
parce qnll souhaite devenir plus 
performant. An nom de ta compéti- 
tivité, fl peut lésflier k contrat de 
travail de salariés sur des critères de 
compétence, d’adaptabilité, d'effica- 
cité ou même de coût. Les premières 


électorale le 6 octobre, après avis de ■ mrf fc a tàonr i ici K fa ai ent à démontrer 


vent se p roc ur e r des formulaires , tâches d’utilité collective et celles 


d’inscription- Jà l’agence pour 
remploi oa ils mairie (qui recueük 
Fcnsembk des inscription). Les 
salariés involontairement privés 


bénéficiaires de stages d’initiation à 
la vie professionnelle, sous réserve 
qu’ils ne soient pas primo deman- 
deurs d'emploi *. 


ta cammissMfa a dministrativ e com- 
mnnakL E affiche an avis de dépôt < 
de ta liste aux fins de consultation. 
Les rédamatians auprès du tribunal 
d'instance doivent être famées dm» 
ks dix jçxtts qui sanent Fsffidiage 
de ta liste. La troisième phase 
canceniaiit ta préparation du scrutin 
fera. l'objet d'une prochaine rarco- 
Jaire. 


que c’est bien ce qui se produit : k 
taux desSceadcmeiits de salarié» de 
vingt-cinq à quarante-neuf ans aug- 
mentera cchn des salariés de plus de 
cinquante ans «explose». Et ce 
d’autant que les exonérations 
soctaks du plan d’etnpkx pour ks 
jennes faedutent ta recrutement 
«Fane mamdVBnvzc ban marché. 

ALAMLEBAUBE. 
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Etranger 


Cbnte des actions de Volkswagen 
apres l’annonce d’iine fraude sur les changes 


Pourquoi la vision 
est devenue 
dominante 


BONN 

de notre correspondant 

L’annonce par le groupe Volkswa- 
gen d’une perte de 480 mil K/™ de 
deutschemarks due à des opérations 
frauduleuses réalisées avec -des 
fonds de la société sur le marché des 
changes, a provoqué, mercredi 
11 mars, un reflux d’environ S % des 
actions de la firme & la Bonne de 
Francfort. Malgré Tassunuice don- 
née par les dirigeants de Volkswa- 
gen que les actionnaires touche- 
raient les dividendes prévus, le titre 
a perdu, en une journée de cotation 
24,90 DM, ^'échangeant & 
323,30 DM, contre 341,50 DM 
hindi. 

Le tribunal de Braonschweig a 
confirmé, mercredi, avoir com- 
mencé ses investigations h la suite 
du dépflt (Tune plainte contre X» 
par la direction du groupe automo- 
bile. L’enquête devra notamment 
vérifier sâ les responsables de cette 
manipulation, qui avaient mamfeste- 

BANQUES ~ 

Les caisses d’épargne 
pourront prêt» 
anx entreprises 

Les caisses d'épargne vont pour 
voir accorder des prêts aux petites et 
m oye n nes e ntre p ri ses. Le ministre 
de l'économie, des finances et de la. 
privatisation, M. Edouard- Bail*- ; 
dur,a présenté, mercre d i .11 mars. 



m 


fân 
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ment des antennes sur de nom- 
breuses places financières interna- 
tionales, ont bénéficié également de 
complicités à l’intérieur de la firme 
elle-même. Compte tenu de 
F extrême complexité de l'affaire, 
celle-ci pourrait durer plusieurs 
mois. 

L’alerte a été donnée après la 
découverte par les responsables de 
Volkswagen de manipulations sur les 
co mpte s en devises que la société 
détient pour couvrir ses opérations à 
Texpartâtioa. Manifestement, grâce 
à des falsifications de documents, 
des escrocs ex trême ment bien orga- 
nisés se sont servis de ces comptes, à 
rinsu de la société, pour spéculer 
Tannée dernière sur k dollar. La 
baisse de la devise américaine expli- 
que l’ampleur des pertes enregis- 
trées. 

T dirigeants du group e, qui res- 
tent extrêmement discrets sur les 
détails de l'opération, ont affirmé 
qu’il ne s'agissait pas d'une perte 
due à mus mauvaise gestion des 
réserves de comme cela 

s’était produit récemment, pour la 
Lufthansa. La compagnie aérienne 
ouest-allemande avait euregistré eOe 
aussi des pertes considérables sur 
des ràexves en dollars trop impor- 
tantes. . 

Le montant des. sommes en jeu, 
qui représente près de 80 % du béné- 
fice d'exploitation de Tannée 198S, 
en fait Tune des plus grandes 
affaires, d'escroquerie financière de 
ces dernières années en RFA. 

. R de B. 
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Un responsable de Merril Lynch 
accusé de délit d’initié 


Les délits d'initié continuent 
d’aller bon train sur Les places finan- 
cières anglo-saxonnes. Après les 
affaires Levine et Boesky à New- 
York, puis l’affaire Gumess-Morgan 
GreenfaD à Londres (fs Monde du 
1" et du 22 janvier et le Monde 
Afftdres da 31 janvier) voici qu’un 
nouveau scandale touche ce tt e fois- 
ci la grande maison de titres améri- 
caine Merril Lynch. La SEC (Secu- 
rity ; Exchange .Commission), 
rqraamsme de contrôle des marchés 
américains, a découvert qu'un, res- 
ponsabledu département fusions et 
acquisitions de Merril Lynch à Lon- 
dres, M. Nahum Vaskrmch, avait 
gagné an moins 4 millions de dollars 
de façon irrégulière depuis 1984. 

Concrètement, . ce responsable a 
utilisé, des . informations confiden- 
tielles au sujet d'une douzaine de 
transactions mettant en jeu des 
firmes clientes de Mearril Lynch. 
Vaskevitch transmettait ses 
«tuyaux» à un complice, M. David 


Sofer, qui achetait et vendait des 
titres par le biais de deux maisons de 
courtage américaines. An COUTS des 
denüeramois, la SEC avait été intri- 
guée par l'évolution surprenante, de 
valeurs cotées à Wall Street qui 
avaient fait ensuite l'objet d’OPA. II 
s’agissait notamment de HennanV 
Sportlng Godds. Pay Less Drug 
Stores et Saga. 

A la différence de l’affaire 
Boesky, aucune dâatioo ne semble 
avoir été i l’origine de la mise en 
accusation de Nahum- Vaskevitch. 
Celui-ci a immédiatement été sus- 
pendu de ses fonctions, le 11 mars, 
par la direction de Merril Lynch. La 
SEC estime qu’elle ne pourra pas, 
seule, obtenir l'extradition du frau- 
deur - qui vit & Londres — en raison 
de sa double nationalité hritanmeo- 
israélienne. Les kurdes charges qui 
pèsent sur lu devraient cependant 
conduire la justice britannique à k 
remettre entre ks mains des auto- 
rités américaines. 


L’Equateur suspend 
le remboursement 
de sa dette 

Les conséquences du tremble- 
ment de terre qui a frappé l'Equa- 
teur dans la nuit du 5 au 6 mars 
s'alourdissent. On parie, désarmais, 
à Quito, de trois cents morts et de 
quatre mill e disparus. Ses retombées 
economiques sont également de 
tank, k principal oléoduc du pays 
ayant été sérieusement endommagé, 
provoquant un arrêt de la produc- 
tion et de l'exportation du pétrole 
qui compte pour 60 % da ns les 
recettes en cuvises de l’Equateur. 
Aussi le ministre des finances, 
M. Domingo Cordovez a-t-il 
annoncé, k mercredi 11 mars, qu’il 
ne pourrait honorer ses échéances 
cette année sur une dette extérieure 
globale de 8,2 milliards de doüare. 
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Burina Faut (e* Hauté- 
Vobal * Burundi 
Commun 
Canada fum 
Québec)* Québec 
Ctntraéricfue 
CM*Owm 
Colombie • Comores 
Congo* Cent» 
du Sud • Costa Üco 
GMrrfTvorr 
Oanemari ■ Dêbouh 
Egypte ■ Emeatt 

ArabétUnk 
Equateur • Eipagne 
Etah-Unq • fiWopio 
Fi nl ande ■ Gobon 
Ghana • Grèce 
Guatemala 
Guinée • Guîncr 
Bntoo • Hortt 
Hondurien 

Hong-Kong* Hongrie 
Inde* Jndonéim 
Irak • friande 
Itmét'liohe 
1 omoRjue 
lapon * Jordanie 
Ken y a ■ Kowtir 
Ubéno'bby 
Luxembourg 
Madagotcar 

Maladie 

Alot *Moroe 
Maurice filé) 
Maunianie 
Manqué 
Mnxambtquc 
Nicaragua • Niger 
bUgmia • Noruége 
Nourete Zélande 
Oman * Pbtalon 
Panama * Paraguay 
Poy*-Ba% - Pérou 
PhSppiim 
Pologne » Portugal 
Qatar • Roumanie 

Royaume-Uni 

Sénégal 

Singapour 'Soudan 
Sri tarda 
Suède rime 
Syrie* Tchad 
TfcoBond* • Togo 
Trinit é el Tobago 
Timbra * Turquie 
U RSS a Uruguay 
Vonuotu * Vénémela 
Yemen du Nord 
Yougotktne • Zaïre. 
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Le centre du monde 

EST AU 

30. RUE LA PÉROUSE. 


@ 'est l'adresse de l'AO FE. C'est là que vous 
attendent 108 monographies, traitant 
chacune en détail d'un pays étranger. Du 
prix des loyers à Calcutta aux écoles françaises 
en Argentine, en passant par b protection so- 
da le au Zaïre ou la fiscalité au Japon, vous sau- 
rez tout avant de partir. 

Venez sur place, consultez les monographies de 
votre choix, ou commondez-les, en joignant un 
chèque de 60 F par monographie, établi à Tor- 
dre du CE.F.R. 

Et pour bien commencer vos démarches, 
procurez-vous "le livret du Français à l'étranger" 
seul document officiel sur le sujet. Vous connaî- 
trez ainsi vos droits et les condition s dans lesquel- 
les («faire valoir (30 F.parchèaueàTordredu 
C.E.F.R.h Pour toute question relative h Texpa- 


C.E.F.R.). Pour toute question 
triatïon, appelez l'AClFE. 


lativeùTexpa- 



AcauS a bfomudoa des Français à rbrangcr 

J0. me La Ptrouif -75116 Périt 
m IU4S 02 14 Zi -PaH* 40.70 et 49 J0 
Minitel Ui.15 code A^mordéACIfE 

MONOGRAPHIES ACtFE. LES CLÉS DU MONDE. 






taires de lui être fidèles. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

je- x/w Mv, : 

=S 0 F!C 0 MI= 


Le conseil d'administration de la 
Société pour te financement d’immeo- 
btes commerdacx et industri e ls « SOFI- 
COMI » s'est réuni le 10 mars 1987 
pour arrêter les comptes de l'exercice 
1986 qui seront présentés a l'Assemblée 
générale ordinaire prévue pour le 20 mai 
prochain. 

Les engagements souscrits an cours 
de cette période sont en augmentation 
de plus de 30 % par rapport & 1985 et 
s’élèvent i 381,6 MF. fis co n cernent 
pour les deux tiers environ des opéra- 
tiens de crédfctxail et, pour le solde, des 
acquisitions d'immeubles destinés â la 
location simple, principalement situés à 
Paris. 

Au total, les engagements bruts de 
« SOFlCCXMI * ressortent, à fin 1986, à 
l 864 MF (+ 20%) dont 668 MF au 
titre des i nvestis s eme nts en patrimoine. 


Les revenus locatifs ont atteint 
255,5 MF (+ I5j6 %) auxquels s’ajou- 
tent pour un montant de 31,4 MF des 
produits résultant pour l’essentiel de 
levées d'option d’achat exercées dans le 
cadre de contrais de crédhrbaiL 

Après dotations aux amortissements 
et provisions pour un «"«"*»■♦ total de 
73 MF, le bénéfice net de l' ex er ci ce 
s’établit 1 123.9 MF contre, respective- 
ment, 47,2 MF et 2 15,4 MF pour 2985. 

Le conseil d’administration proposera 
à l’Assemblée générale des acti onnaire s, 
de fixer te dividende net par action de 
47 F contre 44,32 F au titre de l'exer- 
cice précédent, assorti d'un crédit 
d'impôt de Q£3 F contre 040 F portant 
■«■ai le dividende unitaire de 

45,12 F i 47,83 F (+ 6 %). 


-Carnet des entreprises - 

aussedat rey |£"^ 


M. Michel Bouteille a été nommé 
délégué général du Groupe Aussedat 
Rey pour la communication et I* envi- 
ronnement. 

ML Michel Bouteille, ingénieur dv3 
des Affines, est entré dans le Groupe 
Aussedat Rey en 1969. et îl était 

jusqu'alors directeur général de la 

Société des Papeteries de Lancey. une 
des filiales nm portant as du Groupe 
Aussedat Rey (621 minions de francs 
de chiffre d'affaires en 1986), spéciali- 
sée dans la production de papier et de 
carton à destination des marchés de 
l'édition et de la publicité. 

ML Jean-Paul Vivier, trente-quatre 
ans, ancien élève de l'Ecole polytechni- 
que et ingénieur civil des ponts et 
chaussées, précédemment à la «Erec- 
tion de la Cellulose du Pin, où 3 a 
assumé notamment la direction de 
l'usine de Facture, succède à Michel 
Bouteille. ■ a été nommé directeur 
général des Papeteries de Lancey au 
conseil cf administration de la société 
qui s'est réuni le 10 mars 1987. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 
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Etranger 


URSS : prêts à court terme, règlements par chèqpe... 


Le système de crédit n’échappera pas 
an vent des réformes 


Doter l’URSS d’an système de 
crédit à la mesure des espoirs de 
réforme de l'économie, ce constat de 
pure logique pourrait aboutir à une 
petite révolution si les grandes ligues 
des propositions de M. Alexandre 
Bourkov, responsable depuis décem- 
bre 1986 de l’organisme qui a en 
charge les caisses d’épargne, sont 
suivies d'effet. Les Soviétiques pour- 
raient ainsi être appelés à se familia- 
riser avec les règlements par chèque, 
les banques à octroyer des crédits 
aux particuliers, les caisses d’épar- 
gne à financ er des créations d’entre- 
prises individuelles. 

La refonte du système de crédit, 
dressée à grands traits par M. Bour- 
kov dans une interview publiée cette 
semaine par les Nouvelles de Mos- 
cou. constitue une rupture profonde 
avec les traditions. Actuellement, 
seules les quelque 78 000 caisses 
d'épargne existant en Union soviéti- 
que sont autorisées à recevoir des 
dépôts des particuliers. Les banques, 
dont le réeau est beaucoup plus 
modeste, ne sont, quant & elles, 
ouvertes qu'aux personnes morales, 
entreprises, kholkoras ou fermes col- 
lectives. 

Elargir la gamme des services des 
caisses d’épargne cantonnées à quel- 
ques transactions comme le paie- 
ment des loyers ou rachat-vente 
d’emprunts d’Etat est une idée 
séduisante. Le développement de 
« diverses formes de crédits ». 
«www- des « prêts à court tenue » 
afin de relancer la consommation, 
risque toutefois de laisser quelque 
peu rêveurs les Soviétiques. 
Emprunter, pourquoi pas, mais pour 
acheter quels biens? L’importance 
des dépôts dans les caisses d’épar- 
gne. 243 milliards de roubles 
(2500 milliar ds de francs au coure 
officiel) témoigne plus d'une écono- 
mie forcée que d'un tempérament 

prévoyant- 


Les observateurs s’interrogent 
également sur la possibilité pour ces 
mêmes caisses d'épargne de financer 
des entreprises coopératives, pré- 
vues par la législation qui entrera en 
vigueur en mai prochain. Hésita- 
tions et freins bureaucratiques sont 
tels qu’on ’mwgnw mal l'émergence 
de multiples en tr ep r eneurs privés 
candidats à de tels crédits, à court 
terme tout an moins. 


La mise en place <Fun véritable 
système de règlement par chèques 
constituerait par contre une innova- 
tion de taille. Jusqu’à présent; les 
expériences tentées à Gorki, à 
Odessa oà à Kaunas ont été très 
ponctuelles, et la loi du 1" juillet 
dernier prévoyant des virements 
bancaires pour toute opération de 
plus de 5000 roubles entre un parti- 
culier et un organisme d'Etat, ou de 
plus de 10000 roubles entre indi- 
vidus, avaient essentiellement pour 
but de lutter contre les revenus illi- 
cites. 

Les zones d’ombre restent multi- 
ples. Ainsi. M. Bourkov se garde 
d’aborder le problème de la rémuné- 
ration des dépôts dans les caisses 
d'épargne. Si Ton s’en tient à l'infla- 
tion officiellement admise depuis 
peu, 0.5 % en moyenne annuelle, les 
taux de 2 à 3 % actuels ne sent pas 
ridicules. Si le dérapage des prix est 
plus proche de l'évaluation des 
experts occidentaux, soit 3 % par an, 
cette rentabilité est beaucoup plus 
discutable. Mais, an moins, les pro- 
positions du responsable des caisses 
d’épargne confirment que, dans le 
domaine du crédit également, les 
recommandations de M. Mikhaïl 
Gorbatchev lors du vingt-septième 
congrès du parti, en février d erni e r. 
ne devraient pas être enterrées. 
Même si leur concrétisation 
s’annonce lente et laborieuse. 



Fiance-Garcntie 


Le conseil d’administration qui s’est réuni le 29 janvier 1987 a arrêté les comptes de Texerdce 
dos le 31 décembre 1986. Les revenus distribuables permettent de proposer a rassemblée 
générale ordinaire des actionnaires, qui se sera réunie sur première convocation le 1 er avril 
1 987, de fixer te dividende de f exercice 1986 â28,00 F, par action, assorti d’un crédit d'impôt 
de 2,08 F. Sous réserve du vote de l’assemblée générale, le coupon n° 30 sera détaché le 
15 avril 1987 et la mise en paiement du dividende interviendra le 17 avril 1987. 

FRANCE-GARANTIE 
Société d'investissement â Capital Variable 
Siège Social : 5, Avenue de l’Opéra • 75001 FAR1S 


Cerus : L’Assemblée Générale 



Fkris le 10 mars 1987, 

Cerus {Compagnies Européennes Réunies), Je holding 
français du groupe CIR a tenu son Assemblée Générale 
le 10 mars 1987 sous la présidence de M. Carlo De 
Benedetti. Cette Assemblée Générale mixte (Ordinaire 
et Extraordinaire) a approuvé les comptes des premiers 
six mois d’activité de Cerus qui se traduisent par un 
bénéfice net de 54.3 millions de Francs, et fixé à 
10 Francs le dividende net par action. Compte tenu de 
Tavoir fiscal le revenu global brut par action est porté 
â 15 Francs. 

L'Assemblée Générale Extraordinaire qui s’est tenue 
ensuite, a donné plusieurs autorisations, de type classi- 
que, au Conseil d’Administration en vue de renforcer 
dans les prochaines années les capitaux permanents de 
la société. Dans ce cadre, il est envisagé une émission 
d’actions sur le marché international dans les mois à 
venir. 

Dans son discours aux actionnaires M. Carlo De 
Benedetti a déclaré en évoquant l’année en cours : 

«Cette Assemblée est pour moi. très importante. Elle 
symbolise rentrée en 1986 de mon groupe en Rance 
avec de grandes ambitions. 

L’exercice 1986 se réduit certes, à une demi-année 
d’activité. Mais nous avons, pendant cette période, mar- 
qué le cap de notre action. 

- Pot les prises de participation, correspondant soit à 
une logique d'opérateur comme Valeo que nous comp- 
tons conduire en 1988 â une rentabilité élevée, soit à 
une logique d'accompagnement et de pérennité 
comme pour Yves Saint Laurent qui a pu. avec notre 
concours, acquérir Charles of the Ritz et à travers cette 
opération, réunir ainsi l’ensemble des activités réalisées 
sous la griffe Yves Saint Laurent 

- Parle réseau d’alliancesqui s’est noué autour deCenis: 
la présence de grandes institutions françaises - Suez, 




l’U AP, la BNP, Pallas - est à mes yeux, essentielle. 

- Pas la recherche cT une rentabilité élevée : nos résultats 
sociaux sur un semestre d’activité - 54 millions F. - sont 
de ce point de vue, très encourageants. 

• Par la volonté de croissance : nous avons effectué à 
cette fin une augmentation de capital de 2,1 milliards 
de F. en janvier 1 987, que les actionnaires - la CfR et ses 
alliés français au premier chef - ont suivie, et qui a été 
couronnée de succès. 

Il est probable que nous réaliserons bientôt une nou- 
velle opération - de moindre ampleur et sur le marché 
international -, â la fois pour offrir f opportunité d’entrer 
dams Cerus aux investisseurs qui. jusqu’à présent n’ont 
pu le faire, et pour élargir et dynamiser le marché du 
titre. 

Ainsi, après neuf mois d'existence, Cerus capitalise, 
avant toute nouvelle opération, environ 4 milliards de F 
et dispose de moyens d’action importants. 

Où voulons-nous aller en 1987 ? D s’agit pour nous, en 
premier lieu, de mener à bien ce que nous avons 
entrepris chez Valeo avec Noël Goutard, et chez Yves 
Saint Laurent en soutien de R erre Bergé. Fbur le reste, 
nous saisirons de nouvelles opportunités, avec un prin- 
cipe. et un seul : jouer un rôle actif et positif dans les 
entreprises dont nous sommes actionnaires. Ce peut 
être un rôle de leader, un rôle d’accompagnement, un 
rôle financier, mais il s’agit non de «découper des 
coupons», mais de faire preuve de dynamisme et de 
créativité. 

Sans doute, les temps ne seront toujours pas aussi fata- 
les sur le plan boursier, les marchés aussi actifs, les 
moyens de financement aussi abondants. U nous appar- 
tiendra de travailler plus dur dans un environnement 
plus difficile, sans rien céder de notre ambition. Fbur ma 
part industriel européen, c’est-à-dire italien en Italie et, 
je l’espère français en France, f attache une importance 
décisive à la réussite de Cerus, et ferai tout pour qu’elle 
soit à la mesure des objectifs que je me suis fixés et que 
nos partenaires ont bien voulu faire leurs». 
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m voulu faire leurs». « 

CERUS 


Marchés financiers 


PAR IS, llma a 't’ 
Reprise 

Uns fois encore la baissa n'a 
pas réussi à s'imposer Rue 
Vhéenne. Assez krôde vingt- 
quatre heures auparavant, la 
Bourse de Paris s'est en effet 
assez vivement redressée mer- 
credi. Après une bonne séance 
matinale 1+0.9 %). le marché a 
poursuivi sur sa lancée, et, mai- 


ventes bénéficiaires, à la clôture 
de la journée, fincScateur instan- 
tané enregistrait une avance pro- 
che de 1 %. 

Las pétroles ont été de la fête 
ainsi qu'une poignée de beWes 
valeurs comme CSF, Peugeot, 
Nord-Est, Printemps, Béghin, La 
Redoute, RousseHJdaf a « Alca- 
tel surtout, les deux vedettes du 
jour. Les bonnes performances 
effectuées par ces actions ont 
fart oublier les mauvaises notas 
de Moufinex. Compagnie ban- 
caire, L'Orée!, Midi, Presses de la 
Oté. 

La remontée en flèche de Wall 
Street {voir cf-contre) n'explique 
pas tout. « Dès le premier signe 
de baisse, des maràfs sa produi- 
sent dans la rue pour exiger ta 
reprise de la hausse», disait 
sous forme de boutade un pro- 
fessionnel connu pour son 
humour. Mais, à la limite, c'est 
presque cria. L'argent en quête 
de placement est tellement 
abondant que la Bourse n'a plus 
le temps, co mm e par le passé, 
de digérer ses repas, cett» fonc- 
tion s'opérant maintenant è 
masure de l'avancement. 

D'après les dernières analyses 
faites par la SAFE, deux marchés 
au monde offrent de bettes pers- 
pectives : Paris et Nsw-Yoric. 
Tout est dit. 

Au premier étage, le MATIF 
s'est un peu raffermi. En revan- 
che la marché ob&gataire s'est 
révélé assez indécis. 


NEW-YORK, n, 


Pour la s o araf e fois de ntiarire; 
nodte Dow Joua a franchi, meuedb 
ai la barre des 2 300 points. 0 

n'a pas pa se raa «**»«««• ao-dësm, a, 
dorant sous le poids des venta tenfr 

ficaires, est même revenu en-deça de 
son ai * eau quasi h aw nqoe aucun la 
veille, pour s'établir à 2 268,98 
(- 2141 ponts). Cette haine de 
rnxSoe des indngridfa. (pu reflète 
rafcnudüseamt dos -Bine Chips» 
n'a toutefois pas correspondu è la ten- 
dance de fonds. ft aacfan aBt ùrfgu- 
Eère, ry—rrae es te bilan de 

la journée. Sur 1 966 valeo» traitées. 
780 ont reculé. 740 ont monté et 446 

n’ont F«* vari6 • 

P'apfésles5£l6riaB«c&. fe»jlWgt ^»■ 
ont q ah a que la fi a wJiiuMM t 
decene wwvefle barre psychologique 
zfeumtiiK une sévère correction des 
cou» après le galop mené par b mar- 
ché ces dcnoèrci semaines. Far pru- 
dence. beaucoup se sont 
mais sur la pointe des pied 

avec rapproche de réchéas 

tricBe. les n aiituu an n c i s sas sooocax 
de ne pas conserver trop de liouidiiÉa 
pour ptèseater de boas céans. Mais 3s 
sont partagé* sur fattnode i adopter 
avec la proximité de cette triple 
échéance de contrats à terme 
(actions, opt i ons, indices), datant 
tammUe Bourse es» tiraillée de tons 
côtés. Use forte activité a continoé de 
régner avec I86£8 m ghoas de titres 
échangés, came 174,76 million» la 
veffie. 
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CHANGES 
Dollar :6,20 F 4 

Le doSar 6 de nouveau mani- 
festé, jeudi, des velléités de 
hausse par coter 6,2025 F (con- 
tra 6.1825 F) et 1 .8640 DM (con- 
tra 1.8580 DM). Mais, soit i 
causa de la majeur des affairas, 
soit en raison de la mise an appli- 
cation de l’accord du Louvre, la 
davis# américaine n*a pas réussi 
vra iment à décoder. 

FRANCFORT 11ms 12ms 
Dote (ea DM) .. MSN MM 

TOKYO II ms 12 ms 

Dote (rayon) .. 12,5* 1530 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

- {effets privés) 

Paria (12 mare) 7 3/4- 

713/16% 
New-York (1 1 mais). . . 61/8% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, hase 11» : 31 dEc. 1986) 
10m 11 ms 
Valons français».. Mfi H*3 

Valons étrangères . Wfi mfi 

C* des agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général... 438 448J 

NEW-YORK 
(IaÈceDo* Jones) 

Usais II mars 
Industries» ... .22*89 226838 
LONDRES 

■ (ladre «Fisasnil Tracs») 

20 ram limais 
Industries» ... .148*4 I57M 

Mïnœ d'or 312,2 324J 

Foods (TEtat .... 8*55 9*12 

TOKYO 

U mus 12 aras 

Ntkkd 21313 21421% 

Intfioo général ... 1X29» 18024 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation m pourcentage du 11 
Nombre de contrats : 18 636 

mars 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

Mare 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 I 

Dentier 

107,45 

107,20 

107,25 


10745 

Précèdent 

107,20 

107 

107,05 


106J5 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


EUROPÉENNE DE BAN- 
QUE : UN RESULTAT NET 
DE 13,3 MILLIONS DE 
FRANCS. — L’Européenne de 
banque («.-Banque Rotschüd) a 
poursuivi, en 1986, son redresse- 
ment. Après avoir accumulé 
7S0 m i ll io n s de francs de pertes 
snr les trois exercices 1982 è 
2984, la banque a dégagé, en 
1985, un résultat net de 6,7 mil- 
lions de francs. L’an dattier, 2- a 
été porté è 133 miniwx Tout en 
angmmîant fortement son p ro duit 
net bancaire (+ 9,8%), rEB a 
réussi à sta biüser ses frais géné- 


raux (+ 0.3 %). Grâce è 
d’ m excellentes recettes füunt- 
cüres -, selon les termes de sou 
président, M_ Roger Prain, les 
cfimrnrvûop» ont représenté 40% 
du produit net bancaire. Pour 
Tamiée en coure, le PDG de PEB 
a indiqué que, compte tenu de la 
faiblesse de la demande de crédit 
et de la bonne santé de la Bourse, 
fl ne s’attend pas à faire mieux ca 
1987 qu en 1986, mais quH espère 
«J# frire beaucoup plus maL 
L’Es, en tant que Gflale détenue 1 
51% par le CCF devrait Être pri- 
vatisée cette année. 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin ■ 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville ' 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times — 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. l'imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Horence, Michel 
Del Çastitlo à Séville.. J et la pré - . 
exsion d'un guide pratique. 
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ÉTRANGER 


2 Le nouveau gouvernement 
du chancelier Kohi. 

3 Asie du Sud-Est : irritation 
croissante des autorités 
envers la presse étran- 
gère. 

4 Le sommet de Madrid. 

5 Le conflit du Sahara occi- 
dental. 


UÏDiîJe 


POLITIQUE 


6 Cohabitation : le jour et la 
nuit. 

- M. Raymond Barre en 
Guyane. 

7 Le communiqué officiel du 
conseil des ministres. 


SOCIÉTÉ 


8 L'affaire du Carrefour du 
développement : tes 
rendez-vous du juge 
Michau à Rfo-de-Janeiro. 

10 L'autorité parentale 
conjointe ne sera pas sys- 
tématique. 

— L'Eglise catholique et la 
procréation. 


CULTURE 


21 Théâtre : programme du 
Festival d'Avignon ; 
Nathan la Saga, de Lea- 
sing. 

- Opéra : Don Giovanni, au 
Châtelet. 

22 Panse : trois créations par 
le ballet de l'Opéra de 
Lyon. 

22 Communication. 


ÉCONOMIE 


26 La condamnation des 
mesures protectionnistes 
de la RFA sur la bière. 

29 Les caisses d'épargne 
pourront prêter aux entre- 
prises. 

30 URSS : le système de cré- 
dit n'échappera pas au 
vent des réformes. 

30-31 Marchés financiers. 


SERVICES 


Radio-télévision .... 
Annonces classées . . 

..24 
..12 
. .25 

Météorologie 

..24 

Mots croisés 

..24 

Loto, Loterie 

..25 

Spectacles 

..23 

Echecs 

. .25 


MMTBL 

ta Autorité parentale : 
égaffté des conjoints ? 

• Pour ou contra un coda 
de h nationalité 7 
« Livres six mois de 

sélection du Monda. 

AetuaStâ. Immobilier. Météo. 
Bourse. TélématkaL Loisirs. 
38.15 Tapez LE MONDE 


En 1986 

Chute brutale 
des exportations françaises 
dans rindustrie aéronaotique 

Les commandes à Pexportatioa 
reçues en 1986 par l'industrie aéro 


Le m u néro du « Monde » 
daté 12 mars 1987 
a été tiré à 487045 exemplaires 


A B C D E F G 


CHILI : à trois semaines de la visite du pape 

Le gouvernement exprime 
sa « stupéfaction » après les critiques 
de l’évêque de Linares 


1986, au lieu de 61,6 milliards en 
1985. Ces précisions ont été don- 
nées, mercredi 1 1 mars à Paris, par 
M. Jacques Bénichou. président du 
Groupement des industries fran- 
’çaises aéronautiques et spatiales 
ÎGIFAS) . qui est le syndicat profes- 
sionnel de ce secteur economique en 
France. 

En 1986, le carnet de commandes 
(exportations et commandes natio- 
nales) s'est élevé à 110 millia rds de 
francs, en diminution de 10 % par 
rapport eu montant enregistré 
l'année précédente. Le chiffre 
d’affaires, qui reflète le montant des 
livraisons intervenues, a été de 
74 milliards de francs en 1986, ce 
qui représente une stagnation des 
activités (exprimées en francs 
constants!. 

M. Bénichou a noté que 2a part 
des activités civiles avait tendance à 
progresser. En effet, les productions 
civiles ont représenté 36 % do chif- 
fre d'affaires en 1986 et 47 % du 
montant, pour cette même année, 
des co mmand es reçues à l’exporta- 
tion. 

L'industrie aéronautique et spa- 
tiale occupe environ 127 000 per- 
sonnes. Ces effectifs sont relative- 
ment stables, mais on observe que, 
depuis dix ans, la part des ingénieurs 
et cadres est passée de 13 % à 20 % 
et celle des ouvriers de 46 % à 
26,2 %. M. Bénichou a qualifié de 
• contrastée, préoccupante, mais 
encourageante » l'année 1986, car 
l’industrie française, grâce à nn 
effort de recherche-développement, 
a renouvelé son fonds de commerce 
avec les modèles d’Airbus A-330 et 
A-340, le Rafale, Ariane et Hermès. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée do 12 mars 


Calme et irrégulier 

Les affaires ont été calmes mardi 
matin à la Boarsc de Paris. Les 
valeurs françaises ont évolué de 
façon très irrégulière. A l’effrite- 
ment au début de la séance 
(—0,22%), l’indicateur instantané 
était à l'équilibre en clôture 
(+ 0,04 %). Hausse de TRT 
(+ 3 %). Hachette (+ 2 %), Bouy- 

? ues (+ 1,5 %), J. Lefebvre 
+ 1 %). Repli de Synthélabo 
(- 3 %), Ecco (- 2 %), Lyonnaise 
des eaux (- 2 %). 



SANVAGO 

de notre envoyé spécial 

Les déclarations de Mgr Camus, 
évêque de Linares, qui a pratique- 
ment justifié l'attentat de septembre 
1986 contre le général Pinochet et 
qualifié les auteurs de cet attentat 
de « héros » (le Monde du 
12 mars), ont provoqué une violente 
réaction du gouvernement chilien. 
La tension entre l’Eglise et le régime 
est montée d’un cran â trois 
semaines de la visite du pape Jean- 
Paul II. 

Dans une longue intervention télé- 
visée, le ministre de la justice, 
M. Hugo Rosende, a fait part de la 
« stupéfaction > du gouvernement 
Tact aux déclarations « aberrantes > 
de Mgr Camus. • Ne nous trompons 
pas. a dit le ministre, c’est le général 
Pinochet qui est visé parce qu'il a su 
s’opposer au retour des marxistes. • 
Le ministre des affaires étrangères. 
M. Jaixne del Valle, a rencontré le 
nonce, Mgr Angelo Sodano, pour 
exprimer le « malaise » du gouver- 
nement et envisager des poursuites 
contre l’évéque de Linares. Une 
démarche auprès du Vatican n’est 
pas exclue. 

La déclaration de la conférence 
épiscopale de la semaine dernière 
avait déjà sérieusement agacé le 
chef de l’EtaL « £n lisant le com- 
muniqué. a-t-il dit, j’ai d’abord cru 
qu’il s'agissait d'un nouveau parti 
politique. Quand j'ai compris qu’ü 
s’agissait des évêques, j'ai pensé 
qu'ils devraient s'occuper davantage 
du spirituel et moins du maté- 
riel... • 

Dans son communiqué, la confé- 
rence épiscopale passait en revue les 
thèmes « chauds » de l'actualité : la 
- fuite » aux Etats-Unis d’un ancien 
major de l’armée, Fernandez Larios, 
et sa déposition devant nn tribunal 
de Washington sur l'assassinat en 
1976 d'Orlando Letelier, ancien 
ministre de Salvador Allende; la 
mise à pied de quelque six mille pro- 
fesseurs chiliens; l'enlèvement par 
les services secrets de deux nièces de 
l'évêque de Linares (l’une, Claudia, 


• PÉROU : la bilan daa vic- 
times «tes glissements do terrain 
s'alourdit. - Des gSssaments de 
terrain provoqués par des pluies tor- 
rentielles ont fait couler un torrent de 
boue jusqu'au pied du palais prési- 
dentiel, a annoncé le bureau de la 
défense civile péruvienne. Le bilan 
fait état de trente morts, mais une 
centaine d'autres personnes sont 
portées disparues, et huit cents mai- 
sons ont été recouvertes par la boue 
qui a déferlé en provenance des 
Andes. Le président Alan Garcia 
s'est rendu, le mercredi 1 1 mars, à 
Ch os ica, P agglomération la plus 
atteinte. 


Le Monde Infos-Spectacfes 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


a été libérée, l'autre, Fada, est tou- 
jours portée disparue) ; la privatisa- 
tion des entreprises; le calendrier 
électoral du gouvernement Les évê- 
ques souhaitent que, « le moment 
.venu, le peuple puisse se prononcer 
en toute liberté ». 

Depuis ses déclarations au q no- 
tice pro-gouvernementaJ Mercurio, 
Mgr Camus a accordé d’autres 
entretiens. U pense que l’affaire Fer- 
nandez Larios a bouleversé le pays, 

• y compris des secteurs du gouver- 
nement et des forces armées -. Du 
voyage papal, en avril, Q attend ■ un 
miracle ». c’est-à-dire, dit-il, « un 
changement social dans les plus 
brefs délais ». D estime que la créa- 
tion d’un mouvement en faveur 
d’élections libres - une initiative 
envisagée par certains partis de 
l'opposition modérée jugeant que la 
situation chilienne n’est pas sans 
analogie avec celle des Philippines 
avant la chute de Marcos - 
« devrait aller de soi ». Enfin, Pévé- 
qne de Linares n’a aucune confiance 
iUm le régime, n’accorde aucune 

• validité morale » à la Constitution 
de 1980 et réclame, sans illusions, 
- le départ du général ». 

MARCEL NI ED ER GANG. 


EN BREF 


• SALVADOR : la guerre civile 
a fait plus de 60 000 morts en 
sept ans. — L'évêque auxiliaire de 
San-Satvador. Mgr Gregorio R osa 
Chaves, a indiqué, le mercredi 
11 mare, à l'occasion du Conseil 
épiscopal latino-américain qui se 
tient actuellement au Paraguay, que 
la guerre au Salvador a fait plus de 
60 000 morts en sept ans. Pour la 
seule année 1966, Je conflit a fait 
2 425 victimes et on compte déjà 
200 victimes depuis le début de 
l'année 1987. - (AFP.) 

ta NÉPAL : la visite de 
M. Bariani. - Le s e crét a ire d'Etat 
français aux affaires étrangères a été- 
reçu, le mercredi 1 ? mars à Katman- 
dou, par le premier ministre népalais. 
M. Bariani, qui s'est rendu aupara- 
vant au Bangladesh, devrait regagner 
Paris vendredi après avoir rencontré 
plusieurs autres membres du gouver- 
nement népalais. - (AFP.) 

• URSS : fibération du dfesr- 
dent Henri AHounian. — Andrei 
Sakharov a annoncé lundi 9 mars que 
M. Aftounian avait été libéré le même 
jour et avait pu rejoindre son domicile 
en Ukraine. Agé de cinquante-trois 
ans, M. Altounisn est F un des fonda- 
teurs d'un groupe chargé de la sur- 
veillance de l‘ application des accords 
d'Helsinki. Condamné en 1969 à 
trois ans de camp de travail et à nou- 
veau arrêté an 1980 or condamné à 
sept ans de camp puis à cinq ans 
d* exil intérieur, le dissident avait 
refusé de s'engager à renoncer à ses 
activités « antisoviétiques ». 
M. Ahountan avait entamé le 2 mars 
dernier une grève de la «m rapide- 
ment suspendue en raison de son 
état de santé. - tAFPL 


SOUDAN 

Le colonel Garang 
annonce la prise 
d’une vide 

par les trompes rebelles 

Le chef de r Année de libération 
du peuple au Soudan (SPLA), le 
colonel John Garang, a annoncé, le 
mercredi 1 1 mars & Addis-Abeba, la 
prise, il y a une semaine, par les 
Forces rebelles, de la ville de Pibor, 
dans le sud du pays, en la qualifiant 
de « victoire écrasante » oui avait 
servi à casser l’offensive de la saison 
sèche menée par Khartoum. Le chef 
rebelle n'a pas précisé l’importance 
des forces du SPLA engagées dans 
cette attaque ni le nombre des sol- 
dats gouvernementaux tués, ajou- 
tant cependant que ses hommes 
avaient enterré de « nombreux * sol- 
dats gouvernementaux dans des 
fosses communes. 

A Khartoum, le quotidien Soudan 
Times rapporte, pour sa part, que 
des unités libyennes avaient été 
aperçues récemment paradant à El- 
Facher, capitale de la province sou- 
danaise du Darfour, et qu’elles ne 
montraient aucun signe indiquant' 
qu’elles étaient sur le point de quit- 
ter le pays. Le premier ministre' 
Sadek El Mahdi avait annoncé, la 
semaine dernière, que ces unités 
libyennes du Darfour avaient reçu 
l’ordre de se retirer et qu’elles 
avaient commencé à rebrousser che- 
min et avaient atteint Wadi- 
Haouara, à 27 kilomètres au nord- 
ouest d’El-Fachcr. — (AFP.) 


• Controverse au sujet de 
l'avion américain abattu au- 
dessus du Honduras. — Le DC-3 
abattu dans la nuit du lundi 9 au 
mardi. 10 mars par la chasse hondu- 
rienne (le Monde du 12 mars) pour- 
rait être un appareê utifcé par la CIA 
La président du Mcsregua, M. Daniel 
Onega, a précisé mercredi que la 
défense anti-aérienne nicara- 
guayenne avait tiré lundi soir, dans le 
nord du pays, sur un avion aux carac- 
téristiques similaires, qui venait de 
fivrer du matériel aux e contras a 
antisanefinistes. Cet avion venait 
selon ha. de la base aérienne safva- 
dorisnne d*Uopango. Mais le capi- 
taine Javier Madina, sous-directeur 
de l'aéronautique civile du Guate- , 
mala. a déclaré que l'avion abattu 
avait décollé lundi matin de r aéro- 
port de Guatemafa-Oty. t 

■ ta AUTOMOBflJSME : rallye du 
Portugal - Le Finlandais Markku 
Al en (Lancia Delta H F) occupait mer- 
credi 1 1 mars, la première place à , 
l’issue des dix épreuves spéciales 
chronométrées de la première étape. 

Il précédait le Français Jean Rag notti 
(Renault 11 turtoo) de 17 secondes 
et ses deux coéquipiers de récurie 
Lancia, l’hahen Masamo Biashm de 
22 secondes et le Finlandais Juka 
KankkunendeBI secondes. 

• PATINAGE ARTISTIQUE ï 
championnats du monde. — Les 
jeunes Soviétiques Btaterina Gor- 
deeva (quinze ans) et Serge* Grinkov 
(dix-sept ans) ont conservé leur titre, 
mercredi 1 1 mars, dans l’épreuve par 
couples. La deuxième place est reve- 
nue aux S oviétiques M arina fGanova 
et Serge* Pon oma rerik o , et ta troi- 


Sur le vif 

Métamorphose 


B ui a succédé 


m à Yvon Gattaz 
► à la tête 

du CNPF ? 
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Comment le cerveau 
construit 

notre monde sensible 


LES 5 SENS 


science! 

Il 11 


J'ai une nouvelle è vous 
annoncer. Je sens pas comment 
faire. C'est tellement fantasti- 
que, tellement inattendu I J'ai 
peur que .vous sautiez en l'air et 
que vous vous cogniez le derrière 
au plafond en apprenant ça. Bon, 
alors, cramponnez-vous à votre 
volant, si vous me lisez en 
bagnole. Ou à ta barre du métro. 
Ou aux bras de votre fauteuil Et 
respirez un bon coup. J'y vais 7 
OK I Un savant américain a 
réussi, après des années de 
recherches, un truc pas croyable. 
U a... Allez, je me lance : B a 
changé de l'or en plomb. 

Ouais, ouais, vous avez bien 
lu. J'ai te dépêche sous les yeux. 
Ça s'est passé en Floride, et 
c'est une première mondiale. 
C'est d’autant plus fort que pen- 
dant des siècles des alchi mi stes 
en bonnet pointu se sont pen- 
chés sur leurs creusets, sur leurs 
comues remplies de grains 
d’ellébore pour essayer de se 
fabriquer une bonne petite pierre 
pMosopbale capable de trans- 
muter du plomb en or. 

C était complètement débile, 
d'accord. ‘ L'or, on s'en fout, 
tandis que ta plomb l Ça donne te 
tournis, l'étendue de cette 
découverte. Où on va, là, c'est 
«fingue I On va pouvoir changer 
te diamant en charbon, ta bifteck 


siàme aux Améric ai ns Tracy. Wêson 
et Robert McCaD. Les Français Isa- 
belle et Paul Duchesnay ont ter mi n é 
dixièmes. 

# HAUTES-PYRÉNÉES: cinq 
personnes blessées dans un acci- 
dent de téléski.. — Cinq personnes 


en pétrole et ta pinard en flotte. 
Les applications pratiques, je ne 
vous tas é nu mère pas. On en 
aurait jusqu'à demain matin. 
C'est sur ta plan poétique que ça 
va barder. Regardez tas méta- 
morphoses oéjà subies par Che- 
vènement. C'était Saint- Just. Le 

voilà drapé de ta pourpre cardina- 
lice. Il ne lui manque que 
r anneau. Et Edgar Faure l Lui . 
c’est la pierre phêoaophata incar- 
née. Un caillou rond et lisse. H ta 
reconnaît liâ-m&na : c'est pas lui 
qui change de d i rection, c'est le 
vent! 

Imaginez maintenant que pour 
mettre toutes les chances de son 
côté en 1988, mon Mâni décide 
de se faire passer pour Barre. 
Question taille, ça va. Question 
majesté, c’est du pareil au 
même. Question embonpoint, y a 
qu'à bouffer des pâtes. Question 
programme, ça peut «‘arranger. 
Qu’est-ce qui reste 7 La voix de 
tête, maniérée. Alliée du gros 
Raymond. Là, d’accord,, c'est 
pas évident. On n’a encore 
jamais réusai, demandez aux tra- 
vestis. à camoufler ta grave sous 
raigu. On doit pouvoir arriver à 
faire le c o n t rai re. Suffit de s'exer- 
cer. 

- CLAUDE SARRAUTE. 


ont été légèrement blessées lors d* un 
accident de téléski, mercredi 
11 mars, dans la station de Ptao- 
Engaly, au-dessus de Begnènw-de- 
Bigorn (Hautes-Pyrénées). L'acci- 
dent serait dû à une fausse 
manœuvre ayant e n tr aî né' le section- 
nement du cébta. 




Célibataires 
changez 
vos rencontres 

Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont te 
caractère, ^affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec lés vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

^ monde change, changez aussi votre façon 

de découvrir celte que vous cherchez pour la vie. 

tan: sse écoute atteste et ehabseesa. 

*mazmmsnb,mtedmz. 
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